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L’avons-nous eue, cette “paix durable” ?
De Versailles à Dantzig, avec crochet sur Ottawa

Oû en sommes-nous, vingt-cinq ans après l’attentat 
de Sarajevo qui mena l’Europe aux bords de l'abîme, et 
vingt ans après le traité de Versailles? Avec l’Eutope, 
nous sommes de nouveau près du gouffre, d’un gouffre 
plus profond eue celui de 1914.

Le traité de Versailles? Série de chiffons de papier dé
ebirés, mutiles. La France est plus exposée que jamais l’amortir.

canadiens, tandis que, depuis, les pensions militaites, l'aide 
aux blessés, le coût des intérêts de la dette de guerre, etc., 
ont mangé 2 ou 3 autres milliards. On l’a rappelé ces 
mois derniers, la dépense canadienne totale, du seul fait de 
la guerre de 1914 à 1918, atteindra les $6 milliards 
avant que nous puissions même penser à commencer de

depuis vingt ans, — M. Daladier vient de le redire. L’An 
gieterre en est à solliciter l'appui de la Russie, à laquelle 
elle a vingt fois, depuis 1917, tourné dédaigneusement le 
dos. Moscou reste l’énigme formidable du continent euro­
péen et pose à l'arbitre de l’Europe. L’Autriche, morcelée, 
est morte. La Tcbéco-Slovaquie n’a pas même atteint l’âge 
de majorité avant de disparaitre. La Grèce, la Roumanie, 
la Bulgarie, la Yougoslavie ne savent vers quelle capitale 
se tourner. La Suisse craint pour sa neutralité; de même 
la Hollande. La Belgique, le Danemark s'inquiètent de 
demain. Les pays nordiques ou Scandinaves se demandent
si leurs territoires ne subiront pas quelque invasion, undl vie, à des travaux qui eussent mis le pays à l'abri du chô 
diminution, peut-être un “protectorat”. L’Espagne ensan­
glantée panse ses plaies en grondant. Le Portugal regarde 
vers ses lointaines colonies, La Pologne, ressuscitée en 
1915, jure de mourir en 1939 plutôt que de subir de 
nouvelles amputations.. L’Allemagne est reparue plus 
redoutable que jamais. Avec l'Italie, elle fait le siège 
diplomatique des Balkans; et toutes deux se réjouissent de 
voir les pourparlers Londres-Paris-Moscou s’allonger in­
terminablement, à la déception des capitales de la démo­
cratie européenne. I

* * *
L’Europe entière est sous les armes; ou plutôt, depuis 

au delà de dix ans, elle vit et dort armée, ne travaille que 
pour s armer. Des milliards de dollars ont passé en frais de

La France ' 1 une crise sérieuse en Europe
(Voir en page 3)

//on quf allonge les figures, c'esl le 
regret cuisant d'une soirée à peu 
près perdue, l’ennui des toilettes 
défraîchies, et le retour dénué de 
poésie dans les chemins détrem­
pés...

Lucien DESBIENS

Bloc-notesC’est, presque vingt fois notre dette fédérale d’avant 
1914, “l’équivalent de cent ans de déficits ferroviaires 
tels que ceux de ces années-ci; de quoi absorber deux fois 
la fortune nationale du Canada”. Qu'avons-nous reçu en 
retour de cet énorme passif, tant en pertes d’hommes | 
qu’en argent dépeasé alors que nous ne l’avions pas? ‘ Pas ! j Çommention5 ffxte
un dollar; pas un pouce de territoire nouveau; pas l’ombre session sSéciale ïn^s* de criseTn! 
de l’ombre d’un mandat, où que ce fût... Rien de rien de 
rien de rien.” Nous avons perdu des hommes, — des mil­
liers d’hommes; de l’argent, des milliards de dollars, dont 
la dépense mieux dirigée aurait pu servir à des oeuvres de

Comme ils voient 
les choses
Nous commentions hier le texte

mage d’ici un demi-siècle
Nous avons fait pis. Nous avons laissé nos gouvernants 

engager notre avenir à fond; non pas rien qu’en nous 
endettant; non pas rien qu’en épuisant nos ressources 
vitales. Nous les avogs laissés lier notre sort, le sort du 
Canada, à ceux de Dantzig, de la Pologne. Qui sait, 
après-demain, si ce ne sera pas à celui de Leningrad, de 
Moscou, d’Arkhangelsk, de quelque autre cité européenne, 
ou asiatique, dont nous aurions tous peine à épeler aujour­
d’hui le nom et dont des milliers ne soupçonnent même 
pas l'existence? Combien, par exemple, connaissaient 
celle de Zlin, de Kladno, avant septembre 1 938, avant 
mars 1938, en ont même entendu parler à l'heure pré­
sente? Nous faillîmes néanmoins aller nous battre pour

m7 1* ,tOUt ?enrC’ PU,S l92J- Rl? Pra8ue* fin septembre dernier. Et à l’heure présente, à
qu en 1937 1 umvets a dépensé en armements, d aptes la cause de u mollesse de nos maîtrcS( ,e Jort de Gd ia
'mZ* s T fo^âU°n7 * m" TTooCinu pcut nous jeter' nous’ du ^ns une guerre euro-
(Decou, 8 novembre 1938) “7 m, hards 100 m.lhons péeR„e, _ Hns parler des répercussio„s que pourrait
de dollars-or, soit tro.s fo.s plus qu en 1914, deux .fois avoir sur notfe gouvernement k b,0CUJ de Singapour par
plus qu’en 1929”. En 1938, un spécialiste français, 
M. Marlio, vient de le déclarer aux Chambres de Com­
merce Internationales, à Copenhague, l’Angleterre, la 
France, l’Allemagne, l’Italie et le Japon ont déboursé 
ensemble pour leurs armements le chiffre fantastique de 
12 milliards de dollars. Ajoutons à cela ce que le reste de 
l’Europe, les pays des deux Amériques, les Dominions de 
l’Afrique et de l’Australasie, ont dépensé pour la même 
fin. Nous voilà tout près de vingt milliards. C’est presque 
trois fois ce que l’univers dépensa pour s’armer en 1937, 
où le fardeau était déjà écrasant. A l’heure qu’il est, Lon­
dres n’affecte-t-il pas, rien qu’à son aviation militaire, 
$10 millions de dollars par semaine?

La “paix durable” signée à Versailles, le 28 juin 1919, 
voilà ce qu’elle a donné à l’univers. La “dernière guerre 
à la guerre”, voilà ce qu’il en a coûté au monde pour 
l'avoir faite et perdue, puisque ce ne serait pas la dernière 
guerre. Elle ne nous a même pas assuré vingt ans de paix 
convenable. Depuis dix ans, des conflits armés en Chine, 
en Mandchourie, en Amérique du Sud, en Afrique, ont 
tué des centaines de mille hommes, ravage de vastes éten­
dues de territoire; sans compter les guerres blanches du 
côté de la Tcbéco-Slovaquie et de l’Autriche, où des 
annexions forcées ont fini de détruire l’ombre de paix 
dans laquelle nous vivions. Nous sommes sous la menace 
d’une nouvelle guerre, la plus terrible, la plus mons­
trueuse que l’humanité aura jamais connue. On l’attend, 
On la craint, on la redoute, on en tremble d'un bout à 
“autre dju globe.

Ainsi, vingt-cinq ans après Sarajevo, vingt ans après 
Versailles, tout est à recommencer, à reprendre. La paix 
est à regagner, ou plutôt à gagner; car pouvons-nous 
appeler paix durable l’état d’équilibre instable où nous 
avons vécu de 1919 à 1929, l’état de contrainte de plus 
en plus périlleux où nous respirons à peine depuis 1929? 
De cinq ans en cinq ans, ne descendons-nous pas inexora­
blement la pente de plus en plus raide au bas de laquelle 
nous attend la dernière catastrophe?

* * #
Nous, du Canada, que sommes-nous dans tout cela?
La dernière guerre, où nous n’avions rien à faire et 

qu’au vrai nous avons perdue, — elle ne nous donna que 
des morts et des dettes, -— nous a coûté plus de soixante 
mille vies humaines, — celles de soldats morts au front ou 
dans les hôpitaux de guerre; et 215,000 soldats blessés, 
dont plusieurs milliers, mutilés ou infirmes, n’ont jamais 
ou reprendre le travail et, dont un grand nombre sont à 
vftarge perpétuelle à l'Etat. Cela, pour les hommes. Il y a 
au surplus l’argent. Rien que nos budgets de guerre, de 
1914 à 1919, ont absorbé $1,700 millions’de dollars

des escadres japonaises.
En bref, avant 1914, le Canada était pays d’Amérique 

du Nord. Macdonald avait dit un jour à Londres: Nous 
n’avons que faire de vos aventures du Soudan, Et puis, 
moins de trente ans après, sir Robert Borden a choisi, en 
1914, de faire du Canada l’annexe de l’Europe. A Ver­
sailles, nous avons pris position de nation quasi souve­
raine. On nous a fait croire, aux années suivantes, que le 
Canada était pays égal à la Grande-Btetagn«>et nation libre 
de faire la guerre comme la paix. Depuis... si nous rétro­
gradons, ce n’est pas pour redevenir pays d’Amérique. 
Nous sommes presque retournés au statut colonial: 
"Quand l’Angleterre est en guerre...” Et tout cela, pour 
avoir fait la guerre de 1914, pour avoir signé le traité de 
Versailles en 1919, d’accord avec Londres et sur l’inter­
vention de Londres.

Nous voici aux pentes de la guerre en Europe, avec et 
parmi les nations d’Europe; pas même avec les nations 
d'Europe telles que la Belgique, la Suisse, la Hollande, le 
Danemark, les pays Scandinaves, tous pays neutres et déci­
dés à faire respecter leur neutralité. Nous sommes avec 
les nattons d’Europe obligées à la guerre.

Nous voudrions recommencer l’aventure de 1914, dou­
bler le chiffre de nos dettes, de nos blessés, de nos mutilés, 
de nos invalides, de nos morts?

L’Europe est affolée. Cela la regarde. Le Canada, lui, 
qui eût dû rester sensé, a perdu la tête. M. King attend 
les événements d’Europe, voire d’Asie, pour savoir si nous 
aurons ou non des élections bientôt. C’est assujettir le 
Canada à l’Europe, voire à ses intérêts en Asie. Par suite 
de nos compromissions, d’une politique opportuniste, 
de nos complaisances saugrenues envers les institutions tant 
impériales qu’impérialistes, nous voilà, nous du Canada, 
précipités avec les populations d’une Europe lointaine aux 
portes infernales de la guerre la plus effrayable de l’uni­
vers.

* # *
Ce serait cela, l’aboutissement de la Confédération, 

l'émancipation à laquelle nos gouvernants ont prétendu 
travailler depuis 1867? Emancipation par la ruine, par 
la banqueroute et la mort?

M. King doit réfléchir là-dessus, à Kingsmere. 
Mais pourquoi réfléchirait-il? A l’heure présente, il a jeté 
son dévolu. Nous n’éviterons plus la guerre, semble-t-il, 
que si Dieu tend la main, arrêtant l’univers sur la pente 
terrible où il est engagé. Seule cette puissante intervention 
peut empêcher le suicide collectif des nations.

Que cette main se tende...
Georges PELLETIER

spéciale en cas de crise in 
ternationale. Le même texte a ins­
piré à la Gazette des observations 
qu’il vaut la peine de citer. Elles 
révèlent le fond de la pensée des 
gens de ce groupe.

Ceci est hautement significatif, 
dit donc la Gazette. Evidemment, 
il [M. Ring] songe à une session 
de guerre, puisque seule la guerre 
fournirait la raison d'une session 
spéciale fondée sur les condi­
tions extérieures. De plus, la dé­
claration du premier ministre im­
plique, de sa part, la vue que si la 
Grande-Bretagne devient en cau­
se, l’Empire britannique, le Cana­
da g compris, acquiert automati­
quement la condition de belligé­
rant. Sans doute M. Ring dirait 
que l’on convoquerait une session 
spéciale pour décider la part que 
le Dominion jouerait dans une 
conférence européenne ou asiati­
que, mais il saurait d’avance la 
réponse et que, dans de telles cir­
constances, ta fonction réelle du 
Parlement serait exactement pa­
reille à celle de la session spé­
ciale de 191b, — c’est-à-dire de 
régulariser par la législation les 
actes déjà posés par un pngs déjà 
en guerre et d’adopter telle autre 
législation qui permettrait au 
gouvernement de mobiliser dans 
la plus large mesure possible les 
ressources du pags.
Pour la Gazette donc, pas de dou­

te: quelle que soit la cause de la 
guerre, dès que l'Angleterre sera 
dans la bagarre, nous y devrons 
sauter, avec toutes nos ressources, 
et sans avoir eu quoi que ce soit à 
dire dans ce qui aura précédé le 
conflit.

Jamais, au temps même du régi­
me colonial le plus asservi, on ne 
nous a proposé une aussi abjecte 
attitude.

Un gouvernement- national?
L’idée revient de temps à autre 

à la surface. Le Star en reparlait 
hier. C’est la possibilité d’une guer­
re que l’on invoque naturellement 
pour justifier pareille entreprise. 
Et l’on se demande alors quel besoin 
il y aurait d’un gouvernement 
national, si les deux partis, de l’avis 
même du Star, pensent de même là- 
dessus.

Mais est-il bien sûr que la sup­
pression pratique de toute opposi­
tion, le rassemblement dans le mê­
me cabinet des divers chefs de par­
tis n’auraient pas, dans la pensée 
d’un certain nombre de ceux qui les 
jettent de l’avant, d’autre objectif et 
ne devrait pas servir à d’autres 
combinaisons?

On ferait bien d’avoir l’oeil au 
guet à ce propos.

C'est fait!
Enfin, le ministère des Affaires 

extérieures s’est décidé à mettre ses 
passeports d’accord avec la situa­
tion réelle. Nous avons vu l’un de 
ces récents passeports: il ne porte 
plus la surcharge au timbre encreur 
qui le déclarait invalide pour l’Es­
pagne et les possessions espagnoles.

Tant mieux! L’absurde exception 
avait trop longtemps duré.

O. H.

NOS DEUX PARTIS POLITIQUES

OU ils nous conduisent, d’accord, 
en politique extérieure

VIII
Les libéraux ont abandonné la doctrine autonomiste — Les conservateurs

appuient en matières impériales la nouvelle politique de M. King-----Sur quel
terrain celui-ci se place pour évoluer — De l'élection de 1926 à la

prochaine-----M. Manion calque son attitude sur celle de M. King
— Nous n'avons plus aucune garantie, ni à droite, ni à gauche

LES PREVISIONS DE M. BOURASSA, IL Y A DES ANNEES,
RESTENT EXACTES

(par Léopold RICHER)

OTTAWA, 30. — Les deux vieux partis politiques canadiens sont 
d’accord sur les principaux points d’une politique extérieure. Tous deux 
soutiennent qu’il est aussi vrai en 193ÿ qu’en 1914 que lorsque la Cou- 
ronne est en guerre le Canada est légalement en guerre, négligeant par 
le fait même vingt années de luttes et de victoires constitutionnelles. 
L’un et l’autre se prononcent contre la neutralité, alléguant que toute dé­
claration de neutralité, en plus d’être futile — ils laissent aux ennemis 
de l’Empire le soin de décider de notre neutralité — serait un acte de 
trahison à l’égard des nations du Commonwealth, des peuples de langue 
anglaise et des pays qui respectent chez eux les institutions démocrati­
ques. Par ailleurs, les deux partis s’engagent à ne pas décréter la cons- 
cripüon et ils confient au Parlement la responsabilité de définir la forme 
et l’étendue de notre participation à une guerre de la Grande-Bretagne.

Depuis 1937 le parti libéral, abandonnant la doctrine autonomiste 
qui avait fait sa force au cours des vingt dernières années, a travaillé, 
dans le double domaine des relations commerciales et des préparatifs 
militaires, à consolider le Commonwealth des nations britanniques et le 

' bloc des pays de langue anglaise. Pour des fins politiques et électorales, 
M. R.-J. Manion a suivi M. Mackenzie King sur le terrain constitutionnel 
et militaire, en se réservant le droit de critiquer certains aspects des 
accords de commerce. Quant au fond de la question, à savoir l’appui du 
Canada à l’Angleterre en cas de guerre, ils s’entendent à merveille, tout 
en sachant fort bien que le Canada, dans la prochaine guerre comme 
dans celle de 1914-1918, sera celui qui donnera le plus et qui gagnera le 
moins, c’est-à-dire rien du tout; ou plutôt un accroissement de ses dettes, 
de ses obligations financières et de ses impôts, une aggravation de ses 
problèmes sociaux, une menace directe et profonde à son unité nationale.

M. Bourossa a vu juste Versailles et de la Ligue des Nations
En tout cela un homme a su voir 

clair et juste. M, Henri Bourassa a 
prévu il y a douze ans ce qui arri­
ve aujourd’hui. Il publiait dans le 
Devoir, du 27 janvier au 8 février 
1927, peu après la grande confé­
rence impériale de 1928, une re­
marquable série d’articles, réunis 
depuis en brochure, dont nous ex­
trayons les passages suivants;

"Si l’on peut en juger par son 
discours de Toronto, tel que rao- 
portê par la Canadian Press, M.
Ring s'est jeté en plein dans la via 
media si habilement ouverte par 
lord Balfour. Après le vieil homme 
d’Elat tory-impérialiste, r7(M, King) 
professe une foi sans mélange dans 
l'accord entre le principe de l’au­
tonomie complète des Dominions

que de Londres et que le gouverne­
ment canadien, ainsi que le pré­
voyait M. Henri Bourassa en 1927, 
est tout prêt à accepter comme 
raisons de sa participation aux 
guerres de l’Angleterre la nécessi­
té de sauver le monde, la civilisa­
tion, la liberté, la démocratie, com­
me de 1914 à 1918. Ainsi la comé­
die se répète avec une exactitude 
qui ne laisse pas que d’inspirer 
des craintes justifiées à ceux qui 
s’intéressent en premier heu au 
sort du Canada.

L'impérialisme de M. King
Comparons le texte de M. Bou­

rassa à celui-ci, extrait d’un dis­
cours que M. Mackenzie King pro­
nonçait aux Communes le 30 mars 
1939 et constatons jusqu’à quel 
point, et d’une façon invraisembla­
ble, le premier ministre s’est con­
verti à l’impérialisme; “Notre sol­
licitude pour la puissance et la sé­
curité du Royaume-Uni provient 
d’un intérêt encore plus profond et 
constitue un facteur1 capital dans 
l’élaboration de la politique cana­
dienne, disait-il. Ce sentiment re­
pose sur des liens de parenté et de 
contact personnel. Pour la plupart 
des gens, sans doute, le centre de 
gravité politique tend, à mesure 
qu’ils avancent en âge, à passer de 
la terre de leurs ancêtres à celle de

... ______ leurs enfants. La plupart de ceux
Tant que les Dominions lui embol-, qui sont venus des Iles britanni-
tent le pas, tout va bien. Leur con­
cours, apparemment libre et volon

que* sont probablement à mi-che­
min à cet égard entre nos conci-

taire, ajoute à son prestige et à son ! toyens de langue française, dont tes 
influence. Mais, s’ils font mine de \ ancêtres sont venus s’établir au Ca­

nada il y a trois siècles, et les plus 
récemment arrivés, dont la maniè­
re de voir est encore, en certains

rompre les rangs, cela ne va plus, 
L'influence de l’Angleterre, loin 
d’être fortifiée par l’association im­
périale. s’en trouve affaiblie d’au­
tant. Et puis, les gouvernements 
étrangers, notamment à la Conféren­
ce de Washington, en 19Î1, commen­
cent à vouloir tirer au clair cette 
situation équivoque: "A qui avons- 
nous affaire? demandent-ils; à un 
Empire, ou à six nations?”

"Tant qu’il s’agit de négociations 
pacifiques ou de dissertations plato­
niques, comme à Genève, les Anglais 
ne demandent pas mieux que de lais-

Billct du soir
Lo Poésie sous la pluie

Les poètes ont chanté à qui 
mieux mieux la poésie de la pluie. 
Ces vagabonds du rêve, ces for- 
geurs du verbe, ces chercheurs 
d'harmonie auraient-ils trouvé des 
chants nouveaux, hier soir, mi cha­
let de ta Montagne, pour célébrer le 
charme de la poésie sous la pluie? 
J’en doute. Car si la poésie s'ac­
commode fort bien de la pluie, lors­
qu’elle se sent à l’nbri entre les 
cloisons étanches d’un poème ou 
dans le cénacle hermétique d’une 
anthologie, elle se trouve fort mal à 
l’aise lorsque ses compagnons ha­
bituels, le zèphgr, l’azur, la tune et 
les étoiles lui faussent compagnie 
et qu’elle doit lutter contre la rafa­
le, l'orage, la foudre.

C’est un de ces sales lours que les 
éléments déchaînés ont joué hier 
soir à la Poésie canadienne qui 
avail gagné les hauteurs du Mont- 
Rogal pour mieux s'évader et s'iso­
ler de l’ambiance prosaïque de la 
bruyante métropole, des passions 
trop terre à ferre de ceux qui n'ont 
pas été frôlés par les Muses ou d 
qui la Beauté ne s’est pas encore 
révélée. Hélasl trois fois hélas! des 
centaines parmi 1rs "initiés” qu'a­
vait attirés au cha'et hier soir le 
quatrième Gain de la Poésie et du 
Ron Parler français auraient bien 
voulu se voir en bas dans cette cité 
qui s’éveillait à sa vie nocturne, 
dans l'un de ers fngers peut-être 
prosaïques mais bien abrités qui 
piquaient d'or celle mil d'orage

prenne que le gala du vers et du 
verbe n’a pas eu lied au clair de 
lune et sous les étoiles mais qu’il a 
dû précipitamment chercher refuge 
dans le chalet dont les décorations 
persistantes semblent regretter le

voilà assez pour dire que celte fête 
qui avail attiré plusieurs milliers 
de personnes sur le Mont-Rogal, 
malgré les menaces de l’atmosphè­
re, a été, somme toute, une file 
manquée. La vie réserve, chaque 
jour, de ces désagréables surprises. 

Les organisateurs du gala avaient 
préparé avec un soin tout spécial 
cette soirée. Terpsichore et les 
Muses avaient été monopolisées, de 
même que les Chevaliers du Bon 
Parler. Les poèmes et la musique 
avaient été choisis avec bonheur. 
Les toitetics avaient fait assaut 
d’élégance. Les haut-parleurs étaient 
à leur poste et l’éclairage extérieur 
promettait de bien remplir son rôle. 
Et voilà que, dès le début de la mu­
sique d'ouverture l'orage s’abat sur 
cette foule endimanchée. En un 
éclair — c’est le cas de le dire — 
tout ce monde élégant — invités 
d’hcuncur en télé — oublie poètes, 
poésie et musique. C'est un sauve- 
qui-neuf général pendant que le 
speaker, héroïque comme un ca­
pitaine dans son navire qui va 
sombrer, reste cloué, à son poste 
pour distribuer quelques instruc­
tions à la foule.

A l'intérieur du chalet, cette foule 
qui a déjà sur ses épaules les pre­
miers frissons de l'orage se mêle 
et discount bruyamment pendant

Quelque temps plus tard, la pluie 
augmentant sans cesse, on décide 
de donner te programme très éla­
boré du gala à l’intérieur du chalet. 
Tout se passe, somme foule, fort 
bien, et la foule, gui se remel peu

départ du roi et de la reine. En à peu de sa déception, applaudit
chaudement les diseurs, diseuses, 
chanteurs et chanteuses qui défi­
lent les uns après les autres, inter­
rompus, ça et là. par les harmo­
nieuses coupures de l’orchestre.

Mais à l’intérieur de la salle, il 
n’y a pas de haut-parleurs, car l'or- 
qanisation avait lout prévu — sauf 
la pluie. C’éiait pourtant à pré­
voir. De toute façon c'est un élé­
ment avec lequel l’on devrait tou­
jours compter lorsqu’il s’agit de fê­
tes ou manifestations en plein air. 
Certaines parties du programme 
n’ont guère souffert du changement 
forcé du décor. D'autres, par con­
tre. ont été totalement gâtées. Des 
poèmes étalent inintelligibles à cin­
quante pas des diseurs. Afin de 
rendre justice à tous, il est préfé­
rable de ne pas souligner certaines 
interprétations pleinement réussies, 
malgré tout. Il n’est que normal et 
logique de remettre à une occasion 
plus favorable l’appréciation de jeu­
nes artisles dont plusieurs ont un 
réel talent mais qui se sont montrés 
visiblement décontenancés par cet 
orage indésirable qui est venu, au 
dernier moment, compromettre les 
efforts de plusieurs semaines de tra­
vail et de préparatifs.

Les files en plein air, qui se mul­
tiplient depuis quelque temps sur la 
montagne, ont un cachet et un char­

te carnet
du grincheux

Hâtons-nous de célébrer la Confédé­
ration pendant qu’elle dure encore.

* * *
L’échevin Edmison, ’’né dans le comté 

de Peal, élevé à Toronto, éduqué à 
l’Université Queen’s, de Kingston", a 
déclaré entre choses, à un congrès des 
Lions Clubs qu’il invitait à siéger l’an 
prochain à Montréal: “Le citoyen onta­
rien moyen ignore complètement la vraie 
stature et la valeur de ses compatriotes 
canadiens-français". Et M. Edmison ne 
se fait pas élire par le vote canadien- 
français.

nr ★ ★
On voulait fonder le parti des chefs. 

Mais M. Maxime Raymond, en déclinant 
l’honneur d’être surchef, s’est peut-être 
souvenu du dicton qui veut que “la sau­
ce se gâte quand trop de chefs s’en mê­
lent.”

* * «

et celui de l’unité de l'Empire. Cela sf,r tes Dominions jouer A la "nation 
fait bien dans un discours, à To- \ l'bre et indépendante”, comme les 
ronto surtout, mais ne tient pas à \ fillettes qui jouent à ta maman avec 
la pratique. Sir Wilfrid Laurier : des bébés en faïence. Mais dans la
(dont M. King s’approprie la doc- ......... J------------ .................................
trine, ainsi qu’on Ta vu) a tenté ce 
jeu d’équilibre vingt ans durant. Il 
a fini par s’y rompre les reins. M.
Ring nous permettra de lui dire 
qu’il ne. possède pas au même de­
gré que son illustre prédécesseur 
la souplesse et les dons de l’équili­
bre. Tôt ou tard, il devra ojdcr en­
tre une politique franchement na*- 
tionale et une politique nettement 
impériale. Toutes les concessions 
qu'il ferait aujourd'hui aux exigen­
ces de l’unilé de l'Empire se paie­
ront un jour aux dépens de l'unilè 
nationale, peut-être même de l'exis­
tence de la Confédération.

"Il ne s’agit pas de brusquer In 
rupture du lien britannique, disait 
alors le directeur du Devoir. Per­
sonne ne la désire, en ce montent, 
pas même l’Irlande, ni {’Afrique- 
Sud. Mais il faut savoir où l’on veut 
aller, et s’orienter en conséquence.
Si l'on veut sauvegarder l’entière 
autonomie, interne et externe, des 
Dominions, il faut envisager réso­
lument les risques et les avantages 
d’une rupture définitive, et s'y pré­
parer, Si l’on prétend maintenir rl 
tout prix l’unité permanente de 
l’Empire, — chose toute différente 
de la base d'association libre, défi­
nie par la Conférence (de 1926) — 
il faut avoir le courage et la fran­
chise de dire au peuple que celle 
politique lui vaudra de lourds sa­
crifices, qu’en fait son autonomie 
sera plus entravée par l’association 
impériale que par te vieux régime 
colonial. La seule différence, c’esl 
qu’au lieu d'être limitée par le

M. Godbout fait actuellement une, gouvernement impérial, elle sera

En voilà assez pour qu’on com- geades circulent.

que te restaurant est pris d’assaut I me certains, pourvu que l’orage ne 
et que les eaux gazeuses et les oran- ! se mette de la partie pour brouiller

les cartes, car alors c'est la décep-

tournée triomphale en Abitibi, selon le 
Canada. Rien de changé donc depuis 
1936 où le même chef, selon le même 
journal, fit les mêmes tournées triom­
phales jusqu’au jour du scrutin, 

st * *
En moins d’une semaine, neuf en­

fants de cinq à onxa*ans ont été tués 
dans nos rues. Et les vacances commen­
cent! Il en sera toujours ainsi tant que 
les autos pourront circuler dans les ter­
rains de jeux de 90% de nos petits.

♦ * *
M. Patenaude, qui cessera sous peu 

d’être lieutenant-gouverneur, a renoncé 
à un portefeuille en 1917 pour ne pas

amoindrie par les arles de son pro 
pre gouvernement. Ce qui s'est pas 
sé durant la dernière guerre devrait 
suffire à éclairer les Canadiens sur 
le rôle de dupes que. leur ménage 
la pratique de la solidarité Impé­
riale.”

Tout cela se réalise à la lettre de 
nos jours. M. Bourassa a précisé scs 
prédictions en analysant le jeu de 
la politique anglaise, d’une extrême 
habileté, et celui de la politique ca­
nadienne, d’une non moins extrême 
crédulité et candeur: "Dans l’ordre 
des relations internationales, l'An-

appuyer la conscription. * M. King serait ffte/erre a donné ou laissé prendre. 
donc ultra-délicat en le remplaçant par j aux Dominions, à ses côtés, une pla- 
un conscriptionmste à tous crins. Ke encore mal définir. Elle leur j

U Grinchaux j fait ouvrir les portes du Congrès de

poursuite des multiples intrigues en 
gagées d la suite des faux traités de 
paix de 1919, les hommes d’Etat et 
tes diplomates britanniques se pas­
seraient volontiers du concours des 
coloniaux. La présence de leurs 
"frères d’outre-mer” dans tes arca­
nes de la diplomatie savante leur 
cause à peu près le genre et le degré 
de joie que les conservateurs du 
British Museum ressentiraient en 
voyant se promener, au milieu de 
leurs précieuses collections, une 
douzaine de cow-boys à cheval sur 
leurs bronchos.

"D'autre pari, personne ne sait 
mieux que les Anglais A quel point 
la naix — surtout la paix bâtarde 
établie en 1919 — est chose pré­
caire. De toutes les nations cia 
monde, l’Angleterre. A cause de son 
immense empire dispersé sur tons 
les conlinenls, est la plus exposée 
à h guerre, d'atlaaue ou de défense. 
(M. Mackenzie King disait le 30 
mars 1939 que l’influence de la 
Grande-Bretagne constituait la 
principale garantie de la paix du 
monde). Or. pour la guerre, l’An­
gleterre a, plus que jamais, besoin 
du concours des Dominions. Hom­
mes, argent, navires, avions, ar 
mes, munitions, vivres, ports d’at­
tache, les Dominions peuvent tut 
fournir tout cela, en proportions 

I grandissantes. Mais elle sait aussi 
nue pour obtenir ce. tribut il fai:- 
cira, à chaque fais, persuader les 
Dominions qu’ils prennent à la 
guerre une pari libre et volontaire, 
qu'ils se battent pour la défense de 
leur territoire et de leurs intérêts 
particuliers, aussi bien pour le sa­
lut du monde, de la civilisation, 
de ta liberté, de la démocratie, etc., 
en un mol, répéter tonte la comédie 
de 1914 à 1919. Cela prendra-t-il 
toujours?”

Nous comptons bien que cela no 
prendra pas toujours; et que vien­
dra une génération de Canadiens 
oui voudra se libérer d’un lien qui 
oblige, tous tes vingt-cinq ans, no­
tre pays à se saigner à blanc, à sa- 
rrifier sa jeunesse, à mettre au ser­
vice des intérêts britanniques ses 
ressources en argent et en matières 
premières, sans aucun avantage 
pour lui. Mais, d’autre part, nous n** 
pouvons nous empêcher d’admettre 
oue la politique anglaise entraîne 
de nouveau le Canada à la remor-

cas, influencée par la vie et les 
coutumes de la terre qu’ils ont quit­
tée. En tout cas, le sentiment per­
sonnel qu’éprouvent l’ensemble des 
Canadiens à Tégard de ce qu’ils ap­
pellent affectueusement le vieux 
pays constitue encore un facteur 
capital et déterminant.

“Bien entendu, cela n’est pas la 
seule raison pour laquelle le sort 
de la Grande-Bretagne nous préoc­
cupe spécialement. Sans doute, les 
liens commerciaux sont forts, mais 
plus forte encore est l’admiration, 
non restreinte aux Canadiens d’o­
rigine britannique, pour ce que la 
Grande-Bretagne représente et pour 
ce qu’elle a donné au monde: les 
institutions libres qu’elle a fait naî­
tre, la tolérance et la faculté de 
concilier des points de vue contrai­
res, qui marquent sa vie politique, 
l’insistance sur la liberté person­
nelle, l’attachement à l’intérêt pu­
blic et l’empressement à servir ic 
public sans enrégimenlement et 
sans récompense.

“A une époque comme la présen­
te, on apprécie surtout le fait que 
ta Grande-Bretagne aujourd’hui, 
quoi qu’il ait pu en être par le pas­
sé n’a aucune visée territoriale, 
aucun dessein de porter atteinte 
aux possessions ou à la liberté 
de n'importe quel autre peuple, et 
que son influence constitue la prin­
cipale garantie de la paix du mon­
de. Un monde où la Grande-Breta­
gne serait faible serait beaucoup 
plus dangereux pour les petits 
pays qu'un monde où elle est forte. 
Enfin, il y a les liens historiques et 
politiques; l'allégeance à un même 
roi; un même intérêt humain dans 
les titulaires de la Couronne; la 
libre association dans le même 
Commonwealth. De plus, à la puis-

(Suite à la page deux)

La lettre de M. Ebray

Nous sommes contraints de re­
mettre à lundi la publication de la 
lettre de notre correspondant d'Eu­
rope, M. Alcide Ebray, ancien mi­
nistre résident de France, sur la di­
plomatie soviétique

Pas de “Devoir” 
samedi

Demain, samedi, fête légale, 
anniversaire de la Confidéra- 
tion, le "Devoir" ne paraîtra 
pas. Ses bureaux et ses ate­
liers resteront fermés.

193174
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s’élèveront d’un peu partout contre 
des hommes qui, après avoir pose j 

| aux autonomistes depuis vingt ans, 
ne savent pas mieux faire que ra­
masser une doctrine impérialiste j 
contre laquelle ils ont demandé aux 
électeurs de se prononcer à plu-| 
sieurs reprises? Le bruit de la chu- j 
te de ces hommes politiques serait i 

sance de la Grande-Bretagne se tai': encore moins retentissant que la- 
tache le sentiment de notre propre clameur de réprobation qui

Nos deux partis 
politiques

rr ---------
(Suite de la première)

Le Choeur Symphonique 
de Montréal

rons nous proclamer aussi satis- 
j faits que de ses aines. Remercions 
! M. Marcel Del Vecchio de son ge- 
! néreux entêtement et M. Jean Char- 
! bonneau de son courage éclairé.

Frédéric PELLETIER

Démission du
cabinet Colijn

sécurité. Aujourd’hui surtout, 
quand se manifeste un désir de 
dominer le monde par la force, 
avons-nous raison de croire^ que la 
tentative d’un agresseur de sub­
juguer la Grande-Bretagne consti­
tuerait une menace a la liberté de 
chaque nation du Commonwealth, 
britannique? Tous ces éléments

despoursuivra pendant 
lions”. Cel<
1939, en prévision des attt

les 1 
généra­

tions”. Cela a été écrit le 30 janvier
iud

A plusieurs reprises, l’automne 
dernier, j’ai parlé aux lecteurs de 
la Vie Musicale du travail que fai­
sait M. Marcel Del Vecchio pour 
former un choeur à voix mixtes et 
du but qu’il avait en s’imposant 
une pareille tâche. De même que

prendrait le parti libéral au cours |lie la session qui s’est terminée K e^louiours prêK 
debut de juin. Et cela regie le cas De, JVecch‘o étai
du parti libéral

L'avis de M. Manion

nue une ijuiciiic lac.v. — --------
i-niirs i nos concitoyens de langue anglaise

s choeurs, 
nu travail, J _. __ JH! était convain­

cu qu à côté des Disciples de Mas­
senet, il y a de la place pour une

a voulu

Nos éphémérides
30 juin 1820

Le vote des femmes
,e 30 juin ÎS20 une élection eut 

senet, il y a de la place pour une lieu aux Trois-Rivières pour D 
autre société chorale. Lne fois ton-, fhoix de deux dppUtés. MM. Ogden 
dée sur des hases solides et l csprii et Badeaux y furent élus, dit-on,

I . f ' Il 2. à : S K 1 r> r-t ro K k f 11 -l, . _ - rx _ ., i V
concourent à faire de notre preoc- conservateur - - -cupation pour la securUé | écJrferh ^es querejles électorales j de corps créé, il était bien résolu a
Grande-Bretagne ^élaboration l’important problème de notre par- ne pas permettre que, a 1 ins,a^ d.!
î,0"? Æ ticipation aux guerres de l’Empire, tant d’autres tentatives nees puisde la politique canadienne

Politique interventionniste
pas aepasser la doctrine libérale.
Dans son discours du 30 mars 1939 
il a décla. • “Sur la question de par­
ticipation à la guerre, il existe au 
Canada, à l’heure actuelle, deux opi- j les en

11 est allé aussi loin que M. Macken- 
i zie King, mais il a pris soin de ne 

. |pas dépasser 
L’ancien directeur du Devoir 

avait prévu, point par point, ce que 
deviendrait la politique d’équilibre 
adoptée par M. Mackenzie King,
après sir Wilfrid Laurier: tout sim- nlons toul a Iaii opposées. .■ “ | ~ "7 „n(,' nierre de tou-
plemenl une politique intervention-, le poinl de vue .extrem.^e ; ^f^'^ /^siTte est du bon mé­

tal qui ne s’entamera plus facile- 
Ft l’infortune est venue

mortes quand elles n’étaient pas 
mort-nées, la sienne suivit ces trop 
funestes exemples.

11 a pris tout l’hiver pour creer 
et établir solidement son Choeur 
Symphonique, n’y admettant que 

hanteuses et chanteurs bien
nions tout à fait opposées. Il y a ! décidés à le suivre per las el nefas

niste dans les guerres de l’Angle-1 qui veut que nous mettions, sans j 
terre. Le Devoir avait donc pleine- j djre un mot, jusqu’au dernier hom

par le vote des femmes. On voit 
que le féminisme ne date pas 
d’hier. On apprit que lorsque la 
femme avait des biens et que 
l’homme n’en avait pas, c’était la 
ménagère qui votait. Pierre Bedard 
cita même le cas d’un homme qui 
avait fait inscrire ses biens au nom 
de sa femme. Le jour du scrutin il 
alla enregistrer son vote; on le 
pria de prêter serment. Il avoua 
que les biens appartenaient en réa­
lité à sa femme. Il dut aller la cher­
cher et elle vota pour MM. Ogden 
et Badeaux. De nos jours encore

transformer une oropriété.
Le directeur général s’assure en­

suite, pour l’école iu rang, la col­
laboration des dames fermières 
dans la fondation et le maintien 
d’un cercle de jeunes naturalistes 
et dans le travail d’amélioration 
que lui ont confié M. Albiny Pa­
quette et M. Jean Bruchési, respec­
tivement ministre et sous-ministre 
du secrétariat provincial.

Désoccord du premier ministre avec : déroule un film en couleurs qu’il 
ses ministres du parti catholique j commente en faisant observer com- 
sur une question d'emprunts me il est facile, à peu de frais, de
Amsterdam, Pays-Bas, 30 (A.P.)

|_ Le premier ministre hollandais
| Hendrikus Colijn a présenté aujour 
j d’hui la démission de son cabinet à 
la suite d’un désaccord avec ses mi­
nistres du parti catholique sur la 
question d’emprunter pour les fins 
de la défense nationale et de l’assis­
tance aux chômeurs. La reine Wii« 
helmine a demandé à M. Colijn de 
tenter de former un nouveau minis­
tère, mais il n’a pas voulu prendre 
de décision immédiate.

Le premier ministre démission­
naire, qui est âgé de 70 ans, est le 
chef du parti calviniste qui est re­
lativement faible. Il a toujours in­
sisté pour équilibrer le budget en 
refusant d’emprunter. Il y a plu- 
mieurs semaines qu’il devait subir 
les pressions des catholiques et des 
socialistes qui veulent que l’on 
construise quatre nouveaux cuiras­
sés pour l’escadre des Indes orien­
tales et que l’on exécute de nom­
breux travaux publics afin d’atté­
nuer le chômage en recourant natu­
rellement à des emprunts.

conférencier demande aux mères de ! d’hui (9 h. 20 du matin, heure d* 
famille de mettre leurs enfants à Montréal) à Marseille (France), via 
contribution dans ce travail d’amé- Horta (les Açores) et Lisbonne 
lioration: c’est là un excellent (Portugal), 
moyen de les attacher à leur chez 
soi.

Puis grâce à l’obligeance de M. !
Jean-Charles Magnan, chef du ser- I 
vice de l’enseignement agricole, il

Le "Bon Parler" décore 
M. Taggart-Smyth

Hier soir, au cours du gala de la 
Poésie et du “Bon Parler français”, 
au chalet de la Montagne. M. Jules 
Massé, président de la “Société du 
Bon Parler français”, a décoré du 
titre de chevalier de la Société, M 
Taggart Smyth.

PENSION D'ETE

Le 'Dixie" a terminé 
sa première envolée

dienne sait que M. King et son parti ; nous ne devrions participer à aucu- “ des motifs que j’ignore,
ont dù leur premier succès e ecto-: ne guerre sj nous ne subissons pas ci. pum il v a à peim
ral, en 1921, à la réaction contre la d*attaques directes”. De la premiere ' semaines et, qui pis est, em____ r»rvr»crri ntl nn cnn-lxa a ï. ~ ^ tA . i n û 4*Sflnc|U<îUX Scindllic. * M Hguerre, contre la conscription, con- jM< M:injon a pensé que c’était, “sans 
tre notre participation à une gran- ; vouiajr blesser personne, le point de 
de guerre impériale, contre le parti vue ultra-britannique, un point de 
conservateur que représentait ' es-| vue piu.s britannique que celui de la 
prit tory, jingoe, de M. Arthur {iran(]e,Bretagne elle-même” En ré.,........ ....... . . de M. Arthur j ^j.gjJdç.Bretagne élle-mcme”. En .ré
Meighen. On sait aussi que le parti | pUdiant cette doctrine, M. Manion 
libéral a dû sa difficile victoire «e *.ondamnait l’attitude de M. Arthur | 
.nie «x aai^rminatinn Hp venous- ytpjghpn et du groupe jingoe de son

parti. 11 ne s’en rangeait pas moins
1926 “à la détermination de répons 
ser toute ingérence, ouverte et dé­
guisée, des autorités impérinles { r—j,”^ de M King et *de M. La 
dans les affaires du pays”. On sa,t ! p0jntCt à savoir que le Canada ne 
enfin que depuis 1921, sa.ns,..in,.er; peut pas être neutre et que lorsque

mena avec lui une partie des té­
nors et basses. Sans se décourager, 
M. Marcel Del Vecchio sen a a 
chercher un troisième chef et cette 
fois-ci il n’a plus à craindre de de­
fections, car il a affaire à un jeune, 
excellent musicien, qui veut perce-

d’avis que le Canada «levait "coopé­
rer pleinement en fournissant, par

ruption, les “collègues de M, King et 
la majorité de ses candidats ont 
sollicité et obtenu les suffrages po­
pulaires en représentant M. King 
comme l’homme le plus apte et le 
mieux disposé à défendre les inté­
rêts canadiens à Londres, à pre­
server le Canada de toute nouvelle 
aventure de guerre”. Depuis vingt 
ans les libéraux ont battu les con­
servateurs sur la question impé­
riale. Depuis vingt ans le peuple 
canadien a confié au parti liberal, 
parfois explicitement, toujours !m- 
plicitement, le mandat de travailler
à l’autonomie canadienne. Lepi*'* ( protégeant pleinement son 
vingt ans, les libéraux, du. premier j ^"/terrMoire”. Bien que M. Ma- 
an dernier, ont fait croire a la ; P. P «î* rf-lxirvinnfrA nil'll était bcail"

que
primer leur opinion.

1er juillet 1809

Trois-Rivières,
"bourg pourri"

Trois-Rivières peut se vanter d a- 
voir été la première ville de l’Em- 

à élire un Juif.

bonneau, qui a de qui tenir, puis 
r— r - - , „ qu’il est le fils du directeur-fonda-
l’Angleterre est en guerre le Cana- j ^ de la Schola Cantorum. 
da l’est également. Le chef du parti t j’augure énormément de la ai- 
conservateur s’est dit opposé à la recdon tje M. Jean Charbonneau 
conscription, si, par contre, il était

ilUlCil) vj v* i ^ r . I . v *»
d’hommTsecapablTsnde8conmbler ksi Cette distinction, qui devait être de

rection ue ai. jca.. Y.r., 
il a le geste sûr et precis, une ele­
gance naturelle qui s’affinera et de 
f’autorité. 11 fallait d’ailleurs qui*

exemple, des corps de volontaires, cûl ,out eela) Car prenant un pro- 
nu’ii H’aviflteiirs ou de soj-: „..nrtirvao #*nmmencé pnr u âUtres

étantqu’il s’agisse d’aviateurs ou «le so**; gramme commence par 
dats de toutes autres armes qui vou-1 avan, a |e mettre à sa main, etani 
draient servir à titre de volontai- j ojqjgè de fondre, parmi des 
res... en agissant comme centre de j ments déjà pétris, un groupe^ nou 
formation pour la Grande-Bretagn
et au besoin pour d’autres parties 
de L’Empire, en fournissant des mu­
nitions, des vivres et ainsi de suite.

au dernier, -.J 
population qu’ils travaillaient eftec- 
tivement à cette autonomie et, en 
ces dernières années, qu ils 1 a- 
vaient obtenue.

“S’il faut maintenant que M. King, 
brisant toutes ses promesses, troni- 
pant tous ses amis, se moquant de 
tous ceux qui l’ont porté au pouvoir 
à plusieurs reprises depuis 1"-L 
tournant le dos aux autonomistes, 
qui constituent le gros de ses effec­
tifs électoraux, revête le manteau 
impérialiste de Laurier et s’empare 
d’un mot prononcé il y a trente ans: 
"Si ïAngleterre est en guerre, le Cm- 
nada est en guerre...'’; s’il faut que 
M. King aille jusqu’au bout de la 
volte-face, la réaction sera terrible. 
Entend-on les cris de colère qui

nion ait démontré qu’il était beau 
coup moins impérialiste que MM. R.- 
B. Bennett et Arthur Meighen, il n’en 
a pas moins, en cette matière, ac­
cepté toute la politique du parti li­
béral. C’est pourquoi, malgré l’évo­
lution plus canadienne que M. Ma-

veau ses propres chantres, H n’a­
vait pour y arriver que moins de 
deux semaines.

Le résultat obtenu hier soir est 
donc plus que remarquable. Tout
le choeur, les nouveaux comme
ceux de la premiere heure, s est 
fondu en un ensemble très homo- 
oène et très souple, remarquable­
ment nuancé et instantanément 
obéissant.

M. Charbonneau avait du accep­
ter ie programme qu’on lui presen- 
;n eiA narti au’il en a tire vaut

Marseille, France, 30. (A.P.) — 
Le clipper Dixie, des Pan-American 
Airways, a terminé avec succès 
l’envolée inaugurale du service aé­
rien transatlantique régulier pour 
passagers. De Port-Washington, N.- 
Y., le clipper géant est arrivé sans 
encombres, à 1 h. 20 p.m. aujour-

Au Véca
STE-ADELE

(en haut). — BORD du LAC
Vous y trouverez une cuisine excellente 
et variée. Méthodes canadiennes avec 
adaptation végétarienne. Pension Idéa­
le avec confort, située sur grève privée 
et ensoleillée. Chaloupes et autres 
attractions. Faites vos réservations Im­
médiatement pour Juillet et août. 
Taux: $15.00 et $15.00 par semaine.

Mlle M. Longpré, prop.

Tél. No 76.

nion a opérée dans, la politique de j tait; le part*. ,9U — 
son parti, nous n’avons pas plus rie ; qu’on t’en fell<:î‘? admiration
garantie du côté conservateur que jn est pas que 1 aie “”e a dde Ve/ti 
... -A.i oxressive nour la messe aite i em

NECROLOGIE

du côté libéral.
Nous verrons dans un dernier ar­

ticle, ces jours-ci, quelle est l’atti­
tude tà-dessus et des créditistes et 
des C.C.F. De même, cette d’un grou­
pe de nos députés, les plus roura-
g UX Léopold RICHER

8,087,595 ont visité 
l'exposition de N.-York

^ New-York, 30. — Le nombre des 
! entrées à l’exposition de New-York

BELANGER - A Vaudmitl, le 28, à 27 j ^ ja daje du jujn était de 8,087,- 
'ïUZ™ PayêUr' ' ! 595, dont 5,852.251 payantes, soit i dc re

bernier — A Montréal, le 27. i T8 ans, environ un million d'entrées payan- demander mieux
Jean-Baptiste Bernter. époux de Sophie '
G BOURGET — A Ste-Phi!omène de Châ- j

excessive pour — -------
Creator de Pietro Aon. Le fécond 
auteur Halo-américain a écrit pms 
de ponts-neufs et de musiques com­
merciales que d’oeuvres vraiment 
remarquables et la messe \ cm 
Creator ne brille
par son inspiration. Elle n en cons­
titue pas moins un bon véhiculé de 
préparation chorale. La Demoiselle 
Elue de Debussy ne m emeut pas 
non plus, surtout en l’absence de 
t’orchestre.

Ce sont trois choeurs sans accom­
pagnement de Gevaert: Brunette, 
la Vache égarée et Rondeyillageoi- 

jse, qui ont donné, la vraie mesure 
nsemble choral; on ne pouvait

j tes par semaine.

Bénédiction du
"Villa Nova"

Cet après-midi à 2 h., au quai Pie ; du piano
IX, S. Exc. Mgr Deschamps bénira 
le y acht Villa Xova._____

Pour les collèges 
classiques

Québec. 30 (D. N. C.1 — Le troi-

Les solistes étaient, pour la Mes­
se MM. Marcel Del Vecchio, agréa­
ble ténor, et le bien connu Alfred 
Normandin. .

Dans la Damoiselte Elue, Mile 
! Marguerite Lesage, une transfuge 
! du piano et de l’orgue, a reyele un

tcauguay, 1s ?" à 44 ans, Flovonco Huot, 
épouse d'Adrien Bourget. , s

BRIERE — A Montréal, le 28. à 54 ans.
Gilles Brlére, époux de feu Bernadette La- j
frCHAGNON — A Coatlcook. le 27, à 45 ^ 
ans. Mme Edmour Chagnon. née Alméria ,
^COUSINEAU — A Montréal, le 28_ à 76 ; 
ans. üldéric Cousineau, époux d Emii.fe j
L3DAIGNEAULT - A St-Hy*c!nthe le 23, 
à 84 ans. Xavier Daigneault, époux de Ro- . 
salle McIntyre. 1DUBOIS — A Montréal, le 23. à 29 ans.
Rosaire Dubois, époux de Germaine TRe.- .
r°DTJBUC — A Montréal, le 28. A 63 ana. :
Charles Dubuc. époux d'Ursule Desfor- <dème et dernier versement paye par : «..c -- --------------

3sssf^“s» tv tsst jîuœ

troisième talent, celui de chanteu­
se; c’est un soprano dramatique au 
registre élevé d'une sonorité et 
d’une ampleur qui conviendraient 
à la scène. Mlle Berthe Pard est un 
mezzo-soprano de la meilleure qu^_ 
lité: elle a donné de la chaleur a la 
partie assez terne de la Récitante. ^ 

Mlle Madeleine Normand qui

B°HENAULT — A Montréal, le 27. à 62 a-its. 
Hsnn Hénault, époux dc Virginia Gou-
E*LANGELIER — A Montréal. Mme O.-B. S 
Lanseiïer, née Antoinette Lapierre.

LEMAY — A Montréal, le 23. a 90 ans,
°PELADEAU _ A Montréal, le 23. 8 55 
ans. Damien Peladeau. :

I.,.«.PIERRE — A Montréal, le 27. h 41 > 
ans, Mme Albert Lapierre, née Charlotte ■ 
Beno.t

Un drame canadien: 
"Dollard"

finTmènt"d'esprit dans les aventu­
res amusantes de la pauvre bete.

MENARD A St-Etienne comté de
Beauharnois. le 23. h 70 ans. Ferdinand 
Ménard, époux de Rose-Alba Amyot.

N ANT ATS-BEAUDRY — A Montréal, lé 
29, à ?0 ans. Désiré Nantais, époux d Aleil- 
ns Beaudry.

PQMINV1LLE — A Verdun, le 27. h 80 
ans, Joseph Pomlnvllle, époux de Clémen­
tine Morand , „

TELLIER — A Montréal, le 29. Mme 
veuv» Joseph Télller. née Marla-Loulac 
Noel.

TREMBLAY — A Montréal, le 28, A 41 I 
aas. Edmond Tremblay, époux d'Aurore j 
Larocque.

rl. B. BERGERON^
Directeur de funérailles

SALONS MORTUAIRES 
MODERNES

4228 Avenue PAPINEAU
(vls-i-vls l'Eglise Imm.-Conc.)

AMherst 2562

En trois actes, en vers, 
par Gire Maiquéret

“Qui prendra l'initiative de mon­
ter cette oeuvre remarqunb'e h 
plus d’un titre? Les auditeurs d’un 
tel drame en éprouveront de saines 
émotions. La vision d’un tel spec­
tacle et l'audition de telles paroles 
fouetteraient la jeunesse et lui don­
neraient des élans patriotiques du­
rables.

“Voilà pourquoi nous souhaitons 
à eette oeuvre le plus grand suc- 
cès. A ceux qui liront l’ouvrage ou 

i en verront l'exécution aux feux de 
la rampe, il fera beaucoup de bien. 

] Gire Maiguéret ajoute au mince ré* 
i pertoire dramatique canadien-fran- 
1 çais une épopée émouvante et for­
tement charpentée. Il a donc droit 
aux plus généreux encourage­
ments.”

(Louis-Philippe Roy, dans l'Ac­
tion catholique).

En vente à la Librairie du De­
voir, 430, est, rue Notre-Dame, 
Montréal, Que., au prix de $1.00 
franco.

Par une économie qu on com­
prendra sans qu’il y ait besoin de 
l’expliquer, on avait abandonne le 
projet originaire de donner les 
oeuvres de Debussy et de Aon avec 
accompagnement d’orchestre. On 
s’est contenté d'un orgue électri­
que, avec dans la Demoiselle Elue 
un piano pour la partie de harpe. 
On connaît mon sentiment sur les 
orgues électriques: ils sont lourds, 
toujours à la merci d’une panne 
d’électricité quand celle-ci ne leiu- 
donne pas tout à coup une sura­
bondance de volts qui se traduit 
par des grondements de bête fau­
ve. M. Félix Bertrand, qui était 
chargé de celte partie, s’en es» ac­
quitté avec le meilleur soin et ce 
n’est aucunement de sa faute, si 
l'instrument a mis ici ou là sa pat­
te d’ours. La partie de piano était 
confiée à Mme Edna-Marie Haw- 
kin, qui a su donner l’illusion dc 
la harpe par son habileté.

Donc ce concert, qu’il faut envi­
sager d’abord comme un début, a 
été, malgré ses épreuves redouta­
bles, la promesse, qui ne mentira 
pas. que nous aurons, pour les pro­
chaines saisons musicales, un au­
tre choeur mixte dont nous pour-

être préjudiciable. Le 1er juillet 
181)9, le Canadien publia la note 
suivante qui, aujourd’hui, provo­
querait certainement des protesta­
tions: “Le juge de Bonne, qui a oc­
cupé la Chambre pendant les deux 
dernières sessions, avait été élu aux 
Trois-Rivières quand il n’avait pu 
trouver de place ailleurs; ensuite, 
a été élu le juge Foucher, qui a don­
né la même occupation à la Cham­
bre; enfin le juif que la Chambre 
a exclu dans les deux dernières 
sessions y avait été élu. C’est un 
vrai bourg pourri où tout peut être
élu. . .

“Il y avait autrefois quantité de 
bonnes familles canadiennes dans 
les Trois-Rivières; toutes sont tom­
bées, il n’y a plus de Canadiens in­
dépendants.

“L’état actuel de ce bourg est un 
exemple du sort qui attend les Ca­
nadiens, s’ils ne font pas bon usa­
ge de la constitution. Qu’ils aient 
les yeux continuellement fixés sur 
les Trois-Rivières, comme sur un 
exemple salutaire qui leur fasse 
éviter de. tomber dans une pareille 
situation”.

Ce jugement, avouons-le, était 
bien un peu sévère.

2 juillet 1652

Une prise d'Iroquois
On a souvent parlé des atrocités 

iroquoises, mais on oublie volon­
tiers celles des Hurons et des Al­
gonquins. Car eux aussi en com­
mettaient malgré la surveillance 
qu’exerçaient sur eux les mission­
naires et les officiers français. Le 
2 juillet 1652 un fait de ce genre se 
produisit alors que des Hurons 
étant traversés sur la rive sud pour 
pêcher furent attaqués par des Iro­
quois cachés sur la grève. Du fort 
des Trois-Rivières on saisit aussi­
tôt ce qui se passe sur la rive op­
posée du fleuve et l’on s’embarque 
en hâte dans des canots pour don­
ner la chasse aux assaillants.' Ceux- 
ci se radoucissent et déclarent 
qu’ils veulent simplement faire la 
paix. Ils accompagnent les Fran­
çais jusqu’au fort et mettent pied 
à terre. Le chef huron Anahotaha 
fait apporter des pains et en pré­
sente au chef iroquois Aontarisati. 
Pendant qu'ils tendent les mains, 
les Hurons s’emparent du chef en­
nemi et de deux de ses compa­
gnons. Les prisonniers furent con­
damnés à mort et le lendemain les 
alliés des Français les brûlèrent 
aux environs du fort des Trois-Ri­
vières. Cet incident indigna les Iro­
quois, qui s’en vengèrent cruelle­
ment le 19 août en tuant le gouver­
neur des Trois-Rivières, Duplessis- 
Kerbodot, et quinze de ses meil­
leurs soldats.

L'embellissement
de la propriété

Les causeries du R. F. Adrien

A la demande de M. Bona Dus­
sault. ministre de l’Agriculture, et 
de M. Emile Gauthier, chef du ser­
vice de l’économie domestique, le 
R. F. Adrien, de la Congrégation de 
Sainte-Croix, fondateur et direc­
teur général des Cercles de jeunes 
naturalistes, vient de visiter plu­
sieurs cercles de fermières sous les 
auspices desquels il a donné une 
série de causeries sur l’embeMisse- 
ment de la propriété.

Après s’être appliqué à démon­
trer que l’ordre et la propreté for­
ment le premier facteur de l’éco­
nomie, qui conduit à l’aisance, ie

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone: BEUIr 3361

I cent le mot. 25o minimum comp­
tant

Annonces facturée» Hio le mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ÀNNÏVjïttSAlRES GRAND’- 
MESSES, REMERCIEMENTS POUR 
r n. PATHIES ET AUTRES, 2e 
par mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 oar Insertion.

EMPLOI DEMANDE

DMMndez d*i miMtfntatnti 
1 rotr* «fMit d* yoyag«, es i

CLARKE
Jteamship

Co^jQmitea.

D«LUX* AU

Vidiez votre belle Province de Québec cet été- 
la Gatpéiie, le Côte Nord; autri le splendeur dec 
régions éloignées dans Terre-Neuve et le Lebredor; 
et le» Maritimes, Boston et New York. Tout confort; 
cuisine et service canadient-français. 
de Montréal—11-1*% jours—$135. ef plut, 
do Now York — 111/* jours — $145. ot plut.

[ Tell ridait dururi U malt da Juin. 1 
10% d'ticoaiptt ■ira nonveme miriéi, J

Immcnblt Cmd* Cernant, T*l: MA. 4151, Mon84*l 
17 rs* St-Jaeaaat, T«li S-Ï041, Québec 39-srr

A kl A ii e ki ATIQWAi.

Emploi demandé comme sacristain ou 
gardien de nuit. Très bonnes références 
S’adresser à Paul Forest, 181 Dorchester 
est, LAncaster 0602. 3-7-39 !

CHIMISTE DEMANDE

i
-i ■ ■i—ii a)i i, i

CxxuuAAûJCmô
ALLER ET RETOUR DE MONTREAL

NORANDA (Rouyn) $10 75
On demande un chimiste compétent et 

bien recommandé, et pouvant s'intéresser 
personnellement pour situation perma­
nente. Ecrire A case 75, le "Devoir”.

MAISON MEUBLEE A LOUER

SAINT-HILAIRE — Habitable hiver et 
été. prés du Richelieu et du Club de Golf, 
pourvue de la plupart des accommodations 
modernes. J.-Ë.-M. Desrochers. 29-30

Amas ..... $9.50
La Sarre............. 10.00
Parent................. 5.75

VAL D'OR

Doucet...............$7.50
’"La Tuque . . . 3.75
Laferté...............10.00

La Reine . . . . 
Senneterre . . . 
Taschereau . «

. $8.75

$10.75
8.25
9.50

DEPART: gare rue Ste-Catherine Eit, i 6.25 p.m. Ven. 7 JUILLET. 
RETOUR: par les trains ordinaires jusqu’au Mardi 11 jUILLET, exe. 

‘La Tuque. Lundi, 10 JUILLET.

ALEXANDRA $14S

ON DEMANDE DES AGENTS

Appareil d'un genre nouveau, fait bouil­
lir l'eau presque Instantanément. Faites 
Jusqu’à 130.00 par Jour. Démonstration 
rapide avec un appareil de poche. Offre 
d’échantillon ne comportant aucune obli­
gation. Ludovico, ElKhart, Indiana.

Coteau ..... $0.90 
Hawick ..... .85
Ormstown ... 1.05

Glen Robertson 
Huntingdon . . 
St. Andrews E.

$1.30
1.20
1.00

Hawkesbury 
Messena . . 
St-lsidore . .

$1.40
2.05

.60

COATICOOK $3-2*

TERRE A VENDRE

98 acres terre forte, 30 en culture prés 
lac, école, beurrerie, église, moulin à scie, 
12 milles Mont-Laurier. Cause vieillesse. 
Conditions avantageuses, 4205 Langevln, 
Montréal. 7-7-39

Island Pond . . . $3.85 Lyster..................$3.35 Richmond .... $2.05
St-Hyacinthe . . 1.00 Sherbrooke . . . 2.70 Victoriaville . . . 2.90

DEPART: 9.00 p.m. ou plus tard Vend. 7 JUILLET; par tous les trains, 
Sam. 8 JUILLET et par les trains du matin, (là où ils circulant) Dim. 9 
JUILLET. RETOUR: jusqu’au LUNDI. 10 JUILLET.

HEURE SOLAIRE. Tarifs réduits pour destinations intermédiaires. 
Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements, appelez MA. 3651.

Têt. WElbngton 1145 Siège Social: !630 NOTRE-DAME 
La Compagnie d’Assurance Funéraire

OUEST

UEGEL DCURGiE. LIMITEE
tccorooréa oar Lettres Patente» de la Province de Québte su capital da $150.000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi des assurance* sanctionnés oar le Parlement de Québec

le 22 décembre 1916
Dépôt de S2i.000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires A la dlaposltlon du publie.

SERVICE JOUR ET NUIT

(GEO. VANDELAC
Limitée

Directeurs de funérailles

Fondée en 1890

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D'AMBULANCE

120 rue Rachel Est. Montrés! Tél. Illair 1717

Quelle date?
Voyez ici :

1939 JUIN 1939
ntrn Lun. Mar. Mer. Jeu.

1

Ve». Sam.

32

4 5 6 7 8 9 10
ïi 12 13 14 15 16 17
18 19 20 21 22 23 24
25 26 27 28 29 30

M. O.-W. Legault reçoit la 
médaille "bene merenti"

M. O.-Wilfrid Legault, secrétaire- | 
trésorier de la Ommission scolai- ! 
re de Ville St-Laurent, a reçu du 
surintendant de l’Instruction publi- j 
que de Québec la médaille “bene ! 
merenti” pour les services qu’il a 
rendus à {’éducation en général et 
à la Commission scolaire de Saint- 
Laurent en particulier, dont il a été 
pendant douze ans président et 
dont il est l’actif secrétaire-trésorier 
depuis onze ans. La présentation 
de la médaille a été faite à M. Le- 
gault, le 23 juin dernier, lors de la 
distribution des prix à l'Ecole Beau- 
det. C'est l’inspecteur Yves LeRou- 
zès qui a fait la présentation, au 
nom du surintendant de l'Instruc­
tion publique, M. Delfige. Le maire 
Georges-P. Laurin, et le B. P. Ar­
thur Théorêt, C.S.C., curé de Saint- 
Laurent, assistaient à la cérémonie.

M. Legault est père d’une nom­
breuse famille. Il compte, entre au­
tres, parmi ses fils, les RR. PP. 
Emile Legault, C.S.C., et Joseph Le­
gault, C.S.C., des religieux de Ste- 
Croix de St-Laurent, et le Dr Léo­
nard Legault, de Montréal.

Le congrès des professeurs 
de mathématiques

Ee congrès des professeurs de 
mathématiques des maisons d’en­
seignement secondaire s’est termi­
né ce matin au Séminaire de philo­
sophie de Montréal, mais il se pour­
suit aujourd’hui à Oka,. â l’Ecole 
d’agriculture. On y décidera vrai­
semblablement d’en faire une Instt- 

| tution annuelle et on arrêtera le 
choix de la ville où tenir le congrès 
de 1940.

(Le Devoir publiera de nouveau 
! comptes rendus de ce congrès au 
j début de li semaine prochaine).,

1

'

m

i

Collège Jean-de-Brébeuf
Court daaaiquo Dirigé par la* Pèro* Jéauitot 

Comtruction modorne à l’éprauve du ftu.
Le collège reçoit aussi les petits élèves de 9 à 12 on$. Des professeurs d'expérience les pré­
parent aux études classiques par des cours qui équivalent aux classes de 5e et 6e années des 
écoles primaires.

ronttignemonta au R. P. Rotlour: 3200, Chemin Sto-CoHiorina. Montréal.Demandas

RYTHMIQUE GREGORIENNE
PAR DES MOINES BENEDICTINS

Comprend douze disque* doublet 
de pédagogie et de chants divert, 
un manuel de l’élève, un guide du 
professeur.

Cours complet de chant grégorien 

é l’usage des écoles, collèges, pe- 

roisses, communautés, etc.
Adopté officiellement par l'Institut P™"!1™1 
de musique sacrée, ainsi que par le Séminaire 
pontifical de Fome,

EN VENTE AU *

Monastère des Bénédictins 
St-Benoît-du-Lac, P.Q.
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CAL£M}R1£B
Denuun: SAMEDI, 1er Juillet I9jf 

Précieux-Sang de N.-S. J.-C. 
lever du loleil, 4 h. is.
Coucher du loleil 7 h. 52. 
lever de U lune, 7 h. 42.
Coucher de U lune. 4 h. 26.

Veine lune, le 1er, à 11 h. 16 m. du mutin, 
tenter quart, le S à 2 h. 49 m. du soir, 
tourelle lune, le 16, à 4 h. 1 m. du soir. 
Hemier quar. le 2î, à Sh. 34m. du matin, 
nine lune, le 31, à 1 th. 37 m. du matin

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la ''Canadian Press", de r"A.B.C." et de la "C.D.N.A."

VENDREDI, 30 JUIN 1939 ^

CHAUD ET ORAGEUX 
MAXISIUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 74.
Même date l'an dernier «S.
Minimum aujourd'hui 7B.
Même date l'an dernier 60.

BAROMETRE. 10 h. am. 29 SO. U h. a.a, 
29.45. Midi; 29.40.

Chiffres fear nu per
Mme L.-F. de Mealé, 7631 rue Sa tnt-Déni* 

Montréal

Un coup de force 
à Dantzig

des nazis
?

i l y aurait m va-et-vient incessant de matériel de guerre 
entre Thalieet l'Allemagne par le col du Brenner

Le généralGamelin à la frontière italienne — Activité 
militaire de plus en plus considérable à l'arrière 

de la ligne Siegfried
(xk)

Paris, 30 (Ap.) —La France ap­
préhende une vise sérieuse en Eu­
rope à la suite des rapports qui 
veulent que le nazis soient à pré­
parer un coupde force à Dantzig. 
Les autorités sngent à mettre les 
moyens de dé|nse à point car on 
apprend dansas milieux diploma­
tiques que l’Aiauigne aurait appe­
lé 600,000 réaPmtes sous les ar­
mes, et qu’il «urait un va-et-vient 
incessant de mtériel de guerre en­
tre l’Italie et ÏVllemagne par le col 
du Brenner.

Le généraJa-ime Maurice Game­
lin. le commadant qui a été inves­
ti d’une autdié supérieure à celle 
de tout autrugénéraj français de­
puis NapoléA, vient de se rendre 
a la frontièr italienne pour faire 
l’inspection *s travaux de défen­
se dans la roon des Alpes. Le 
commandantde l’avialion militai­
re française, e général Joseph Vuil- 
lemain, s’es rendu en Corse où 
doit le rejoidre le général Game­
lin en fin deietnaine.

A l'hôtel de ville

Economie de $99,000 
pour les secours 

de juillet
Réparation de la façade

Le conseil sera appelé à voter 
cet après-midi, une somme de $941,- 
390 pour les secours directs de 
juillet.

On sait que le fédéral et les pro- 
I vinces viennent de conclure une 

, , ! nouvelle entente pour la contribu-
Les rapports a 1 effet que soldats : lion aux secours directs, entente

avec effet rétroactif au 1er avril 
dernier. Le fédéral et le provin­
cial paient chacun 40% et la muni­
cipalité 20%. Grâce à ce nouvel 
arrangement, la ville de Montréal se 
trouve à épargner pour le mois de 
juillet $99,000,

En vertu du nouvel arrangement 
la viMe paiera en juillet $350,909 et

Mussolini et Hitler La radio et
les journauxROME, 30 (A.P.) — On rapporte 

que le premier ministre Mussolini se ! 
tient constamment en commun,ca- j Ce qu'en pense MTÔgilvie, directeur !

general de la "British Broadcas­
ting Corporation" — Nécessite 
d'une collaboration

tion avec le chancelier Hitler par 
téléphone et qu'il suit de très près 
tous les développements de la situa- 

! tion européenne. On craint en plu- 
! sieurs milieux une nouvelle crise 
européenne, mais tandis que les uns 
regardent du côté de Dantzig les | Londres, 
autres se demandent si la prochaine
partie ne se jouerait pas dans les ! ra“'° les journaux du soir
Balka

et officiers de l’armée allemande 
sont entrés en nombre sur le terri­
toire de la Ville libre de Dantzig 
auraient donné lieu hier à un en­
tretien au cours duquel le ministre 
des affaires élrangères, Georges 
Bonnet, aurait donné à l’ambassa­
deur polonais, M. Julius Lukasie­
wicz, l’assurance que la France et 
la Grande-Bretagne se porteraient 
immédiatement à la rescousse de la 
Pologne au cas d’une agression.

Le journal socialiste suisse Ber­
ner Tagwacht affirme que les trains 
italiens ne cessent de passer la 
frontière au col du Brenner afin 
d’être prêts à transporter des trou­
pes allemandes en Italie en cas de 
guerre. Les observateurs français 
sur le Rhin signalent une activité 
militaire de plus en plus considé­
rable à l’arrière de la ligne Sieg­
fried et l’arrivée de troupes nou- 

! velles à Kehl, à Karlsruhe, à Ras- 
i taltsalzbach et à Bade.

Londres, 30 (G.P., par câble) — 
La conférence de l'Empire Press 
l’nion se poursuit activement a

A Dantzig
On ne discerne aucun indice extraordinaire 

d'activité militaire

ns.

Jésuite décédé 
en Chine

Le P. Raphaël Deibeke

Un câblogramme nous apprenait 
les gouvernements fédéral et pro- matin la mort du R, P. Raphaël
m- i m a 1 d* « fl i l M f\ î ^ O l l'l£j L” Cï r» a-a A fl i a fl Va fa «<■— Z1* 7  vincial $590,400.

Sous l’ancien arrangement, la vil
le aurait payé $449,390 elle gouver-3 *e.rt’ en Flandre occidentale, le 14

Prêts à àire la guerre! Une carte de la province 
pour Dantzig

Londres. 9 (A.P.) — L’Anglais 
moyen ne p'âvient pas à compren­
dre par le tet^os qui court comment 
H se fait quëles discours qu’il en­
tend et les Slides qu’il lit parlent 
d’une situatiai extrêmement grave 
quand les fa|s semblent beaucoup 
moins inquiéknts que l’été dernier, 
quand les Alëmaqds semblent ma­
nifester beaucoup moins de déter- 
minatkm que lors de l’affaire de 
Tchécoslovaquie- R se demande si 
on ne lui cache sar les faits qui 
motîvedt tous ces •olennels avertis­
sements signifiés a l’Allemagne.

L’explication seqit peut-être le 
désir d» prévenir ut coup de force 
contre Dantzig en cferchant à con­
vaincre le chanceliet Hitler que la 
Grande-Bretagne et h France sont 
prêtes à faire la gutrre sur celte 
question. On dit coiramment que 
la politique allemand! n’a été si 
agressive depuis url aitet demi que 
parce que le ministre des Affaires 
étrangères Joachim von Ribben- 
irop, ancien ambassadeur - à Lon­
dres, aurtlit sans cessé affirmé à 
son chef iiue la GrandeBretagne ne 
se battra que si elle est lirectement 
attaquée.

D’aucuas prétendent <ue Ribben- 
trop répète cette fois auchancelier 
que la Grande-Bretagne le fera pas 
la guerre sur la questioe de Dant-, lions générales, 
zig. Le premier ministreChamber- 
lain et lord Halifax multplieraient 
donc les discours résoluset les af­
firmations de la puissant des ar­
mements de la GrandëBretagne 
pour faire nièce aux cotseils du 
ministre allemand des Affaires 
étrangères.

Les hommes d’Etat anglais 
voudraient également echaq>er aux 
reproches qui ont été faits» leurs 

rédécesseurs de 1914 d’avtjr lais- 
lé passer l’occasion de préwnir la 
grande guerre en ne prenait pas 
une attitude suffisamment fë.me,

Québec, 30 (D.N.C.) — Le secré­
tariat provincial vient de publier 
une carte de la province de Qué­
bec. Les couleurs sont magnifique­
ment agencées et les limites des 
comtés sont très bien dessinées. El­
le n’a pas été surchargée et la lec­
ture en est très facile. Une section 
spéciale au bas de la carte donne 
des renseignements détaillés sur la 
superficie, la population, le doma - 
ne forestier, lé domaine agricole, 
le domaine minier, les richesses in­
dustrielles, les richesses manufactu­
rières, le transport terrestre, le 
transport par eau, les institutions, 
les richesses spirituelles. L’échelle 
est de 14 milles au pouce.

Trois carrés ont été disposés 
dans les espaces libres. Le plus 
grand donne le relief des ressour­
ces de la province. Les deux au­
tres sont consacrés aux villes de 
Québec ët de Montréal et leurs en­
virons.

Uette nouvelle carte géographi- 
uue a été préparée sous les soins 
du secrétariat de la province pouf 
être distribuée principalement 
dans les écoles des régions pau­
vres.

Elle a été faite avant la redistri­
bution des circonscriptions électo­
rales et la province de Québec y est 
encore divisée en 90 comtés! Le 
changement ne sera d’ailleurs effec­
tif qu’après les prochaines élec-

nement provincial $492,000 
En vertu du nouvel arrangement, 

la ville paiera $108,600 pour les se­
cours directs réguliers et $39,000 
pour le logement: les gouverne­
ments paieront $434.000 pour les 
secours directs et $156,000 pour lo­
gement.

En plus de ces sommes la ville 
paiera seule certaines dépenses qui 
se chiffrent à Un total de $203,390. 
Elle paiera d’abord $69,090 pour 
dépenses d’administration, puis cer­
taines dépenses que la ville a con­
senties depuis deux ans, sans l’ap­
probation des gouvernements fédé­
ral et provincial, par exemple une 
augmentation pour le logement des 
chômeurs, augmentation qui en juil­
let atteint $47,800; allocations pour 
frais d’électricité et secours médi­
caux, soit $14,000 pour les premiers 
et $29,000 pour les seconds, $30,000 
pour taxes d’eau, $500 pour rapa­
triement, et $13,000 pour les chaus­
sures.

Au mois de juillet 1938, le coût
*fio oeicn0urs. ,iirecfs avait été de 
$818,849, soit $51,718 de moins que 
pour juillet cette année.

^ ^ ^ ^ 
L’administration municipale fait 

executer des travaux de réparations 
considerables à la façade de l’hô­
tel de ville, pour y remplacer les 
pierres placées en relief, et les lin- 
teaux ries fenêtres, brisées par les 
gelees et surtout détruites par l’aci­
de sulfurique de la fumée. Car on 
sait que la fumée est l’agent des-

Delbeke, décédé à Suchow, Chine. 
Le Père Deibeke était né à He-es-

Aujourd’hui, sir Thomas McAra,
! conseiller technicjue auprès du con­
seil de l’Association des propriétai­
res de journaux de Londres, a dé­
claré qu’il faut craindre les effets 
dommageables causés à la venle de* 
journaux du soir par les grands re­
portages radiophoniques faits par 
radio par des témoins oculaires ou 
par des annonceurs des grands évé­
nements, sportifs ou autres, il affir­
me que ia liberté que possède pré­
sentement la radio, de transmettre 
tous les événements de quelque im­
portance et dans tous les domaines, 
a des effets constamment domma­
geables pour la vente des journaux 
du soir. Il cite, comme exemple, la 
baisse énorme dans la vente des 1 
journaux du soir, après les grands 
reportages radiophoniques du 
grand Derby national, et des réga­
tes des universités anglaises. Sir 
Thomas n’a pas fait allusion aux 
aurnaux du matin.
La radio et les journaux du matin

Par ailleurs, M. C. F. Kent, diree- 
j teur-gérant du Times, a affirmé que 

Son grand désir de se consacrer les programmes de nouvelles ra- 
au plus tôt aux missions de Chine diopnonées stimulent présentement

décembre 1897.
Après avoir fait ses études secon­

daires au collège de Saint-Amand, 
à Courlrai, il étudia la médecine du­
rant un an.

H travailla quelque temps au Ma­
nitoba, puis entra chez les Pères Jé­
suites au Sault-au-Bécollet le 4 fé­
vrier 1921. Immédiatement après 
son noviciat, il étudia la philoso­
phie à ITmmaeulée-Conception du­
rant trois années, et il enseigna la 
classe de méthode au college Sain­
te-Marie pendant l’année scolaire 
1926-1927.

Dantzig, 30 (AP) — Les autori- 
tes nazies de Dantzig, dont toute 
l’Europe surveille actuellement les 
moindres gestes, continuent à ren­
forcer leur corps de police en dï-

tous ces troupiers d’assaut sont des 
citoyens de la Ville libre.

Le chef du service de la presse 
du Sénat de Dantzig, M. Max Buhle, 
a déclaré que les autorités de

sant que la chose est nécessaire par ; Dantzig ont cru opportun de prépu- 
smte de 1 hysteric qui domine en • rer la défense dans la limite de
Pologne”. On nie cependant les 
rumeurs de l’arrivée de soldats al­
lemands sur le territoire de la Vil­
le libre. Comme question de fait, 
on ne discerne aucun indice extra­
ordinaire d’activité militaire dans 
la ville ou dans la campagne envi­
ronnante. On croise bien parfois 
des groupes de Chemises noires ou 
de Chemises brunes dont quelques- 
uns sont à faire de l’entrainement 
militaire, mais c’est là chose cou­
rante dans toutes les villes aile
mandes. On assure d’ailleurs quç mand.

leurs moyens et il a fait allusion 
aux rapports que les Polonais de 
Dantzig pourraient bien tenter un 
coup d’Etat pour s'emparer de la 
ville. Lorsque l’on parle de la pos­
sibilité que le gouvernement de 
Dantzig proclame le rattachement à 
l’Allemagne, les nazis font obser­
ver que le président du Sénat, M. 
Arthur Greiser, est actuellement en 
dehors du territoire pour faire 
quelques semaines de service à 
bord d’un navire de guerre alle-

lui avait obtenu de ne faire qu’une 
année de régence, et de revenir à 
ITmmaeulée-Conception pour y 
parfaire ses études théologiques.

Ordonné prêtre le 17 avril 1930, 
il partait en septembre 1931 nour 
ParayMe-Monial, France. Il y fit 
sa troisième année de probation, et 
immédiatement il s’embarquait à 
Marseille pour se rendre directe­
ment dans la mission de Chine con­
fiée aux Pères Jésuites canadiens.

Depuis sept ans qu’il se dépen­
sait sans compter dans son immen­
se paroisse, quand sa santé déjà 
épuisée ne put surmonter l’accable­
ment provoqué par les muitipies 
soucis de la guerre sino-japonaise. 
Il se reposait depuis quelque temps 
au Centre de la mission où la 
mort vient de le frapper. Le Père 
Deibeke était âgé de 42 ans.

A Foutchao

plain repartira pour la France avec 
de nombreux^ passagers, entre au­
tres: René Grimm-Provence, atta­
che commercial français à Cuba et 
madame; Mme Jacqueline Bardin- 
Zay, soeur du ministre de l’Educa­
tion nationale de France; des équi­
pes sportives de Harvard et de 
Yale; la comtesse Georges des Bru­
nes et Mlle Nicole des Brunes; la 

Liège, Belgique, 30 (C. P.-Havas). j,Villi7 de !a £0lie> 
Le journal Nation belge rapporte ; ces GuvnemeV ‘r français Geor- 

aujourd’hui la découverte d’un corn- fi . .
plof pour inciter à la révolte les rc-j par le P~S**r* arrivés
servistes de l’armée belge au cas ; L. maon no;
d’une mobilisation partielle. L’un u,'ril_tLprclîfsseur

Un complot en Belgique

la Sorbonne, de Paris; Pierre de 
Lanux, conférencier

Changhaï. 30 (A.P.) 
mère anglaise Grasshopper a dtbar- cieux' 
qué aujourd’hui un détachement dei 
marins pour protéger les intAêts 
britanniques à Foutchao, le grme 
port dont les Japonais vienneit df 
commencer le blocus après ivoii 
averti les étrangers de l’évàuel 
Les Chinois affirment qu’ils oit p- 
poussé jusqu’ici les attaques dis i- 
ponais contre les avant-postés le 
Foutchao.

partielle
des suspects, un agent allemand du 
nom de Hugo Lutger, aurait été ar­
rêté à la frontière et l’on aurait sai­
si sur lui des documents importants.
U# autre suspect, le lieutenant Dom-
bief, de l’armée belge, aurait éveillé anden officier Te marine et édi- 
Us soupçons de ses chefs par son teur technique du quotidien fran- 
insistance a reclamer des missions çais Paris-Soir, est débarqué à Que- 
Juportantes qui lui auraient permis • • u u

La ctomo- tenir des renseignements pré-

la vente des journaux du matin et ii 
a ajouté que les journaux sérieux 
n’ont pas à craindre que la radio 
leur fasse subir du tort.

Il foui collaborer et non lutter

M. Horace T. Hunier, président 
de la Maclean Publishing Company 
of Canada, a déclaré que la radio 
ne pourra plus disparaître mainte­
nant et que c’est le devoir des 
journaux de chercher comment “la 
pourront collaborer avec elle plu­
tôt que la combattre.

Influence de la radio pour la paix

M. F. W. Ogilvie, directeur géné­
ral de la British Broadcasting Cor­
poration, a dit que, dans son opi­
nion personnelle, les émissions in­
ternationales, grâce auxquelles une 
nation peut parler directement à 
une autre nation par-dessus les 
frontières, sont peut-être plus 
susceptibles de lendre service à la 

j paix que tout autre mouvement de 
j notre époque.
| “N’admettrez-vous pas, dit-il aux 

Demain soir u . k . /'». Mackinac, Michigan, 30. — La so- con8ressistes, que beaucoup desuemain soir, le paquebot Lham- ciefé ‘'Lions International” district ' ,r0vlb!es dl! mond<’- lait intérieurs
- A, a décidé, au cours de son con. j 9n internationaux, sont dus, dans 

grès à bord du vapeur Seeandbee i une )ai’g?,.mesure> à l’incompréhen- 
de tenir son vingt-unième conerès S10n’ a- 1 18n^rance dns faits — y 
dans la ville de Montréal, vers Ve jr, romPn-,t.<'«‘s faits relatifs aux vues 
juin 1940.

M. W.-F. Henry, ancien président 
de la section de Montréal, a soumis 
le projet qui a été approuvé après 
une courte discussion.

Le principal discours en faveur 
de la tenue du congrès à Montréal 
a etc fait par M. J.-A. Edmison, 
echevin de Montréal et représentant 
du maire Houde, de Montréal M 
George-A. Mackie

A “Air-Canada
M. René Giguère, le premier Cana­

dien français à devenir chef de 
bord — Autres nominations

mmee est J agent des- V __ ••truc leur par excellence des bâtisses, i t-CS “LlOIlS
et qu’elle cause chaque année pour 
des miUipns de dollars en domma­
ge. _____ ,

A bord du "Champlain"
à Montréal

L invitation de M. Edmison

et manières de penser des autres 
peuples?”

Mission identique

M. Ogilvie ajoute que la BBC et 
les journaux ont, tous les deux, la 
mission de dire à tous la vérité sut 
ce qui se passe dans le inonde, la 
vérité sans vernis et sans peur ou 
partialité, de façon à ce que les au­
diteurs ou lecteurs puissent se for­
mer des opinions démocratiques.

Plusieurs Canadiens français 
sont entrés récemment au service 
d’Afr-Canada pour y occuper des 
postes assez importants.

On sait que deux dçs quatre frè­
res Yachon sont déjà au service uc 
cette organisation de transport ae­
rien depuis plusieurs mois; M. Bo­
rnéo Vaehon est attaché comme ries- 
patcheur à l’aéroport de St-Huber! 
et son frère Donat est inspecteur 
de bases à Winnipeg.

Plus récemment, on a désigné M 
René Giguère, aviateur de trente 
ans, déjà pilote des avions d’/iir- 
Canada au poste le plus élevé de 
chef de bord (captain pilot, en an 
glais). C’est le premier Canadien 
français à devenir

Le personnel scientifique de la 
Croisière comprend plusieurs hom­
mes remarquables dans leurs spé­
cialités. M. D.-A. Nichols, de la 
Commission géologique d’Ottawa, 
continuera son étude de la géogra­
phie physique des régions arcti­
ques. Il collaborera aussi à la com­
pilation de rapports scientifiques 
faits au cours de plusieurs années 
sur l’exploration et l’administra­
tion de l’Arctique.

M. Harold S. Peters, biologiste du 
ministère de l’Agriculture des Etats- 
Unis, expert en migrations d’oi­
seaux Je long de l’Atlantique, pro­
longera ses recherches des Provin­
ces Maritimes et de Terre-Neuve en 
gagnant le Nord, jusqu’au terme 
septentrional de l’expédition.

Deux représentants du service de 
la population animale, de l’Univer­
sité d’Oxford, MM. Dennis Chitty et. 
Max Dunbar — tous deux diplômés 
en zoologie et riches d’une vaste ex­
périence acquise au cours de tra-- —M chef de bord, . — —

dans le réseau 4*Air-Canada. H t\i |''ailx l))olog'qu('s au Groenland et en 
présentement affecté au circuit Et> 1 Alaska —- continueront leurs études 
monton-Calgary-Lethbridge. 1 cl amasseront des collections d’ani-

On apprend aussi la nomination !Vailx.fd d’oiseaux sauvages de 
de M. Maurice Gauthier, ancien pj. j 1 Arctique.
lote de la Canadian Airways dans ! M. L.-L. Lystcr, représentant de 
le territoire de la côte Nord, coin-; l’Institut de Parasitologie, de l’Uni-
me pilote d’Air-Canada. Il a fait 
son premier voyage hier entre Win­
nipeg et Toronto. Il relève du bu­
reau de W’innipeg.

T , -r””’"- rePrésentan» du
uanux, conférencier et écrivain Bureau'’'1 -, o!-,1St a'Ul Go,nvpritinn j ^ que nous tentons de faire, à la 
français, directeur du Centre d’IL * mirm L’ n f< " aussl t»u,e,(,ues rc* BBC- c’est de donner da
formation française de Paris. «£n Z™* '? con^s j l’air, un écho raisonnable à tou

* * *
Hier soir, M. Bernard d’Epenoux,

. - - débarqué .. ,
bec de l'Empress of Australia. H 
vient étudier la technique em 
ployée dans ' 
du Canada

ans 
toutesi punira 80rt délégués. Les villes i les opinions, à tous les goûts 

concurrentes rie Montréal étaient1 M. Ogilvie informe ensuite la 
celles de Windsor et de Midland, Conférence que le radio-journal de 
Ontario. I BBC permet à environ 1,000 jour-

M. Edmison n dit notamment ce ! naux de se servir des informations 
qui suit ; “Te suis né dans le comté TU’il donne et que, comme ques- 
, Leal. i'a' été élevé dans la ville | tion de fait, plusieurs journaux pu-

•:v
'T. xmAmt

M. RENE GIGUERE. promu ré- 
cemmenl chef de bord des avions 
d’,4 ir-Canada.

Bulletin
météorologique

L'ambassadeur Kermiri 
à Londres

Londres, 30 (C. P.). — Liinbas- 
sadeur de Grande-Bretagne ë Polo, 
gne, sir Howard Kennard, pit se 
rendre aujourd’hui de Varlvie à 
Londres en avion. Il vient «obtenir 
un congé, mais on croit d’il s’en 
vient faire rapport aux tels, du 
gouvernement sur la situGon du 
côté de Dantzig.

| Toronto. 30 (C, P.). —• Voici le
I temps qu’il fera, probablement, de- • r- j ..----- , - --------
imain, dans la province; i L°n '-'omP.anY,* de Montréal, le plus
J région de Montréal et d’Ottawa :! 3as1s?.unusSlonI?a*^f• *'e hangar, le 
: partiellement nuageux et chaud I par, *a ^omPa'
avec orages; vent médéré, variable; ! tftr_5’jflr\IbaI '.s',rç1eè pfI.a*’.des aiî‘ 

vallée du bas St-Laurent; vent mo- ■ e‘’ ( i°hn Schofield, archi

s les journaux iHusttés i ^ ITnivorTé n* ^ T <‘«des j Ment, chaque semaine, des supplé- 
ef'ries E'tü is-T'n i « la J <-niversite Queens, Kingston. ! inRa|s a meme les nouvelles diffu-

—- ■’—> ’ i M .tp vous dis ouvertement, à vous Uées par la BBC.
Nouveau hanaor ; citoyens d’Ontario, que c’est votre ' ' l>n'' ....... u~~..—!

eaU n,a,19ar j devoir c’est une obligation pour
a Saint-Hubert Ha1S r!n,cr/’t dV Avenir en-_____ ; nariien, de chercher à mieux con-

On annonce aux bureaux-chefs i naBrc Canadiens d’origine fran- 
d’“Air-Canada” que le contrat pour j çais®' 'eneK a Montréal et appre- 
la construction d’un nouveau han-Jriez a connaître la culture française- 
gar à avions à .Saint-Hubert a été 1 c?^ia.dien.ne* leurs idéals et ce qu’ils 
accordé à la Sutherland Construct-

versité McGill, continuera les études 
qu’il a commencées antérieurement 
sur ia faune parasitique et au cours 
desquelles il a porté une attention 
particulière aux maladies les plus 
fréquentes chez les mammifères car­
nivores. Il enrichira sa collection à 
chaque port «l’escale, et on fera un 
effort pour capturer vifs des lem­
mings qu’on se propose de conser­
ver au laboratoire du Collège Mac- 
Donald.

M. John Oughton, du Musée royal 
de Zoologie de l’Ontario, continuera 
son enquête sur les mollusques et 
fera une collection de spécimens en 
vue d’établir la distribution des di­
vers spécimens et leur abondance 
relative selon les conditions géogra­
phiques et oecologiques.

Le docteur Charles-H.-M. Wil­
liams, membre du personnel du Col­
lège d’Art dentaire de l’Université 
de Toronto, fera aussi la croisière. 
Le Conseil national des Recherches 
l’a désigné pour étudier le problème 
dentaire chez les Esquimaux des 
Territoires du Nord-Ouest et du 
Nord de Québec.

L’officier en charge du détache­
ment de la Royale Gendarmerie à 
iheval sera l'inspecteur D.-J. Mar­
tin, qui se joindra à la croisière à 
Churchill. Le caporal W.-C. Dods- 
worth sera sergent quartier-maître 
et visitera les magasins de tous les

M. Charles Taîasy, natif de 
Grand’Mère, est entré comme mé­
canicien et est attaché à l’aéroport j postes atteints au cours du voyage 
de Winnipeg avec, son compatriote Le constable W.-E. Hastie sera la 
Donat Yaehon. sentinelle de relève. S’embarque-

déré, partiellement nuageux et mo­
dérément chaud avec orages; 

nord-ouest du Québec et Lac-St-

tecte d’“Air-Canada”. Il mesurera
100 x 150 pieds et sera pourvu de j d’f)ntario ignore complètement la 
portes automatiques de 90 pieds de véritable situation et la valeur de

mcrLin. .y p.„ d, !S,”.””1""'"'" '"""""'"'-f*"-
gar sera annexée une salle de ma- i ---------------------- -
chin., de 50 pied, p.r loo pied,, i jack Dempsey est

changement dans la température;
golfe, rive nord et baie des Cha­

leurs: vent frais et fort, incertain 
avec pluie probable.

« • • . Ce live si plein, si hardi...”
(Lionel Groulx)

Le "Canada «Aujourd'hui", du professeur F.-R. Scott

Cnr p«r c«i m* qua M. l’abbé Lionel Groulx clôt, dam la livraiion 
da juin de l’,'A«tio»Nationale”, une étude critique du récent livre de 
M. le profoaieur f. i Scott, le “Canada d'Aujourd’hui”, traduction ftan- 
Saiae intégrale de I deuxième édition de “Canada today”, parue il y a 
quelques moi*. *

Après avoir pjé d'un ‘‘livre auati dome”, noté le caractère réaliste 
et objectif, des and«* que fait M. Scott de la situation du Canada en 
maint* domaine», J l’abbé Groulx écrit: “N'était le sujet ai angoiiaant, 
avec quel plaisir oJirsit les chapitres consacrés par M. Scott à notre po­
litique militaire, I plu» nets de l’ouvrage. .. D'une main vigoureuse, 
U balaie tau* Ica étuvantaila des impérialistes et des ”participationnistes”: 
épouvantail* d’agréiona possibles du côté de l’Asie ou du côté d* l’Curop*. 
épouvantails ou (Aoxtes d'un commerce en péril. . Si M. Seott l’evait 
osé. il aurait pu Irire qu'à l’heur* actuelle le Canada n* compte qu'un 
véritable agresseti l'impérialisme anglais”.

Vers la fin t *on étude, concis* mais fouillée, du livre de M. Seott. 
l’abbé Creux conUf: “En écrivant son ouvrage, M. Scott a pu sa rendre 
compte combien est peu éloigné d* la plupart des points d* vu# cana- 
diena-frinçeis, ‘f dira que ce livre est tel” qu'on en souhaiterait d* 
cette sorte en !*«• française”.

» du 'Devoir”, un volume grand fermai,
. . 200 pjgtt, «vie fable et index analytique quel*

que* diagramme la volume se vend $1. l'unité franco, à notre service 
de librairie, ain due dans las bonnes librairies de la province.

Paru en frétais aux éditions du "Devoir
beau papier, de/us de

Les autres hangars de la compa- j 
gnie sont situés à Winnipeg, Leth- ( 
bridge et Toronto.

Tué près de Birchton
Sherbrooke, 30 (C.P.) — Paul

Huot, 24 ans, fils d’Esdras Huot, de 
Saint-Isidore d’Auckland, a perdu 
la vie et deux compagnons ont re­
çu des blessures lorsque leur auto­
mobile a heurté un camion charge 
de bois et a capoté, dans le fossé. 
Les compagnons blessés sont Lau­
rier Lafond, 22 ans, et Albert Ga­
gnon, 25 ans, tous deux de Saint- 
Isidore. L’accident est arrivé tôt ce 
matin près de Birchton.

La BBC consacre, chaque semai­
ne, 18 heures aux nouvelles étran­
gères et elle sait, par un nombre 
considérable de témoignages, que 
ce service d'information est très 
suivi et aussi très apprécié à l’é­
tranger, continue M. Ogilvie. "Cer­
taines stations, — les postes des 
Soviets, par exemple — sont gênées 
ou embarrassées par certains pays 
étrangers, mais les ingénieurs ra­
diophoniques britanniques ne pen­
sent pas que ces embarras soient 
vraiment graves. Nous n’avons pas, 
d’ailleurs, d’évidence formelle que 
des tentatives aient été faites pour 
restreindre la réception radiopho­
nique dans certains pays.”

La politique de la BBC

Et M. Ogilvie termine en disant: 
“La politique générale de la Bri­
tish Broadcasting Corporation est 

j de donner le maximum de liberté 
New-York, 30 (A. P.), — Jack j aux orateurs. Nous essayons d'ela- 

Dempsey, ancien champion poids ! Mif un forum dans lequel tous les 
lourd mondial déjà boxe, qui a subi orateurs quels qu’ils soient puis- 
une opération d’urgence de Happen- S(!nt exPrirner leurs différentes npi- 
dice, nier soir, est dans un état gra­
ve, par suite d’une sérieuse compli

signifient pour Te Canada. Le bien- 
être futur du Canada dépend de la 
façon dont les populations d’On­
tario et de Québec abandonneront 
leurs préjugés et travailleront en 
semble dans l'harmonie et la bon­
ne entente. Le citoyen ordinaire

dans un état grave

A Jérusalem
Jérusalem, 30 (C.P.-Havas)

cation de gangrène et de péritonite
En annonçant cette nouvelle, cet 

avant-midi. M. A. A. Jailer, surinten 
dant de l'hôpital Polyclinic où 
Dempsey a été hospitalisé, a ajoute 
nue le malade avait passé cepen­
dant une bonne nuit et avait bien 
reposé.

Dempsey a été frappé d'une atta­
que d’appendicite aiguëe, chez lui.

nions et discuter celles des autres 
Plus la polémique est ardente, le 
mieux c'est.”

Le cardinal Villeneuve 
en Belgique

Paris. 30 (C.P. Havas). —• Son 
Eminence Je cardinal Villeneuve, 
archevêque de Québec, est aujour­
d’hui l'hôte de Son Eminence le 
cardinal Verdier, archevêque de

Un autre mécanicien est M. Emi­
le Patrault, attaché celui-là à l'aéro­
port de Saint-Hubert.

M. Guy Vadehoneoeur vient de 
commencer à jouer le rôle de des- 
patcheur adjoint à M. Roméo Va- 
chon, à Saint-Hubert.

MM. Beaugrand-Vaillancourt et 
Alfred Matton sont nommés au ser­
vice de la T.S.F. à Saint-Hubert.

Enfin, M. Paul Carrier vient d’en­
trer en service au guichet des bil­
lets, à l’aéroport de Saint-Hubert.

La croisière 
du “Nascopie” 
dans 1* Arctique

ront à Churchill pour deux ans de 
service dans l’Arctique, les consta- 

j blés J.-W. Doyle et T.-E. Birkett, 
; qui vont à Pond Inlet, et le cons­

table E.-E. Muffitt, qui se rendra 
au havre Craig.

Le musée de Carillon
Du nom de Carrion de Fresnoy, offi­

cier du régiment de Carignan

Départ de Montréal le 8 juillet 
our vers la fin de 
Le personnel à bord

Ottawa, 30 (Du ministère des mi- J nés et des ressources) — Le Musée. 
! de Carillon, inauguré officiellement 
Ile 24 juin par M. T. A. Crerar, mi- 
; nislre des mines et des ressources, 
S rappelle les jours mouvementés des 
j débuts de l'histoire du Canada.

Retour ™„ l„ fc* septembre i S'? ”*t h ">

Ottawa, 30 (Du
Mines et des Ressources) .......
le 8 juillet que doit partir de Mont-,

a placé aujourd’hui une garde mi 
litaire dans le quartier Mamillan à 
Jérusalem à la suite d’une explo­
sion qui a tué 4 Arabes et en a 
blessé. 11. Un autre acte de violen­
ce s’est produit dans le quartier 
Meashorem où un Juif a tué un 
Arabe.

On nier soir, pendant qu’il jouait aux j Paris. Le prélat canadien a passé
cartes avec, deux amis.

Le "Yankee" repart 
pour l'Amérique

la journée d’hier à Monlereau avec 
les religieux Oblats.

Demain. Son Eminence portera 
la parole à une manifestation du 

i comité France-Amérique, à l’occa­
sion du trentième anniversaire de 
la fondation de ce comité. 1^ lieu- 

t , tenant-colonel Vanier. ministre du
______f_________________ ______A. : !- -A.., ,, , . , Southampton. 30 (C. P.). — ^ t . ,, ... , ,

Le parti modère de defense ara-; clipper Yankee, des Pon-.lmerfcqn r'ana!'a en ^ ranrf’pr^s,dpra 9 réu" 
be dont la plupart des chefs sont j ^4irwaus nui a inaunuré ces iniir« nion* 
actuellement à Damas, en Syrie, derniers le premier Service postal L. 0n ni,Prcnd «Gourd hui que Son 
vient de publier un manifeste où il aérien régulier au-dessus de l’Atlan- Sn™"!
deplore que Ion poursuive la cam- ijnuc par la route du Nord a corn V Men(,rive''">rrhp'P(lu« dimanche

sa traversée dp r^our aujour- vpr„ire ,,e l’arrivée des religieuses
1 hui, a 3 h. J / p m. (10 h. 1 / du | j„ Couronne d’Epines en Franc®

à plusieurs de. réclsmetions ,r,. n iSJffZ lârZrri'el IC? ' LT' «■? "d»1""» C"*'
c 1 ° mutes et un courrier %oiuxm- 1er a dordination do religieux

ineu** . ^Oblats, ^ «

pagne terroriste chez les Arabes 
étant donné que la nouvelle politi­
que britannique donne satisfaction

réal à bord du Nascopie, de la 
Compagnie de la Baie d’Hudson, le 
personnel de la croisière que le 
gouvernement canadien fait faire 
chaque année dans l’Arctique ori­
ental et au cours de laquelle on vi­
site plusieurs postes situés ici et là 
le long de la baie et du détroit 
d’Hudson de même que sur plu­
sieurs lies de l’archipei Arctique, 
annonce M. T. A. Crerar, ministre 
des Mines et des Ressources, Otta­
wa. Cette année, le Nascopie et les 
trois goélettes à moteur qui lui ser­
viront d’auxiliaires permettront de 
faire 22 visites importantes et de 
voir 48 postes ou avant-postes. On 
apportera de la malle et des appro- 
visionncinenls aux officiers médi­
caux du gouvernement, aux mem­
bres de la Royale Gendarmerie a 
Cheval, aux hôpitaux et aux mis­
sionnaires de l’Arctique canadien, 
On prévoit faire 12,780 milles et on 
ne s’attend pas de revenir avant la 
fin de septembre.

Le major 1). L. McKcand sera de 
nouveau chef de l’expédition. Le 
Dr John Melling. d’Edmonton, Al­
berta, sera l’officier médical de 
l’expédition jusqu'à ChcsterfiAd, 
où il doit remplacer le docteur Tho­
mas Melling, actuellement à ce pos­
te. Ce dernier continuera et re\ÿen- 

j dr& avec la CroiMère,

ointe d’Argentenil et au con­
cours du gouvernement fédéral que 

. . ! l’on a transformé en musée bistort-
ministère des ! que |es anciennes casernes de Ca- 

C’est J rillon, construites vers 1830.
I-e voisinage immédiat du musée

est riche en souvenirs historiques. 
C’est là qu’en IG60 Dollard des Or­
meaux et seize autres Français ré­
sistèrent pendant huit jours à huit 
cents Iroquois. Bien que les vail­
lants défenseurs fussent tués jus- 
qu’au dernier, la colonie de Mont­
réal fut sauvée. Le nom de Carnon 
du Fresnoy, officier du régiment de 
Carignan, a suggéré relui de Caril­
lon, donné à l’endroit en 1670.

L’édifice, qui a quatre étages, est 
l’un des spécimens les mieux con­
servés de l'architecture militaire 
des débuts du régime anglais dans 
la province de Ouéber; il est situé 
au pied des rapides du Long-Sault, 
sur la rive nord de la riviere Ot­
tawa, à environ 65 milles d’Ottawa. 
C’est par le général Forbes, vété­
ran des guerres napoléoniennes ot 
de la guerre d'Espagne, qu’il fut 
construit pour loger les Ingénieurs 
royaux (Boyal Engineers), unité 
militaire assignée à la construction 
du canal Carillon-Grenville. On pré­
tend que re canal a été creusé sur 
les recommandations du duc de 
Wellington au cours des années dif- 
firiles qui suivirent la guerre de 
1812; on l'utilise encore pour le 
transport des marchandises entre 
Ottawa et Montréal. Les archives 
'révèlent l’occupation militaire des 
casernes durant les troubles d« 
1837.-3.9,
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I
exécuter* en pli 
Strauss avec le pianiste SKolowsky.

Vendredi, 30 juin

Radio'Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres - «60 kilocycles
8 00 n.m.. Concert Cities Service.
9.00 p.m., L'Heure de la valse.
\TJ7 _ 394.5 mètres — r«0 kilocycles
3.00 p.m.. Fanfare de la marine amé-

rlcame. ___4.00 pm„ Matlnee-Club.
7.45 pm., L'ABC de NBC.

Radio-Canada
Radio-théâtre

Les artistes dramatiques de Radio-Cana­
da exécuteront le vendredi, 30, 4 8 h. 30 
du soir, une pièce en un acte de Bruno 
Rœmlscù intitulée Le Thétla ou Entre Ri­
ra et Londres. C'est une évocation du 
naufrage du navire qui portait Richard 
Wagner dans un fjord norvégien le 27 
juillet 1839. C’est en d'autres termes un 
récit dialogué de la création du Vaisseau- 
Fantôme.

M. Guy Mauffette dirigera.
L'Heure de la valse

Frank Munn, ténor, chantera au cour» 
de cette émission dont CBF et CBM feront 
le relais le vendredi 30, à 9 h. du soir, le 
refrain du nouveau film de Bing Crosby, 
East Side of Heaven. Il chantera egale­
ment un air de Relsfeld, Grateful, avec 
accompagnement du choeur et de 1 or­
chestre sous la direction d'Ab Lyman.

L'orchestre exécutera plusieurs airs po­
pulaires.
Mlle Brunet, pianiste,

à Radio-Canada
Mlle Brunet, pianiste, à son récital pour 

Radio-Canada, le vendredi, 30, 4 10 h. du 
«olr, jouera Ballade, opus 24, de Grieg; 
Murmures de la forêt, de Liszt: Etude no 
5 (La Chasse), de Faganinl-Liszt. et Etin­
celles, de Moszkowsfcl.

Samedi, 1er juillet
j Ondes courtes 
i Radio-France
Station ParH-Mondlal — sur 25 mètres Ï4 

et sur 25 mitres 60
9 30 p.m.. Emission spéciale en l’hon­

neur de la fête nationale du Canada; in­
formations en français; cours coloniaux; 
musique enregistrée. . ,

11.00 p.m.. Informations en anglais; pro­
pos familiers pour les Américains; le mes­
sage de Paris (en allemand) par M. For. 
ché; Informations en allemand.

Radio-Italie
Station *RO, Rome — sur Si mètre» 13
8 30 p.m., L’Heure américaine. — Nou­

velle» en anglais; musique de chambre; 
Derrière la acène; leçon d Italien, nouvel­
les en italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF — 454.3 mètres - «60 kilocycles 
8.30 p m., L’Art de vivre, par le Dr Peale,
9 00 p m , Vox Pop.
9 30 p.m.. l'es pièces d'Arch Oboler.
10.00 p.m., Emission de Hollywood.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
4 00 p.m.. M&tinee Club.
6.05 p.m.. Revue espagnole.
9.00 p.m., National Bam Dance.

Radio-Canada
L'Àmerican Art Quartet à la T.S.F.

L’American Art Quartet a Inscrit 4 son 
concert du dimanche 1er, de 11 h. a il n. 
30 du matin (NBC et Radio-Canada), le 
Quatuor en ré bémol, opus 15, du çompo 
«leur hongrois Dohnanyl. Les 
Se l’Art Quartet appartiennent 4 1 Orches­
tre symphonique de la NBC.

Le séjour de Leurs Majestés 
au pays

Radio-Canada diffusera, grâce à scs enre­
gistrements sur disque, quelques repor­
tages de la visite royale 
Le samedi, 1er Juillet, fête de la Con­

fédération, Radio-Canada diffusera 4 la 
demande d’un grand nombre d’audtteuis 
quelques-uns des principaux reportages ue 
la vlatte du roi Georges et de la reine El.- 
sabeth au Canada.

La Société Radio-Canada a enregistré sur 
disque tout ce qu’elle a diffusé de cet évé­
nement historique. C’est grâce 4 cette pré­
cieuse documentation sonore qu elle don­
nera samedi prochain, de trois heures a 
cinq heures de l’aprés-mldl, l’émission 
en question

mande. Allegro. Courante. Air. Menuet 
Gavotte variée et Gigue), Haendel; Gavot­
te 4 l'antique, des Trois pièces ptur piano, 
Letondal; Mouvement (Images), Debussy; 
Bourrée, de la aune opus 10, Enesco.

Dimanche, 2 juillet
Ondes courtes

BOSTON — 2 p.m. Emission grecque 
de bonne entente — W1XAL, 11.73 meg., 
25 9 m- „ . „GUATEMALA — 3.30 p m. — Concert de 
la première fanfare militaire — TGWA, 
15.17 még., 19.8 m.

MOSCOU — 4 p.m. — Emission anglaise 
spéciale — RAN. 9.8 még., 31 m.

PRAGUE — 8.55 p.m. -- Musique et va­
riété» — OLR-4A, 15.23 még., 19.7 m

BUDAPEST — 7 p.m. — Marche 
grolse — HAT-4, 9.12 még., 32.8 m.

ROME — 7 30 p m. — Nouvelles en an­
glais — Opéra Don Pasquale. acte III — 
2RO, 11.81 még., 25.4 m.; IRF. 9.83 meg.. 
30 5 m.LONDRES — 8 p.m. — Quintette Char,es 
Enesco. avec Mervyn Saunders — GSO. 
GSD. GSB ^ ^

EINDHOVEN — 8.25 p.m, — Phohl Pro­
gram for America — PC J. 9.59 még., 31.2

PARIS — 8.30 p.m. — Gramophone — 
TFB-7 et TPA-4. __

LONDRES — 9.40 p.m. — The Merry Mu­
sic Makers — GSI, GSD GSB.NEW-YORK — 9.45 O m. — Opinion» 
du Capitole — W3XAU. 8 06 még . 49.5 m.

NEW-YORK — 10 p,m. — Radio City 
Music Hall — W3XL, 6.10 még., 49.1 m.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
9 30 p.m., Concert de musique enregis­

trée; informations en français; cours co­
loniaux; musique enregistrée.

11.00 p.m.. Informations en anglais, mu­
sique enregistrée; la vie à Paris (en an­
glais); Informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO. Rome — sur 31 mètres 13
8 30 p.m., Nouvelles en anglais; opéra 

Don Pasquale (3e acte); The Slena Pallo, 
nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
434.3 mètre» — 660 kilocycles 

, L'Heure catholique amérlcal-

Ici l'on chante!
Mlle Marthe Lapointe, soprano, et M 

Paul Létourncau, ténor, chanteront avec 
l'orchestre de CBV, pour l'auditoire de Ra- 
âio-Canada, le samedi, 1er, 4 6 h. 30 du
•olr- . . .Programme.' C’est toujours la même 
chanson. Marthe Lapointe; En suivant la 
rive. Paul Létourneau; The Chestnut Man. 
l'orchestre; C’est un petit nid Marthe Là- 
pointe et Paul Létourneau; Pot-pourri 
d'airs populaires; Un Soir de bal, Marthe 
Lapclnte; SUenclo (tango), l’orchestre, 
Chanson pour Nina, Paul Létourneau.
M. J.-M. Gouvreou à

Radio-Fémina, !e 1er
M. Jean-Marie Gauvreau sera le confé­

rencier de Fémlna 4 Radlo-Cauada, le sa­
medi, 1er Juillet, à 7 h. du soir. M. Oau- 
vreau, qui est, comme on le sait, le di­
recteur de l’Ecole du Meuble 4 Montréal, 
parlera d’une oeuvre qui lui est chère, 
s’est-4-dlre de l’artlaanat dans la pro­
vince de Québec.

Mme Pierre Casgraln. directrice de Fé~ 
mina, fera la chronique de l’actualité, et 
Mlle Anna Malenfant, contralto, a été 
chargée de la partie musicale de cette 
émission.

Le Réveil rural
Albert Vlau, baryton, au concert du Ré­

veil rural le dimanche, 2, 4 5 h. de l’a- 
pres-midt, relais de Radio-Canada, chau­

le pro-
isa; Sou­

que Intitulée Chez Nous. Voici 
gramme de M. Vlau: Les Nids, Mlssa 
venir d’un vieillard; Chez nous. A Mm in- 
Labrecque; Le Petit doigt de marna;., 
PhlUle; Les Bleuets du Lac St-Jean, Lar- 
rleu.

Au piano: Roland van de Goor.
Pour la fête de la Confédération
A l’occasion de la fête de la Confédéra­

tion, Radio-Canada transmettra le samedi. 
1er Juillet, de 8 h. 15 à 8 h. 45 du soit, par 
relais de la British Broadcasting Corpora­
tion. un concert que donneront 4 Londres 
deux artistes canadiens Sarah Fisher, so­
prano, et Sylvia Cates, planiste.
Récital de piano par Mlle Martin
Mlle Gilberte Martin, planiste, donne­

ra un récital 4 Radio-Canada, le samedi, 
1er Juillet. 4 9 h, du soir. On remarque 
â son programme une pièce de M, Arthur 
Letondal, Gavotte â l’antique. Le* autie.- 
oeuvres sont de Haendel, de Debussy e* 
d’Enesco. . , ,

Programme: Suite en aol majeur (Alle-

WEAF -
8.00 p.m

ne. , „ ^
6.30 p.m., Grouch Club.
8.00 p.m., Programme Chase and &an-

bom. .9 00 p.m., Manhattan merry-go-round.
9.30 p.m.. Album américain le musique 

familière.
10.00 p.m., The Circle.
WJZ — 394.5 mètres — 160 kilocycles
5.30 p.m.. Nouvelle» du Capitole de la

nation. _ „6.00 p.m., Canadian Grenadier Guards. 
Dlr. J. J. Gagnler.

6.30 p.m., Silhouette en bleu.
7.30 p.m., Radlo-gulld.
8.00 p.m., L’Orchestre de NBC, dirigé par 

Erlch LelnsdOTff.
9.00 p.m, Radio playhouse.
9.45 p.m , Irene Rich.
10.30 p.m., Cheerio.

Radio-Canada
Les corfcerts du music-hall 

et Radio-Canada
Anna Roselle, soprano, Henriette Schu­

mann, planiste, et Florence Wlghtman 
harpiste, seront les solistes au concert du 
Music-hall le dimanche, 2, de midi 4 une 
heure. Ce concert sera consacré 4 dos com­
positeurs français et Radio-Canada en fe­
ra le relais.

Mlle Roselle chantera deux airs dont 
on annoncera les titres au concert meme. 
Mlle Schumann exécutera le Quatuor d’Er­
nest Chausson pour piano et cordes; Danse 
sacrée et Danse profane, de Debussy. On 
remarque encore au programme deux pie­
ces pour trio 4 cordes par Français: Pu- 
vane pour une Infante défunte, de Rave»; 
le Scherzo du Trio de Lalo, et le dernier 
mouvement au Quintette de Hahn.

Les membres du Quatuor du raustc-ha.l 
sont Jacques Gosselin et David Nayalts, 
violonistes. Harold Fuhmansky, altiste, et 
Gaston Dubois, violoncelliste.

Une rétrospective sonore des grondes 
fêtes de Domrémy

En l'honneur de sainte Jeanne d’Arc — 
Une Initiative de Radio-Canada
Radio-Canada diffusera le dimanche, 2 

Juillet, de quatre heures à quatre heures 
quarante-cinq, un repflrtage des grandes 
fêtes qui ont été célébrées ces jours der­
niers à Domrémy en l’honneur de aalnte 
Jeanne d’Arc et auxquelles a présidé S. 
Em. le cardinal Villeneuve, primat de 
l'Eglise canadienne et légat du Pape.

Ce reportage a été enregistré sur dis­
ques par les soins des directeurs du Poste 
Paris-Mondial.

Vohà un document sonore qui Intéresse­
ra tou» les radlophlles, tous ceux qui ont 
suivi dans la presse le récit de ces fêtes 
émouvantes: cérémonies de la dédicace, 
cloches de la basilique, paroles du cardi­
nal, acclamations de la foule, etc.

La musique des Canadian 
Grenadier Guards

La musique des Canadian Grenadier 
Guards jouera aux studio» de Radio-Ca­
nada le dimanche. 2, à 6 h. du soir, les airs 
suivants; General Mlxup, marche. Allen; 
Ouverture: En Bohême, Hadley; KmLy, 
valse fantaisie, Gurewlch, soliste: Alexan­
der Flnlayson; Mood Mauve, Howland; 
Semper Fldelis, marche, Sousa.

Les Cordes mélodiques
Une oeuvre d'Hamerick au concert du di­

manche, 2
Alexander Chuhaldin a inacrlt au pro­

gramme du concert des Cordes mélodiques 
que transmettra Radio-Canada, le diman­
che, 2 Juillet, à 7 h, 30 du soir, la Sym­
phonie spirituelle no 6, opus 38. d’Asger 
Hnmerlck. Ce compositeur est né 4 Co 
penhague en 1843 et étudia son art avec 
Gade, Matthlson-Hansen, Haberbier, Von 
Bulow et Berlioz. Il était appelé, en 1871, 
4 diriger le Conservatoire Peabody de Bal­
timore et devenait chef des concerts sym­
phoniques de cette ville.

Le roi du Danemark le créa chevalier 
en 1890 en reconnaissance de ce qu’il avait 
fait pour son paya. L’une de ses composi­
tions, Hymne de la paix, lui valut une mé. 
dallle d’or 4 l'Exposition de Parts.

lus de 1 oeuvre de Richard 
l'Ou­

verture de l'Enlèvement au Sérail, de Mo­
zart La Moldave, de Smetana; l’Aprcs- 
mldi d'un faune, de Debussy, et le prélu­
de des Maîtres-Chanteurs, de Wagner.

Les chansons de Roche! Carley
Rachel Carley chantera East Side of Hea­

ven du nouveau film de Bing Crosby et 
Avec les Pompiers, au cours de la demi- 
heure du Manhattan merry-go-round, 
dont le poste CBF de Radio-Canada fera 
le relais, le dimanche, 2, 4 9 h. du soir. 
Pierre LeKreeun, ténor, le trio Men about 
town et l’orchestre de Don Donnie sont 
aussi au programme.

L'album de la musique
Pour son concert du dimanche. 2, 4 9 

h 30 du soir, l'Amerlcan of Familiar Mu 
sic fera entendre les principaux airs de 
Carmen, de Bizet. Les solistes seront Jean 
Dickenson, soprano, et Frank Munn, té­
nor. Gustave Haenschen dirigera.

Le programme porte aussi les noms de 
Bertrand Hirsch, violoniste. d’Elizabeth 
Lennox, contralto, et du choeur Bucking­
ham dans leur répertoire.

Rendez-vous avec Agostini
Giuseppe Agostini, chef d’orchestre de 

ce concert populaire 4 Radio-Canada, et 
bon- t Charles Jourdan, baryton, ont prépare 

pour l’audition du dimanche, 2, 4 9 h. 3u 
du soir, avec le concours du Choeur Con­
tinental. le programme suivant: Fleuret­
te, Herbert, l'orchestre; Valse triste, fel- 
bellus, l’orchestre: Once In a Blue Moon. 
Kern, le choeur; Valse moderne. Ben Oak­
land, l'orchestre; O Sole Mlo, Capua, Chs 
Jordan, baryton; Ta main, Delettre, le 
choeur; Summertime, Gershwin, l'orcnes- 
tre; Mumoresque, Dvorak, l’orchestre.

A Montréal, ce concert sera transmis 
par le poste CBM.

Le congrès de la jeunesse 
canadienne

Radio-Canada diffusera le dimanche, 2, 
à 10 h. du soir, une séance du Congres 
de la Jeunesse canadienne à Winnipeg. 
Lee travaux de ce congrès porteront sur 
l'unité canadienne. Toutes les provinces 
y seront représentées.

A Montréal, cette émission sera relayée 
par le poste CBM.

L'heure provinciale
8.00 p.m., CKAC. — La radiophonie du 2 

Juillet de l’Heure provinciale sera radio­
diffusée de la ville de Québec avec le 
concours de Marthe Lapointe, soprano; 
Gabrlelle Bisson, contralto; Marie-Reine 
Belle-Isle, planiste, et Benoit Cliche. Pour 
varier cette ggrésentatlon, les auditeurs 
auront le plaisir d’entendre quelques co­
médiens dans l’Interprétation d’un sketch 
Intitulé Le Pardon, de Jeanne Leroy-De­
nis. Les émissions de l'Heure provinciale 
sont commanditées par le gouvernement 
de Québec sous les auspices de M. Jo- 
seph Bilodeau.

Le billet de loterie, Isouard, Marthe Là- 
pointe; Vainement, ma toien-almée, Lalo, 
Benoît Cliche; Les moissonneurs, Coupe­
rin, Marie-Reine Belle-Isîes; La partie de 
cartes, Bizet, Gabrlelle Bisson; Leur Par­
don, sketch. Intermède dramatique, Leroy- 
Denis: Après un rêve, Gabriel Fauré, Be­
noit Cliche; Le soir, Schumann, Marle- 
Relne Belle-Islês; a) L’oiseau ne revient 
pas. Sibelius; b) Passe-pied, Delibes, Ga- 
brlelle Bisson; Bonjour, Suzon, Dellbea, 
Benoit Cliche; 2e Arabesque, Debussy, Ma­
rie-Reine Belle-Isles: a) Les trou petiu 
chats, Pierné; b) Le bleu Danube, Strauss,
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Leinsdorff au concert de la NBC
Des oeuvres de Strauss, de Mozart, de Wag­

ner, de Debussy, etc. — Par Radio-Cana­
da
Erlch Leinsdorff s’est assuré pour le 

concert symphonique du dimanche, 2 
Juillet, à 8 heures du soir, dont Radio-Ca­
nada fera le relais le concours de Zadel 
Skolowsky, planiste, qui exécutera Bur­
lesque, de Richard Strauss, avec l'orches­
tre.

Ce sera le dernier concert de cette sé­
rie que dirigera Leinsdorff, chef d’orches­
tre au Metropolitan, pour les oeuvres wag- 
nérlennes. Il sera remplacé par Frank 
Black, directeur musical de la National 
Broadcasting Company. Après lui vien­
dront Izler Solomon, chef de l'Orchestre 
symphonique de ITUlnols. et le profes­
seur Joseph Castaneda, chef d'orchestre 
sud-amérlcnln.

L’orchestre, au concert du dimanche, 2.

D* la bonita villa da Dundee, outre-mer . . . 
nous vient ce vieux Scotch Whisky véritable

WATSON
os.

L’ige et le qualité de ce bon 
vieux Scotch Whisky vtritmbl* 
sont garantis sur la bouteille.

•
Distillé el mûri en Ecoue

JAMES WATSON A Co.
Limitai! olfed
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Voici quelques programmes ra­
diophoniques spéciaux que nous re 
rêvons trop tard pour les mettre 
dans la chronique régulière, et qui 
sont d’un intérêt spécial:

Samedi, CKAC, à 7 h. 45 pju.. 
"L’Allemagne de 1939”, reportage 
du R. P. Marcel-Marie Desmarais,' 
O.P., sur I”‘envers de la médaille” 
au pays d’Hitler.

Dimanche, à CKAC, à 3 h. p.m.* 
Concert de musique russe par la 
Symphonie du réseau Columbia, di­
rigée par Howard Barlow; à 5 h. 
p.m.. Causerie de Mme Roosevelt, 
femme du président des Etats- 
Unis. ____ _

Funérailles de Mme 
Joseph Guérard

Hier matin " à St-Denis ont eu lieu les 
funérailles de Mme JoseDh Guérard. née 
Pelletier (Alexandrin») décédée le 26 juin 
à l àge de 63 ans.

Lui survivent: outre son mari, un fils, 
Louis Guérard. quatre filles. Dorllda. ins­
titutrice à la Commission des Ecoles Ca­
tholiques de Montréal, Gabrlelle. Ntnl, et. 
Louise: un frère. M. Clovis Pelletier, de 
Montréal, une bru. Madame Louis Gué­
rard, deux petits-enfants André» et Fran­
cine Guérard et de nombreux neveux et 
nièces, cousins et cousines dont M. Cléo- 
Phas Bastien représentant du comté de 
Berthler â l’Assemblée Législative de Qué­
bec.

La levée du corns fut faite par l’abbé 
J,-O, Maurice, curé de la paroisse, qui a 
aussi chanté le service assisté des abbés 
F. Décary et A. Fleet comme diacre et 
sous-dlacre tous deux vicaires de la parois­
se.

Le deuil était conduit par le fils de la 
défunte, Louis Guérard. son frère. Clovis 
Pelletier, ses neveux Eucher Généreux. P. 
Généreux. J. Morin, ses cousins, l’hono­
rable Cléophas Bastien, Edouard et A. 
Roblllard, Gabriel. Henri et Damase La­
vallée, Louis Racine. M. Roblllard et de 
nombreux autres parents.

Dana le cortège on remarquait MM. A. 
St-Jacques, assistant-directeur â la Com­
mission des Ecoles Catholiques. A. Desro­
chers. Léon Mlvllle, Charles LeBleur et 
Léonidas Langlois de St-Jean, Marcel Pré­
vost. Paul-Emile Trudel, Jules Tanguay, 
Léonce Beaudry, J.-E. Falardeau, J.-R Re­
mington, Jean Jodoln, F. Plnoteau et un 
grand nombre d’autres.

On remarquait dan* la nef un détache­
ment de jeunes guides et un nombreux 
groupe d’institutrices de la Commission 
de* Ecoles Catholiques de Montréal

Après le service le cortège se reforma 
pqur se rendre à Sorel, Qué., Heu de la 
sépulture.

Onze Arabes üés -,
Jérusalem, 29 (A. P.) .-Onze Ara­

bes ont été tués et cinq «très Bles­
sés aujourd’hui dans si;? attestais 
différents commis aux «ivironfei da 
la ville juive de Tel-Av|. La pjblice 
attribue ces attentats .aux Juifs. 
Tous les attenlats ont ité commis 
aux petites heures du natin.^çt la 
plupart d.es coups defcu--®“t été 
tirés d’automobiles J-a
police a suspendu torff" -circulation 
dans la région pour uje période de 
28 heures et opéré l’arestation de 
nombreux révisionnijes juifs^
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M. Paul Morin.
6.00 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, tou* la dlr. du capitaine J. J. 
Gagnler.

6.30 Orch. Laval. NBC.
7.00 Causerie sous les auspices dé l’Action

DU ‘ ‘ ‘
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Solennité extérieure des SS. apô­
tres Pierre et Paul, doubl 1 cl. (rou- 
ge). Messe: Nunc «cio (au 29 juin), 
avec Gl. et Cr.; 2e or. de la Visita­
tion de la Sainte Vierge, 3e or. du 
dim. V seulement; préface des Ap.; 
dernier Ev. du dim.'— Aux II Vê-
Eres chantées, mém. lo de saint 

,éon II P. C. (1 Vp.), 2o de la Visi­
tation (II Vp.), 3o du dim. V.

N. B. — Aujourd’hui; foutes les 
messes lues peuvent être du Pré­
cieux-Sang, double 1 cl. (rouge) : 
Messe Redemisti. avec Gl. et Cr. 
comme au 1er; 2e or. de la Visita­
tion, 3e du dim. seulement; préface 
de la Croix; dernier Ev, du dim.

AU PRONE 
On. annonce:
Vendredi prochain, 1er vendredi 

du mois: communion: sainte messe: 
demi-heure d’adoration (à cause des 
vacances).

(Aujourd'hui, dans les dioc. de 
Saint-Hyacinthe et de Valleyfield, 
on fera la collecte pour le Denier de 
Saint-Pierre et dans le dioc. de 
Sainl-Jean-de-Québec, pour les oeu­
vres diocésaines.)

1080
iieo

Kiloc
960
910
960
950
950

1120
630
840

1370
550

103Ü
1210
1120
1240
930

780
130
910

1010
840
930
730
950

1100

Mi
i »

Maintenant, toutle manda 
paut sa precureAun radio 

pour leur usa 9a prsonnel
Complet jusque dans; 8 moindre* 
details. Ce radio RCA Victor à un 
prix remarqüablemei) bas vous 
offre une opération < : qualité -et 
une tonalité si brillai e que i*ous 
pouvez maintenait vi 18 procurer 
à bas prix un radio jour flaque 
pr ,oe de votre niaisçi. Puissant 
superhétérodynf de S ampea. Ban­
de des postes ordüutrcs. jhecor- 
dement Vietraa.

. J CO-llMITEO Ift7f
•RADIOS'OâGAM '

J.-A. kébel, tirés, et gérinÇgénêtal 
1112. ru Ste-Catherine west
580. rti Sté-Catheririe est

6885. re St-Hubert ' ' - ‘
4232, ré Wellington
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LE CIGARE
PHILLIES
MAINTENANT AU CAVADA

liscour» de M.libérale nationale,
Marcel Poulin.

7.30 Cordes mélodiques, sous la dlr. d» 
Chuhaldin.

8.00 l,'Orchestre de la NBC. sou» la du 
d'Erleh Lelnsdorf.

9 00 Heure — Manhattan merry-go-round
avec Pierre t^Kreeun, ténor, et 
Rachel Carlay. Orch. Don Donnie. '

9.30 Album de musique familière avec 
Frank Munn, ténor, Jean Dickenson, 
soprano, Elizabeth Lennox, contralto, 
le choeur Buckingham, les planiste* 
Arden et Arden. Bertrand Hirsch 
violoniste, et l’orchestre Gustave 
Haenschen.

1000 Orch. Savltt. .
10 30 By the Sea. Choeur. aOllate» et orch,,

sous la dlr. de Percey Harvey.
11 OO Radio-journal.
11.15 Roberto Wood, baryton.
11.30 Récital. ;

CBM — 286 mètres — 960 kilocycles
11.00 Service religieux (protestant).
12.30 Airs d’opéras.
1.00 Music for moderns.
1.30 le choeur Caledonia. Relais de New-

Glasgow. _ ,
2.00 Musique de chambre, avec Jean Bi 1- 

land, violoncelliste et Edmond Tru­
del. planiste.

2.30 Devotional Service.
3.00 Sunday Drivers, NBC.
3.30 Name the Place. NBC.
4 00 Rangers Serenade.
4.30 The World ta your*.
5.00 Thé Church of the Air,
5.30 Elaine Bums, planiste.
5,45 Sunday Musicale, avec Albert True­

man, chanteur, et Harold Hamer, or*
Sanlete.

a musique de» Canadian Grenadier 
Guards, aous la dlr. du capltain* J. J.
Gagnler.

6 30 The world today.
7 3t» Heur» - Servie* religieux (prêts» 

tant), Montré»!. ^ w
9.00 Some Must Watch. Sketch radlopho.

nique de John Macdonell.
9 30 Rendez-vous avec Agostini.

10 OO congrès de la Jeunesse à Winnipeg 
10.30 By tiie Se*. Choeur, sollaiee «t oroh 

aoau 1» dlr. rte Percey Harvey.
11 00 Radio-Journal en anglais.
11,15 J. Roberto Wood, baryton.
11.30 Récital.

CKAC - 411 mètre» — 7M kllocy*4e»
9 00 Heure, température.
BOO From the organ lof».
9.23 Nouvelles.

Le voici—*le cigare le plus 
sensationnel ! Phillies est le 
cigare de qualité extra h robe 
de Sumatra avec intérieur de 
tabac long qui a gagné du pre­
mier coup la faveur des fumeurs 
de cigares avertis et économes 
de la moitié d’un continent.

Vous pouvez maintenant, à 
l’instant môme, vous procurer 
ce cigare épatant qui vous don­
nera 30 minutes délicieuses pour 
cinq cents seulement. De pro­
portion généreuse, de forme 
agréable, d’un arôme et d’un

goût superbes justu’à. la der­
nière bouffée stirmlante. Tou­
jours doux et frais. Vous dires 
que Phillies est le {iis riche, le 
plus doux et le plustatisfaisant 
des cigares. Du tahc riche et 
bien mûri. \

Ne manquez pas de goûter 
cette nouvelle satisfation pour 
les fumeurs. Remjtssez vos 
poches de Phillies chë le mar­
chand aujourd’hui. 'Ùus serez 
enchanté de chacun de 
cigares surprenants. E 
chaque jour un nouvea plaisir 
de les fumer.

ces
ce sera

Qualité évidente 
au bas prix de 5e

PHILL
Achetes-wn uns 

peignis ehw votrs 
marchand aujourd’hui. 

Rappeles-vbus qu’ils 
•ont vraiment doux— 

•t Mulsmant Sa.

5
n A.

LE CIGARE QUI SE VÊND LE PLUS DANS L’AMERIQUE DUNORD

i
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S'en occupera-t-on ?
Le cri de la jeunesse

Pendant que nous nous occupons 
des affaires des autres, et de tout 
ce qui se passe ou ne se passe pas 
encore en Europe, selon ce que les 
dépêchés envoyées d’Angleterre 
veulent bien nous faire dire par 
nos gazettes, notre jeunesse, notre 
piaffante et toujours active jeunes­
se canadienne se désâme à chômer, 
à côté de la bonne terre qui chôme 
et des millions d’argent qui chô 
ment aussi. Seuls, les secours di­
rects, la politicaillerie et le décou­
ragement ne chôment prs.

Plus de 700,(lût) enfants des éco­
les primaires se préparent un ave­
nir. Plus de 70,000 sortent des clas­
ses chaque année pour n’y plus ren­
trer, pour chercher les salaires ou 
les terres qu’il faut quand il s’agit 
de se marier. Ils ne trouvent pas 
grand’chose, et leur nombre s’ac­
croît de plus en plus: richesse pos­
sible qu’on laisse tourner a la pau­
vreté imbécile.

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE

796

te**

On attendait un mouvement gé-

No 796 PARURE D’AUTEL, modèle simple et de bon goût. Patron à tracer 
amici, 25c; corporal, 20c; 3 autres morceaux ensemble, 30c. Perforés: amict, 
50c; corporal, 35c; 3 autres morceaux ensemble, 50c. Au fer chaud: amict, 35c; 

néreux et général de conquête'du., corporal, 30c; manuterge, 25c; purificatoire, 25c; pale, 20. Les 5 morerv. > en- 
sol, de décentralisation, de création semble étampés sur toile fine et solide, deux qualités: $3.50 ou $4.75 Coron
de nouvelles paroisses, de villages 
et de villes, où l’on dirigerait les 
surplus des campagnes et des vil­
les. Mais non. Cela se fait au ralen­
ti, au compte-gouttes: il paraît que, 
îa colonisation coûte cher. Alors 
que l’on jette 85 millions de dollars 
dans une année pour la guerre, 
alors que les secours directs coû­
tent 70 tpillions en 29 mois, rien
Sue dans le Québec. Avec la moitié 

e cette somme, on aurait pu fon­
der 100 paroisses, trois comtés, un 
diocèse! Et l’on ne paierait plus a 
ces producteurs, l’on retirerait des| 
taxes et l’on aurait construit des 
foyers d’hommes, du capital hu­
main. Tandis que maintenant...

Eh bien oui: la jeunesse chôme, 
la terre chôme, et l’argent chôme 
aussi chez les banquiers qui ne font 
pas crédit. Avez-vous remarqué ce 
passage du beau discours du dépu­
té Barré à Québec, dernièrement: 
“En 1913, l’actif des banques était 
de f 1,530,093,671, et les prêts con­
sentis de $1,109,493,263,

“En 1937, Tactif des banques étau 
de $3,317,087,132, et les prêts con­
sentis de $1,200,574,233. C est dire 
qu’en 1913 il y avait 76% de l ac 
tif des banques qui circulait, tan­
dis qu’en 1937, il n’y avait que 24 
p.c. .le ne veux pas faire le procès 
des banques, mais je constate qu’il 
y a quelque chose d’anormal.

“En 1913, il y avait $420 millions 
en réserve. Aujourd'hui, il y a 2* 
fois $420 millions qui ne remuent 
pas. Ceux qui empilent l'argent ns 
valent pas mieux que les avares lé­
gendaires...” Surtout quand la jeu­
nesse s’empile à côté, quand la ter­
re, les mines, toutes les richesses 
naturelles d'un pays neuf s’empi­
lent à côté, qui ne demandent qu un 
peu de cet argent pour opérer le 
démarrage, ou selon le mot de Roo­
sevelt, “pour charger la pompe”.

La fonction sociale de l’argent, 
combien de temps laissera-t-on aux 
Créditistes plus ou moins d’aplomb 
le soin de l’étudier, de la prêcher, 
de la tenter? Les financiers chré­
tiens devraient peut-être songer 
aux enseignements du Pape plus 
souvent qu’à sa mort. C'rst une doc­
trine vivante de l’Eglise que ci 
“minimum de bonheur sur terre et 
cette suffisance parfaite de la vie 
et cette par» à la création de Dieu

français spécial pour la broderie, très lustré, 75c.

COUPON Di COMMANDE

N.B. — Nom prions no* clients do ne jamais envoyer de monnaie 
par ta posta et do nous ftiro U remise par bons de poste eu timbres- 
poste en même temps que U commanda
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Les loisirs de
nos enfants

Notre époque, qui a réglementé 
ie travail, s’est aussi occupée d'or­
ganiser les “loisirs”. Désormais, 
chacun a des loisirs et peut les em- 
ployer d'une manière intelligente 
et saine.

A la maison, soyons nous-mêmes 
"le ministre des Loisirs”. Procu­
rons au petit peuple enfantin des 
moments de salutaire et joveuse dé­
tente.
Pour les moins de six ans.

Ne les laissons ^as jouer au ha­
sard. Employons leur activité, si 
intense, leur curiosité, si vive, pour 
dévelonoer chez eux l'attention, 
l’ordre, le sens de la discipline, 
l’adresse, le goût.

C’est ce qu'on fait si bien dans 
les écoles appelées de ce nom 
charmant: “les jardins d’enfants”. 
Là, les “moins de six ans” appren­
nent à se servir de leurs sens. Ils 
dessinent, découpent. modèlent, 
chantent, dansent.

Reprenons ces - océdcs à la mai­
son.

Voici des ciseaux ronds et un ca­
talogue illuslré. Disons à l’enfant: 
"Découpe, b'en exactement”. Voici

Les moins de douze ans: filles.
En plus des jeux proprement 

dits: poupée, saut à la corde, sa- 
I chons leur donner le goût des peti- 
les besognes ménagères délicates et

Instantanés de France
Cannes. — L’Ile Sainte-Margue­

rite, près de Cannes, sur la Riviera 
Française, attire de nombreux vi­
siteurs par la légende de r“Ho;n- 
me au Masque de Fer”. Sous le re 
gne de Louis XIV, il plana pen­
dant 40 ans, cette prison se dres­
sant sur le roc en pleine mer, ce 
qui fut longtemps considéré com­
me l’un des plus étranges mystères 
de THistoire française.

On s’est demandé quel était ce 
prisonnier traité avec beaucoup 
d’égards, et dont le visage était re­
couvert d’un masque de fer, assu­
re la légende, et plus prosaïque­
ment et plus véridiquement d’un 
simple masque de velours noir. 
Certains historiens ont supposé 
qu’il s’agissait d'un frère jumeau 
du roi, ou bien d’un fils de Chai- 
les II d’Angleterre, d’un prisonnier 
volontaire, ou d'un espion. Selon 
les travaux de M. Funk-Brentano, 
membre de l’Institut de France, 
dont les conclusions sont corrobo­
rées par maints historiens, le Mas­
que de Fer n’aurait été autre que le 
comte Hercule Antoine Matthioli, 
ministre d’Etat de Charles de Gon­
zague, duc de Mantoue. Ce Matlhio- 
li, ayant à la fois trahi par vénalile 
son propre souverain et Louis XIV, 
ce dernier le fit enlever le 2 mai 
1679, et enfermer à la forteresse de 
Pignerol, puis aux Iles Ste-Margue- 
rile, et enfin à la Bastille où il mou­
rut le. 19 novembre 1703. Bien que 
le doute ne soit plus permis quant 
a l’idendité du fameux Masque de 
Fer, la legende qui s’est formée au­
tour de ce mystérieux personnage 
attire encore des centaines de visi 
leurs chaque année à Ste-Margueri- 
te.

* # *
Paris. — Il est réellement dé­

montré par la pendule parlante de 
Paris que “Time is Money”, car eu 
1938, cette pendule a rapporté 12 
millions de francs dans les caisses 
du ministère français des P, T. T,, 
ce qui équivaut en gros à $325,000. 
En demandant Odéon 84-00, les pa­
risiens peuvent, à n’importe quel 
moment du jour et.de la nuit, con­
naître Kheure exacte. L’horloge 
parlante répète sans arrêt: “Au 
quatrième toc, il sera exactement 
...” quelle que soit l'heure. Saul le 
prix de la communication télépho­
nique, le renseignement est gratuit.

Archiconfrérie de N.-D.- 
des-Malades

Donner au Christ toutes nos souf­
frances:
Chers malades,

Les mois de juillet et d'août se­
ront consacrés à méditer sur la 
souffrance de la Ste Vierge. Nous 
ferons donc ensemble, en prépara­
tion au Sixième Pèlerinage des ma­
lades, le 15 septembre prochain, le 
chemin des souffrances de Notre- 
Dame des Malades. Et d'abord, un 
acte de contrition.

O Vierge des Infirmes, très affli­
gée, combien j’ai été, moi malade, 
ingrat envers Dieu en retour de 
tous ses bienfaits. Je le regrette 
maintenant de toute l'amertume de 
mon coeur, fatigué et épuisé. Je de­
mande humblement pardon pour 
les offenses faites à son infinie 
bonté. Obtenez-moi qu'un glaive 
de douleur transperce mon âme.

Combien fut grande, chers mala­
des, la douleur de Marie, en enten­
dant les paroles du vieillard Si- 
méon: "Celui-ci est élauii pour la 
chute et la résurrection d’un grand 
nombre en Israël. Ln glaive trans­
percera votre coeur.

A cet instant, chers malades, elle 
vit en son esprit les insultes, les 
coups et les tourments qu'une fou­
le impie allait infliger au Sauveur. 
Mais une pensée qui affligea pro­
fondément son pauvre coeur fut de 
voir l’ingratitude des hommes à 
l’égard de son Divin Fils.

Chers malades, considérons qu’a 
cause de nos fautes nous sommes 
des ingrats et nous prosternant de­
vant Notre-Dame des Malades, di- 
sons-lui du plus profond de notre 
coeur: “Notre-Dame des Malades, 
obtenez-moi de profiter des avan­
ces de Jésus souffrant et de ne pas 
recevoir en vain ses lumières et 
ses inspirations. Durant mes heu­
res de maladie, Jésus nie parlera.

Zoël FRECHETTE, pire,
Sherbrooke, Qué.

N. B — Au soir du premier ven­
dredi du mois, à CHLT, causerie 
mensuelle aux malades, en prépa 
ration au VI pèlerinage des mala­
des.

il est souriant, au contraire! Très! 
tranquillement il explique corn | 
ment il a retrouvé son portefeuille! 
qu’il avait tout simplement oublie | 
dans son vieux veston.

Et c’est au tour du commissaire j 
d'être contrarié:

—Que c’est ennuyeux! Que c’est 
ennuyeux! s’écrie-t-il en levant les' 
bras au ciel. Je venais justement I 
de retrouver votre voleur!

Pèlerinage au Cap
de la Madeleine

jolies: le soin des fleurs, des oi­
seaux, des poissons. Apprenons- 
leur très tôt à tricotei.

Si nous le pouvons, faisons-leur 
apprendre un art d’agrément: mu­
sique ou dessin. La danse rythmi­
que est excellente pour développer i Ceu^penduie" parlante'praUque” la 
le sens musical et donner de lr ~ ...
souplesse et de la grâce aux mem 
bres.

Comme lectures: moins de cho

le sens musical et. donner de la | sagesse ear elle reste silencieuse
jusqu'à ce qu'elle Soit informée 
électriquement que quelqu'un est à 
l’écoute. Et alors elle entre en ac­
tion.

* * *
-------- - ., LHIe-.- O" glorifie cet été à Lil-

Ici, les sports dominent, tous les Je- capitale des Flandres, 1 humble----  ----- ---------  rôJe du "garçon . Le garçon de
café au tablier bianc figure dans 
la gigantesque “Fresque de Recon­
naissance” ornant le Pavillon de

ses scientifiques que pour les frè­
res, mais de jolies biographies, des 
romans enfantins.
Les moins de dix-huit ans.

Familia

couleurs: “Peins ces images”. Voi­
ci du panier blanc, un crayon ordi-

'• ----- ■ • «i*a,,* -_ naiivrpfi» nilnaire: “Dessine cette fleur, cettevu que ni extien P f ’ ; feuille, ce fruit”. Voici un air de
l extrcrne richesse ne sont | musique: “Danse bien en mesure”,
blés au service le Dieu . . J Voici des images: “Explique-moi
nesse le me apres Pie Al. ---------que ,u vois’»,
(Jeunesse). Et puis racontons des histoires,

i dvi-v » v vu iprfs i,ràs simoles, avec des enfants et CAR1GNAN-î>AL*itncia ^ comm(. acteurs; et met_
-------------------- lons-y beaucoup de dialogues,

mieux compris des petits que la 
! narration imperinnnelle.

Habituons-les à ranger vête­
ments et iouets. Inculquons-leur le 
goût de l’ordre: les enfants sont 
nlus sensibles qu'on ne eroit à 
l’harmonie des objets qui les envi­
ronnent.
Les moins de. douze: qarçons.

Leurs jeux sont généralement 
bruvants et rudes: essayons d'em­
ployer au mieux cette exubérance 
de vie. Promenades à la campa­
gne. parties de ballon en plein air; 
voilà qui discipline ces turbulents 
personnages.

Les travaux de jardinage sont 
excellents. Ils peuvent encore soi­
gner les bêtes domestiques.

Les jours de pluie, meccano, jeux 
électriques.

Comme lectures: récits de vova

Voici le sommaire du numéro 
de juin de Familia. revue d'éduca­
tion familiale: En marge de la Fê­
te de la mère chrétienne — Educa­
tion du patriotisme par les scien­
ces naturelles, Cécile Lanouetle — 
L’aspect social des coopératives, 
Ernestine Pinaull-Lévcillê — Edu­
cation de la charité, Geneviève Du- 
hamelet — Micheline ou Comment 
j'observe les enfants, Marcelle 
Royer Sl-Lion Le snobisme et 
l'alcool, Michelle Le Normand — 
Comprendre et aimer. E. Lemaire.

Bibliographie: A la lumière de 
l’étoile par Geneviève Duhameîet: 
Germaine Bernier. L'idée de la vie 
religieuse par le R. P. B. Savard, 
O.P.

sports: tennis, natation, canetage, 
bicyclette, patinage. S'ils aiment à 

faire du camping, confions-Ies à un 
groupement à la fois éducatif et 
sportif.

Mais rendons-les capables de res- 
fer à la maison sans ennui. Que les 
garçons sachent faire des travaux 
d'électricité de menuiserie, de ta­
pisserie muràle. Que les filles 
soient capables de cuisiner, de cou­
per et dé coudre quelques vête­
ments,

La photo, les collections de tim-

thodiquement.
Le poste de radio leur plaît par­

ticulièrement. Mais surveillons 
l’émission: 16 parce que certaines 
chansons ou pièces de théâtre sont 
trop libres pour eux; 2o parce que 
la musique médiocre donnée à cer­
taines heures peut leur gâter le goût.

Inspirons-leur l'amour de la lec­
ture. Pro.curons-leur des lectures 
agréables et fortes, choisies avec un 
esprit large. Pas de médiocrités.

Quant au cinéma, il peut être un 
admirable moyen de formation ou 
une cause de dépravation: choisis­
sons avec soin les films qu’ils ver­
ront.

Tous ces plaisirs, Ils les pren­
dront sans doute en compagnie d’a­
mis. Cherchons à connaître ces 
amis, invitons-les chez nous. Ne 
favorisons pas les relations avec 
des enfants de milieux trop dffé- 
renls du noire.
Gain ou perle'*

Le temps des loisirs peut deve­
nir: ou bien le triste et fâcheux 
“temps perdu”, ou l'occasion d'un 
enrichissement. Choisissons!

Les bonnes recettes

NOUILLES CAT ELU AUX FRUITS
- paq, de nouilles aux oeufs (lar­

ges; % tasse de beurre; 1 tasse de 
sucre; 1 c. à table de farine; 2 
oeufs bien battus; Vs tasse de noix 
hacrées; % fasse de raisins; 3 pom­
mes tranchées mince; 14 c. à the 
de sel; le jus et le reste d'un demi- 
citron.

Dans une pinte d’eau bouillante 
salée, jeter les nouilles sans les bri­
ser et laissez-les cuire 8 minutes. 
Les passer à l'eau froide.

Défaites le beurre en crème el 
mêlez-y le sucre et la farine, puis 
les oeufs battus à l'avance, le jus 
et le reste du citron, enfin les 
noix, le raisin, les pommes et le 
sel.

Verser le tout dans un plat beur­
ré et cuire au four environ une 
heure. Délicieux avec crème fouet- 
tée.

Petites anecdotes

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

ge. biographie» un peu romancées. I broiri* du "DEVOIR" 430 rue No- 
etc- 'tre-Dome (est), Montréal.

l’industrie à l'Exposition du pro­
grès social qui vient de s’ouvrir. 
Dans cette fresque figurent les tra­
vailleurs de tous genres, tisserands 
et cordonniers, paysans et marins, 
charpentiers et mineurs, et chacun 
est représenté dans l’exercice de 
son travail quotidien.

Mais, en peignant, l’artiste n’a 
pas oublié l'humble garçon de ca­
fé, celui qui sert en France le vin, 
la bière ou l'eau minérale aux mor­
tels altérés. Il figure dans celte 
fresque car il accomplit, disent les 
organisateurs de l'Exposition, un 
service utile et nécessaire. On le 
représente servant une boisson à 
un ouvrier français attablé dans le 
caractéristique café, se reposant 
ainsi après le labeur quotidien.

* * *
Modane. — Les visiteurs ne man­

quent pas d’étre intrigués par un 
siège qui reste vide dans la cathé­
drale de Saint-Jean-de-Maurienne, 
a 18 milles de Modane, en Savoie. 
Il semble destiné à le rester pen­
dant bien des années encore, car, 
seul, le président de la République 
peut l'occuper. Ce siège, Tune des 
44 stalles du choeur luxueusement 
sculptées, datant du 15ème siècle, 
se trouve près de l'autel, côté Sud. 
En vertu d’un privilège remontant 
à 1489, le chef du gouvernement 
français est chanoine honoraire de 
la cathédrale. Charles VII, duc de 
Savoie, acheta ce privilège, il y 
a cinq cents ans, pour lui et ses 
successeurs. La Savoie n’étant plus 
un duché, il n'y a plus de ducs, 
mais le magistrat principal de la 
Savoie est le président français, et 
ce siège vide attend son titulaire. 
Jusqu’ici aucun président ne l’a 
occupé, mais la tradition se main­
tient. Les guides montrent inévita­
blement le siège vide.

Nuances
M. de Talleyrand était l’homme 

de son siècle qui mesurait le mieux 
ses gestes et ses propos au degre 
d’estime ou de considération exigé 
par le rang de ses invités.

Il avait un jour une douzaine de 
personnes a dîner. Le potage enle­
vé, il offrit du boeuf à ses convi­
ves.

—Monsieur le duc, dit-il a l'un 
d'eux avec déférence et en choi­
sissant le meilleur morceau, aurai 
je l’honneur de vous offrir du 
boeuf?

—Monsieur le marquis, dil-ii à 
un second avec un gracieux sour 
rire, aurai-je le plaisir de vous of­
frir du boeuf?

A un troisième, avec un geste 
d’affabilité familière:

—Cher comte, vous offrirai-je du 
boeuf?

A un quatrième, avec bienveil­
lance:

—Baron, accepterez-vous du 
boeuf?

A un cinquième, un magistrat 
non titré:

—Monsieur le conseiller, voulez- 
vous du boeuf?

Enfin, à un personnage, placé an 
bout de la table, montrant le plat 
avec la pointe de son couteau, le 
prince cria:

—Un peu de boeuf?
Peine perdue

Un monsieur affolé, se précipite 
au commissariat de police. On lui 
a volé son portefeuille. Il le décrit 
exactement: taille, couleur, détail» 
particuliers. Il indique avec préci­
sion ce qu’il contenait et les cir­
constances dans lesquelles le por­
tefeuille a disparu.

—Je vais commencer des recher­
ches actives, annonce l’obligeant 
commissaire de police.

Le lendemain, au même commis­
sariat, le même monsieur réparait, 
mais cette fois, il n'est plus affolé,

Un pèlerinage au Cap de la Ma- : 
deleine organisé par la Fraternité ; 
Sainte-Elisabeth, sous la direction 
spirituelle des RR. PP. Franciscains 
aura lieu dimanche, le 16 juillet, à j 
bord du Richelieu.

Départ de Montréal à 10 h. du 
matin, (heure d’été) au quai Vic­
toria. Pour informations s’adres- j 
ser à la maison Sainte-Elisabeth, ^ 
1215 rue Seymour, \VI 2606.

Partie de cartes
Lundi, le 3 courant, à 2 h., aura 

lieu une partie de caries organisée 
par les Dames patronnesses sous la 
présidence de Mme A. Bonin, au ; 
profit de l’oeuvre de la Réparation j 
à la T. Ste-Face Inc., au no 4312 
ave Papineau. Pour informations 
appeler AM 4959. ^

Petits conseils
Si vous désirez assainir votre 

appartement, brûlez-y de temps en 
temps un zeste d’orange ou de ci­
tron.

* * *
Pour que voire linge de soie ne 

perde pas au lavage ses belles cou­
leurs, lavez-le à l'eau tiède et rin- 
cez-le à l’eau additionnée d'une 
cuillerée à café de vinaigre blanc 
ou de jus de citron.

* -k *
Afin qu’un rinçage au vinaigre

ne jaunisse point la soie blanche, 
trempez celle-ci dans un peu de 
lait avant de la rincer à l’eau vi- 

1 naigrée.
* * *

Si les escarpins de soir de votre 
mari s’abîment, prenez la crème du 
lait et frottez-en sur Tempeigne,
essuyez ensuite avec un chiffon de 
laine souple. Le beurre frais rend 
à peu près le même service.

* * *
Les taches d’encre sur le bois 

peuvent s’enlever avec du vinaigre 
si elles sont récentes, avec du bio- 
xalate de potasse si elles sont an­
ciennes.

* * *
Lorsqu'une volaille se plume dif­

ficilement, il suffit de la plonger 
quelques secondes dans l’eau bouil­
lante,

* * *
Si vos couverts 'conservent 

1 odeur du poisson, passez-les à la 
flamme lorsqu’ils viennent d'être 
lavés.

* ¥ *
Si vous voulez vous dispenser de 

cacheter des bouteilles à la cire ou 
de les capsuler, imperméabilisez 
les bouchons. Pour cela, nlongez 
ceux-ci à trois reprises différentes 
dans de la paraffine que vous avez 
fait fondre.

¥ ¥ ¥
Pour que vos plantes d’apparte­

ment conservent leur humidilé, 
cueillez dans la forêt de la mousse 
verte, un jour où il ne pleut pas. 
caiies sécher cette mousse, au gre­
nier, sur des journaux. Dés qu’elle 
sera sèche vous la disposerez sur 
lotis les pets contenant plantes et 
fleurs qui ne s'en porteront que 
mieux.

Faits et glanes

jlflüi

Magasin fermé 

samedi toute 

la journée 

Fête de la 

Confédération
Le$ Ventes de Juillet com­
mencent lundi et, comme 
tous les ans, vous apportent 
des séries de spéciaux re­
marquables — SOLDE de 
nos stocks — SOLDE de 
stocks de fabricants — 
LOTS SPECIAUX - Tous 
les jours du mois de juillet 
vous pourrez économiser 
chez EATON!

<*T, EATON C?
Ot MONTREAL .INTOO

Une porte originale

11 y a une part de vérité, sans 
aucun doute, dans chacune de ces 
hypothèses. Mais on est obligé de 
constater que les hommes se li­
vrent plus souvent que les femmes 
à des libations exagérées, aussi 
bien pendant les promenades que 
pendant les voyages d’affaires. Les 
après-déjeuners et apres-diners des 
beaux dimanches d’été, marqués 
souvent par des accidents bénins 
ou graves, en sont le triste témoi­
gnage.

Alors, Madame, apprenez bien 
vite à conduire, si vous ne le savez 
pas encore et vous prendrez au vo­
lant la place de votre mari quand 
vous le jugerez utile.

Vaisselle incassable
Rassurez-vous, Madame, bientôt 

vous pourrez laisser tomber à terre 
votre vaisselle plate et creuse, vos 
saladiers, vos coupes à fruits. Ma­
rie, la jeune bonne, pourra laisser 
échapper de ses doigts malhabiles 
des piles entières d’assiettes... elles 
ne se casseront plus.

Car, par la grâce d’une déesse ca­
pricieuse qu'on appelle “mode”, 
mais qui est en réalité née du ma­
riage de “l'originalité à tout prix” 
et du “snobisme”, la vaisselle de 
bois revient sur nos tables.

Dire qu’il est très agréable de 
boire dans un bol de buis dont l’é­
paisseur emplit la bouche? Non. 
Faut-il dire qu'il est bon de racler 
sa soupe avec une énorme cuillère 
de bois brut au fond de l'étuel'e 
qui nous est allouée? Non, mais 
c’est “chic” et cet adjectif suffit i 
rontenter les fous. Peut-être arn- 
vera-t-on bientôt à l’auge collective.

Mots (Tentants
EN NORMANDIE 

Comment s'appelle ton papa,

L exiguïté des appartements rno 
nernes de nos grandes villes a i 
rendu depuis quelques années les 
fabricants de meubles, ingénieux, j 
Celui-là nous a dotés d’un évier | 
buffet de cuisine-glacière-fourneau, ! 
cet autre sort d’une armoire un lit, i — 
une table de nuit et un cabinet de I mon Petlt ami? 
toiltte perfectionné, celui-ci nous a - -Oh! il a beaucoup de
gratifiés d'une salle à manger dis- ------ ------
simulée tout entière dans des boi­
series qui s’ouvrent ou s’abattent 
au moment voulu.

Toutefois, personne à part les 
gangsters américains n’avait pense 
à dissimuler la sortie d’un appar­
tement dans une armoire. C’est 
pourtant ce que vient de réaliser 
un jeune poète surréaliste de Mont­
parnasse dont l’atelier exigu ne lui 
permettait pas de loger une magni- 
fiquê armoire ancienne... 11 l’a en­
castrée dans la porte et, avant d'en-, 
trer ou de sortir de chez lui, il faut! 
passer au travers de l'armoire, j 
Cette porte n'a rien de clandestin, I 
mais est fort originale.

noms:
moi, je l’appelle papa; grand'mère 
l’appelle Henri; maman l’appelle 
mon ami et le domestique l’appelle 
Monsieur.
L’ARGUMENT N ETAIT PAS BON 

—Comment, Pierre? Encore une 
retenue et un pensum? Je l’avais 
pourtant dit que je ne voulais plus 
te voir puni.

—Je l’ai bien dit aussi au maître, 
papa, mais il n'a pas voulu m’écou­
ter.

Les femmes sont-elles prudentes

Les statistiques des accidents 
d'auto nous apprennent que sur 
cent accidents quatre-vingt-cinq 
sont imputables aux hommes. Ce 
pourcentage est-il aussi fort parce ! 
que les conducteurs masculins sont ! 
en plus grand nombre que les con­
ducteurs féminins? Ou faut-il dé­
duire que les chauffeuses sont plus 
prudentes que les chauffeurs?

TUE
MOUCHES

BIDONS Of 10 ZO 4P Mtt IBP 01,

CASA MARIA
BON A VENTURE. QUE.

•loin* malion de vacance» pour dame» 
et demoiselle», sur la Baie de* Cha­
leurs, Pour Information* et Inscrip­
tions.' Institut Jeanne d'Arc, Ottawa.

Feuilleton du “Devoir"

L’ÉPREUVE DE LA NEIGE
par CLAUDE FAYET

21. (Suite)
... L'arrivée des deux hommes 

au milieu de la bande joyeuse, qui 
emplissait le champ de ski, ne pas­
sa point inaperçue. De son côte, 
André Steiner ne manqua point de 
remarquer une belle jeune fille, vê­
tue d'un costume de sport noir aux 
manches bordées de laine jaune, 
avec un bonnet et une écharpe pa­
reille*, qui les saluait d'un bras le- 
vi, tout en effectuant un superbo 
"schuss'L

— Qui est-ce? demanda-t-il à sun 
fils.

11 devina la réponse avant qu elle
fût pmnoncee,

— Elle... Sabine.
— Présente-moi.
Elle savait être irrésistible, 

quand elle le voulait. Elle eut pour 
le père de Jean-Luc un accueil où 
le respect, la séduction, une légère 
crainte se mêlaient de façon déli­
cieuse. Et quand elle prononça:

— Je suis heureuse de vous con­
naître. ..

Cela apparaissait si reel qu’il au­
rait fallu être de pierre pour résis­
ter à son charme. André Steiner la 
regardait avec une évidente satis­
faction. H la trouvait magnifique. 
Jean-Luc l'aimait, et elle en était 
visiblement éprise; tout était pour 
le mieux.

Au bout d’un instant, d’ailleurs, il 
déclara:

— Mes enfants — il avait choisi 
l'expression, à dessein, et il vit la 
légère contraction qu'il attendait 
courir sur le visage de son fils — 
la matinée est trop bellp pour faire 
autre chose que du ski. Je vou* 
rends à la neige. Mais ces pentes, 
avec leurs obstacles varies, sont 
beaucoup trop fortes pour un sim­
ple amateur comme moi. J'ai en­
vie de m'en aller de ce côté, où tout 
parait plus simple. Rendez-vous ici 
dans deux heures; je sens que je 
vais faire des merveilles. Me voilà 
rajeuni; mais à chacun son rayon, 
n'est-ce pas?

Et sans vouloir rien entendre, il 
s’éloigna dans la direction d'un au­
tre champ.

C'était sans contredit un homme 
charmant que le baron Steiner, 
quand il n’était ni dur ni ironique. 
Il le prouva à toute la bande en la 
conquérant d'emblée, en bloc et en 
détail. Il fit à Mme Hornoy une 
cour discrèle, par d'habiles com­
pliments sur Sabine. Et, comme 

« ^’ü savait ce qui se passait dans Je

coeur de la pauvre femme, il sut à 
propos lui prédire la fin de la cri 
se. Avec Mme Barrau-Leclerc, il 
parla monde et affaires. Il sut être 
paternel et camarade à la fois avec 
les jeunes gens. Connaissant de lon­
gue date Robert Montigny, il ga­
gna en un tournemain la confiance 
de Jacqueline. Grêla, les yeux' va­
gues, la voix lente, déclara aux ju­
meaux que pas un des jeunes gens, 
pas même son fils, ne le valait. Il 
taquina Dora, l’appela aussi "Petit 
garçon”, et lui reprocha le second 
soir d'avoir trop d’imagination, ce 
qui étonna tout le monde et la fit 
violemment rougir. Il discuta avec 
Brigitte, offrit le thé à Rose Fabre, 
réussit à animer Jean Cervier. En 
fin, il fut un chef-d’oeuvre de père 
Et Jean-Luc se trouva vraiment le 
garçon le plus heureux du monde, 
le soir où, lui frappant sur Tépauic 
et le regardant dans les yeux, son 
père lui dit avec cette voix neutre 
au timbre particulier qu’ils pre­
naient l’un et Tautre pour masquer 
leurs émotions.

— Mes félicitations, mon enfant. 
J'approuve... Maintenant, c’est a 
mon Jour d attendre.

CHAPITRE XII
— Suis-je bien ainsi? demanda 

Sabine en s'écartant de la glace.
Elle portait un de ces ensembles 

tyroliens qui sont devenus si cou 
rants dans les divertissements cos 
tumés de l'hiver. Seulement, celui- 
là ne pouvait se confondre avec 
l'ordinaire généralité. C'était un 
costume tyrolien pour princesse 
qui veut se déguiser en paysanne. 
Le drap fin, les broderies savantes, 
la mousseline neigeuse et diaphane 
le rendaient plus élégant qu’un 
grand habit.

Sabine resplendissait. Mince et 
droite, éclatante sous ses cheveux 
dorés, le teint animé, les yeux bril­
lants, elle était ce soir presque ir­
résistible. et elle le savait.

—* Parfaite! dit Mme Hornoy. 
Nous pouvons partir, les autres 
sont déjà prêts.

Quand la jeune fille parut, ce fut 
un concert de bravos. Elle regarda 
les yeux de Jean-Luc, et l’expres­
sion qu'elle y découvrit lui donna 
la certilude suprême. 11 avait re- 
viétu. lui aussi, ub costume autri­

chien, ainsi qu’ils l'avaient d'avan­
ce projeté. Cela convenait égale­
ment à son type blond, à sa haute 
et fière stature. Et quand ils entrè­
rent ensemble dans la salle de bal, 
il était absolument impossible de 
ne pas les remarquer, même dans 
cette cohue joyeuse.

L'immense salle était pleine. Ou 
riait, on dansait, on vivait intensé­
ment une heure enivrante et colo­
rée. La musique était entraînante 
et légère. Tous les costumes, co­
piés sur ceux des paysans des Al­
pes, suisses, italiens, tyroliens, mal­
gré leur variété se *rattarhaient au 
même style. Les couleurs éclatan­
tes, les coupes naïves, les jeunes 
visages concouraienl à une impres­
sion de fraîcheur, de grâce agreste 
et spontanée, charmante. Dans les 
brefs intervalles des danses le 
bruit des voix montait comme une 
houle.

Tout à coup Sabine, qui venait 
de danser avec Jean-Luc, recula 
avec un cri de surprise. Un ours 
blanc et un ours noir venaient de 
s’arrêter devant elle et s’inclinaient 
profûademcûL ^

— Mademoiselle, dit l’ours blanc, 
une patte sur son coeur, nous pen­
sions vous inviter à danser. Mais 
nous craignons bien à présent que 
ce soit impossible: une aussi belle 
demoiselle n'est pas faile pour des 
ours!

—- Christian! s'exclama-t-elle
dans un rire.

Il s'inclina de nouveau.
— Vous m’avez donc reconnu? 

Trop aimable en vérité. Oh ! et 
puis, je n’en suis pas fâché. Oti 
étouffe là-dedans, ■

— Je le crois, grogna l'ours noir, 
— Tout vaut mieux que la mort, 

immanquable\si nouv restons ainsi. 
Tiens moi la télé, loi... Mais at- 
tention. hein? Ne la décolle pas!

Les paltes de Tours noir saisi­
rent le col de Tours blanc, qui re- 
rula. La tête demeura la proie de 
l'assaillant. Christian Barrau-Le* 
clerc, ébouriffé et écarlate, se ><- 
coua en prenant une voluptueuse 
aspiration.

(A suivre)

O Journet «et Imorlm* «u no 4M ru« 
Notre-D*m« eut. * Montreal per l’Ioiprt* 
merle Populelre (à rmponaebtUté, limite*! 
Adltrioe-proprltUire — Pe^gçr,
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Choses de France

“Veillez, car l’ennemi est proche !”
i Par JEAS G L'IR AUD)

De la Croi'r, de Paris, numéro du 
6 juin.

Lorsque le Pape Léon XIII con­
seilla aux catholiques de France de 
se “rallier” à la République pour 
n'ètre plus soupçonnés de viser 
l'existence du régime établi quand 
ils combattaient de mauvaises lois, 
certains de nos amis s’imaginèrent 
que les républicains alors au pou­
voir allaient ouvrir largement les 
bras pour les accueillir parmi eux. 
Le ralliement allait mettre fin à 
toute persécution, et les catholiques 
allaient enfin prendre part, au mê­
me titre que tous les autres citoy­
ens, au gouvernement d'un Etat lui­
sant cesser l'ostracisme dont il les 
avait jusqu’alors frappés à cause 
de leur opposition au régime.

Je ne partageais pas cette illu­
sion. Etais-je déjà "pessimiste 
malgré ma jeunesse? Non, mais je 
prévoyais l’avenir d'après les le­
çons du passé.

Je me rappelais les catholiques 
de l’Assemblée nationale de 1871 
qui s’étaient "ralliés” au régime 
nouveau dès ses premiers pas et 
qui, par ce ralliement, l’avaient 
consolidé. Quand on lit les lettres 
de Gambetta, on voit avec quel in­
térêt il suivit ce ralliement, y voy­
ant l’établissement définitif de la 
République. Avec un sens politique 
réel, il tempérait le zèle anticléri­
cal de certains de scs amis, Hanc, 
par exemple, en leur recomman­
dant de rentrer momentanément 
leurs cornes pour ne pas effrayer 
le Centre droit et son membre re­
présentatif, celui qu’on appela alors 
le "père de la République”, M. Wal­
lon, auteur de fameux amende­
ments, qui avait introduit ^ le mot 
de “République” dans la Constitu­
tion.

En an après> aux élections de 
1876, la concentration se fit de tous 
les éléments de gauche, et contre 
«lui? Assurément contre les mouar 
chistes qui ne 
et atissi contre 
qui étaient traités 
res" parce qu’ils étaient cathoh 
ques. Alors commencèrent les mi

Et c’est ce qui se 
d’hui.

Dans la situation présente, si gra­
ve à l’intérieur et à l’extérieur, dans 

! laquelle se trouve la France et dont 
elle ne peut sortir que par une se- 

I vère politique de travail, de sacri­
fices. d'union, M. Damdier a fait

• •

passe aujour-i pies plates-formes de relais élant j 
I maintenues plus près de la frontié- ! 

re. Une partie de nos usines se- ] 
raient, au besoin, transférées au 
Maroc ou en Grande-Bretagne et, 
si ces territoires eux-mêmes ve- 
nai t à être sérieusement mena­
cés, nous aurions encore la possibi

94%
DES HOMMES, AGES DE 65 ANS. SONT A LA CHARGE D'AUTRUI
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I aPl)el aux catholiques, comme d’ail-! ]jté de faire appel à la production Le hautique sur 1 accuei bienve . _ que leurs à lous les j,'rançajSf et comme fiu continent américain. Les Etats j se flatte, or 
maîi'ri! d’Ks l’étiis toujours les catholiques ont rcpon balkaniques ou du Proche-Orient , danger en i
maîtres de l’heure d’alors, l’étais 
persuadé que, tenant eux-mêmes le 
pouvoir pour réaliser l’oeuvre an­
ticléricale préparée par ux dès 
l’Empire — avant les tentatives de 
restauration monarchique lu^quel- 
les certains catholiques ignorants 
ont voulu faire porter la responsa­
bilité «tes persécutions religieuses, 
—les maîtres du jour n’allaient pas 
le partager avec les nouveaux venus 
et tuer le veau gras en l’honneur de 
néophytes qui avaient, à leurs yeux, 
le péché originel indélébile et ir­
rémissible d’être chrétiens.

Certains ministres firent aux ral­
liés bonne figure; M. Spulîer, en 
particulier, qui salua dans leur at­
titude l’indice d’un esprit "nou­
veau”; mais mal leur en prit, car à 
la suite de M. Spolier — cependant 
ami intime de feu Gambetta — ils 
furent houspillés par leurs Comi­
tés, et craignant le sort des Jules 
Simon et des Etienne Lamy ils dé­
clarèrent que les ralliés devraient 
faire preuve de leur sincérité en 
acceptant non seulement la forme 
de la République, mais sa substan

du: présent! ne marchandant au 
gouvernement ni leur concours en 
tous les domaines, ni leurs sacrifi­
ces, ni leurs justes ressentiments; 
et rendons cette justice à la plupart 
des ministres et à leur président, 
qu’ils ont de leur côté multiplié les 
égards aux chefs de la hiérarchie 
catholique en des circonstances 
particulièrement solennelles.

Mais ces égards, cette large com­
préhension de l'union nécessaire 
n’ont fait que surexciter le secta­
risme maçonnique. Lorsque le dé­
mon s'attaque à une maison, disait 
le Christ a ses disciples, et qu’il la 
trouve en bon état, il va dans le «lé­
ser! pour y recruter des démons 
encore plus méchants que lui, pour 
lancer contre elle des assauts plus 
vigoureux.

C’est re que nous voyons sous 
nos yeux... Aux efforts de pacifica­
tion religieuse, les Loges, aidées | 
par le socialisme et le communis­
me, opposent des mesures contre 
les libertés religieuses, préludes de 
projets persécuteurs, pires que

sont très limitées et que l’interrup- ; Caraillien Houde, C.B.E., a accepté
lion complète des communications la.Pr*s‘dence d’honneur de ce p'-c-

__j mier concert de la saison, et M.
maritimes ne permettiait pas '^e ! Joseph Dansereau, président géné- 
ramplaeer les approvisionnements ! rai «ie ia Société Saint-Jean-Baptis- 
soumis à une destruction méthodi- te de Montréal, en sera le prési- 

haut commandement italien dent effectif. MM Houde et Danse- 
on le sait, de parer à ce reau prononceront chacun une brè- 

imposant “par le déclen- ve allocution
ont la faculté de prendre des dispo- ! chement foudroyant des masses aé- 
sitions du même ordre; les plaines . riennes et terrestres”, une guerre 
du Danube, les .profondeurs de la , courte. Qu’un tel mode d’action cor- 
Russie, de l’Asie Mineure et de : rcsp0nc|e au tempéramment d’un 
l’Egypte leur permettraient d’êta- peuple particulièrement accessible à
blir aussi loin que cela serait né 
cessaire les bases d’où s’clnnre- 
raient intactes leurs forces d’atta­
que.

Ainsi apparaissent en même 
temps, du noint de vue aérien, les

l’enthousiasme, nul ne voudrait le 
contester, mais que, dans une 
lutte entre grandes nations europé­
ennes, il puisse conduire à un dé­
nouement rapide, l’expérience com­
me le raisonnement en interdisent

avantages décisifs dont bénéficient j l’espoir, 
les Etats placés à la périphérie et i Devant les risques mortels qu'un 
l'infériorité de la position centrale j COnflit avec les puissances occi- 
de l’Italie. I dentales et les Etats balkaniques fc-

Cette vulnérabilité, que l'Ilalie i rajt courir à ITtalie, comment ses 
doit à sa situation géographique, chefs pourraient-ils se laisser etv-
aurait en cas de guerre des consé­
quences d’autant plus graves que 
les ressources naturelles du pays

traîner vers cet abîme?
XXX

ce, les “lois laïques” et son essence, CCux du passé. Au sein même du
la laïcité.

Mais cela ne suffit pas, et lors­
que, poussés par la nécessité, cer­
tains ministres tels que M. Bouvier 
eurent entamé quelques négocia­
tions avec la “Droite républicaine 
«le Raoul Durval et lorsque Jacque ; 
Piou eut fondé l’Action libérale 
pour réaliser sur le terrain civique 
l’acceptation de la Constitution ré­
publicaine et la revision des lois 
laïques, les républicains de la Con­
centration l’accentuèrent en décla­
rant la République, laïque en dan­
ger et eu organisant le gouverne­
ment de Défense républicaine de 
Waldcek-Rousseau, prélude de l’Ac­
tion républicaine de Combes; et ce 

_ . fut le ‘régime abject” de la !Sepa-
s’étaient pas ralliés, ratj0n, de l’expulsion et de la con- 
Wallon et scs amis, fiSCution des Congrégations, les As­

iles de “réactionnai- i SÜCiations cultuelles avec leur cou­
les bienssociations

séquence, la confiscation

gouvernement, leur représentant of­
ficiel, M. Jean Zay, prépare avec 
persévérance la ruine de l'ensei­
gnement libre par les charges fi­
nancières et les règlements dont il 
veut l’accabler; et il organise une 
tcole totalitaire laïque, confisquant 
à la famille et à l’Eglise, l’enfance 
et la jeunesse, à l’exemple de 1 hit­
lérisme en Allemagne et du sovie- 
tisme en Russie.

Et voici que dans les Congrès 
des instituteurs cégctistes et du par­
ti socialiste se préparent des pro­
jets de loi qui aggraveraient singu­
lièrement les lois laïques que nous 
subissons. Je fais allusion à ce pio­
let de loi exigé du gouvernement 
par le Congrès socialiste de Nantes, 
comme par le Syndicat, dit natio­
nal, des instituteurs qui interdirait 
l'enseignement du catéchisme les

En définitive, que veut
Ce que l'on dit à Rome 

L'alliance allemande? — "La carte forcée"

-VM------- --------- , ..... jours de classe, et comme déjà le
«l'Eglise, la délation e* les fiches, et • udi est devenu jour de classe ma.- 
uour terminer la rupture avec le • j{nistères de Concentration répubh- p0Ur 

eaiue sous le signe de l’auticlénca- Saint-Siège 
lisme maçonnique, et pour e prou-i Toutes ces mesures avaient es- 
ver la majorité issue des élections j senjjeycment pour objet, de defeu 
(ie 187ü porta atteinte à la liberté i (jre ie régime républicain de toute 
de l’enseignement supérieur votée i p^n^|ra|iûn catholique afin d en 
l’année précédente par l’Assemblée assurer la possession à l’irréligion, 
nationale. Ou creusait avec ces lots un losse

Quand la démission du maréchal j infranchissable entre l’Etat laïque 
Mue-Mahon et l’avènement au Sénat ; at[^e et ie catholicisme, 
d’une majorité républicaine eurent1. ■¥, -Y' éè
ouvert plus grandement la voie âj u’histoire recommence et les faits 
l’anticléricalisme, on eut l’article 7 du passé éclairent ceux du présent 
proposé par le gouvernement pour j en montrant que chaque fois que 
interdire l'enseignement aux Con-, jes catholiques ont voulu ou paru 
gregalions non autorisées. Les ma- j prencire part à la vie officielle du 
dérés du Sénat — ceux qui avaient j s’cst aussitôt marquée une vt
fait cinq ans avant la République^ ; coureuse offensive maçonnique et 
firent échouer cet article qui était1 |a,qlie pour les maintenir dans les 
uns grave atteinte, à la liberté indt-j ténèbres extérieures 
viduelle et à la liberté d’enseigne-! 
ment, ün leur répondit par les fa 
meux décrets de 1880, qui aggra- r
valent l’article 7 en enlevant aux VUC pOT UH rronÇOlS 
Congrégations non autorisées même < —————
le droit à l’existence et croche-! 
tulcnt leurs couvents pour en ex- 
pu ser les membres.

Quelques républicains de toujours 
qui avaient été à côté de Gambetta

gré la loi de 1881 et que les activi­
tés et les loisirs dirigés envahis­
sent déjà le dimanche, on voit qu'on 
s’oriente rapidement vers 1 intei- 
diction totale du catéchisme pour 
cette déchristianisation et cet ac­
caparement de la jeunesse ou a an­
noncés, nous a-t-on dit, un institu­
teur au Conseil supérieur de 1 Ins­
truction publique, en disant que j simuîer.

■ '■ —les en- i

Cet article de l'envoyé spécial 
de la Sation Belge, de Bruxelles, 
en Italie a été publié dans la Xa- 
tion Belge du 24 mai. C’est après 
la publication de la série d’arti­
cles de M. Herten que la Nation 
Belge a été interdite en Italie.

Rome, mai.
Ce sont des phrases que nous 

avons entendues vingt fois en dix 
jours :

.—Vous vous scandalisez de notre 
alliance avec le Reich. Mais qui 
donc nous a jetés dans les bras de 
l’Allemagne?

Que les Puissances sanctionnis- 
tes, à commencer par la France et 
l’Angleterre, aient forgé à plaisir 
l’axe Rome-Berlin, ce n'est pas ici 
qu’il est nécessaire de le répéter.

Que les Italiens tifcment à le rap­
peler dans ces termcs-!à, ce n'est

pli, il semble que l’Angleterre ne 
menace plus — et menace en tout 
cas moins que l’Allemagne — l’es­
pace vital de l’Italie?

— Détrompez-vous. L’impérialis­
me économique de la Grande-Breta­
gne nous cause des pertes sensibles. 
Un exemple: il fut un temps où nos 
usines textiles du Nord travaillaient 
énormément pour l’Inde. Des mil­
lions de coolies portaient des tuni­
ques fabriquées par des ouvriers 
piémontais. Le protectionnisme im­
périal inauguré par le gouvernement 
de Londres a fermé cet immense 
marché à nos cotonnades. Certes, ce 
protectionnisme impérial ne joue 
pas uniquement contre nous. Il at­
teint toutes les grandes nations in­
dustrielles. Mais nous en souffrons 
plus que d’autres parce que nous 
manquons de débouches de rempla-

Pour faciliter à la foule l'audi­
tion des concerts, un système de 
haut-parleurs permettra à tous 
d’entendre distinctement la musi 
que et le chant.

M. Arthur Lapierre, directeur ar­
tistique des concerts populaires, a 
préparé le programme suivant pour 
le premier concert:

1. O Canada, mon pays, mes 
amours, Labelle, M. Joseph Goulet 
et la foule; 2. A mon piano, Grat- 
ton, Mme J.-Amédée Jasmin; 3. Le 
Cor, Flégier, M. Rosaire Pion; 4. 
Marianne s’en va-t-au moulin; Un | 
Canadien errant, M. Arthur Lapier­
re et la foule; 5. Allocutions de 
Son Honneur le maire, M. Camil 
lien Houde, C.B.E., et de M. Joseph 
Dansereau, président général de la 
Société de Saint-Jean-Baptiste; 6. 
Si vous l’aviez compris, Denza, 
Mlle Claire Bélanger; 7. Le Semeur, 
Letourneau, M. Joseph GouleR 8. 
Récitation par Mlle Judith Jasmin, 
9. C’est notre Grand’père Noé, M. 
Arthur Lapierre et la foule; 10. Le 
Violon brisé, Chabrier, M. Rosaire 
Pion; 11. Bonsoir, Richepin, Mme, 
J.-Amédée Jasmin; 12. Ma chère | 
Maison, Dalcroze, M. Joseph Gou-j 
let; 13. Récitation par Mlle Judith j 
Jasmin; 14. Alouette, M. Arthur La­
pierre èt la foule; 15. Hymne natio­
nal.

Au piano d’accompagnement: 
Mme Arthur Lapierre.

pas, après tout, pour nous déplaire: : cernent
n’est-ce pas une façon cotame une ,l — (;es débouchés de rempiace- 
aulre d’avouer qu’il a fallu les : mentt vous comptez que l’alliance, 
pousser vers Hitler? Bien loin de j allemande vous permettra de les 
sonner comme un rhant de triom-j yjais pAilemagne elle-même
phe après une viri.°ire diplomati-; n>eg^ejje pas p0ur volls une redou- 
que, leurs paroles impliquent un j tajjie concurrente? 
regret qui cherche à peine à se dis- j — C’est un partage à faire. Ainsi.

, i ,1 Ar. A rvr'Aeonl'école laïque voulait avoir les en- Tantôt c est un des porte-parole 1 « ^ de ^ ^ ,.ommerce exté- 
fanls et les adolescents les 36o jouis . officieux du régime qui vous decla- P Yougoslavie. A notre
«ie l’année! ! re avec un fin sourire rie «hploma- e faiUerons notre part

Au Collège Stc-Marie
LES BACHELIERS

Voici les nouveaux bacheliers du 
Collège Sainte-Marie:

Bacheliers ès arts: Charles-Ed. 
Beauchemin, Jean-Lucien Beaudoin, 
Roger Bortleleau, Paul Brunelie, 
Roch-Henri Gingras, Francis Green­
wood, Jean-Pierre Jean, Denys La- 
brecque, Léo Laforest, Lucien Lafor- 
tune, Jean Langevin, Marc Gagnon, 
Gérard Gougeon, Marcel Lajilanle,

Nous
retraçons
vos
ancêtres

Institut

DROUIN
Correcteur* et continuateurs 

du dictionnaire Tanguay.

Directeur : 
GABRIEL DROUIN

4184, rue ST-DENIS, Montréal 
Tél. LAncaster 8151

Vingt-trois ans ée recherchée 
patiente*. Immense documen­
tation méthodiquement tccu- 
mufée. — Généalogie «empiète 
de foute famille canadienne- 
françtise, franco - américain*, 
acadienne, d* 1608 à no» jours.

ECRIVEZ-NOUS
POUR RENSEIGNEMENT*

Louis-Léon Lebel, Jacques Leduc, 
Paul-Emile Lefebvre. Paul Meloche, 
Charles-Ed. Mireault, Jacques Oui­
met, Jules Paquette, Guy Riendeau,

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service dé Li-

Ëdouard Ross* Dorion Taschereau, j brairie du "DEVOIR", 430 rue No- 
Bacheliers ès arts, summa euni ; fre.[>Qme (est), Montréal. 

lande: Georges Bilodeau et Andre 
Ouimet.

a,* i te chevronné;Le moment est venu ri entend ej ^ pas à
la parole de Jesus. Eh quoi. ^ ! mands. Ce sont nos alliés, n est-ce
donnez! veillez, car 1 ennemi est pa^?
proche!

Jean GUIRAUD

inner tes Mie- dans tes 55 p. c. qui restent. C’est 
l’affaire d’un arrangement à con­
clure à la fois avec Berlin et avec

Tantôt, c’est un bourgeois incon- ; Belgrade, 
nu qui pense que vous venez de Pa- S Autant par leur position geogra-
ris parce qu’il vous entend parler 
français dans un magasin et qui 
tient à vous dire;

prique que par leur situation écono­
mique, les pays de l’Europe cen­
trale et de l’Europe orientale cons

La position stratégique de l’Italie
La France et nous, pour 1e mo- tituent pour le Reich et pour nous 

ment, oas très bon... (sic). Ides débouchés naturels. Nous les
Au fond de tout cela, on décèle prendrons. t

plus de nostalgie que de hargne.

Récollection 
des retraitants de 

la Maison du Christ-Roi

Le regret de ne pas avoir eu 
à choisir

Dimanche, 2 juillet 1939, aura lieu, 
à la chapelle des RR. PP. Francis­
cains, 2010 ouest, rue Dorchester, la 
récollection mensuelle des retrai­
tants de la Maison du Christ-Roi.

Il y aura inesse de communion à 
9 hres a.m., suivie du petit déjeuner.

' La conférence qui suivra sera den­
ies fiançailles. .. avant le contrat née par M. J.-G.-A. Payment et pro-1 

jb —n,inna met d’être très intéressante. Il par-
dc mor,fl9e îera de y Evangile. Le Père Direc-|

Ce quil y a .. .
... d« mieux est-il 
jamiis trou bon?

• Montres, meilleures mcnuM*
• Battues à diamants
• Anneaux de maria*»
• Argenterie
• Bijouterie.
Aussi: service de réfection ultra- 

moderne chez

BIBEAU FRERE
LES BIJOUTIERS (CONNUS 

Deux magasins:
305 et 1257, Ste-Cstherine est

é; de Rochefort dans leurs luttes 
inexorables contre l’Empire, Jules 
Simon. Labouiaye, de Marcère, qui

Du Temps,-de Paris, numéro du
8 juin: , ,

Coupant le centre de la Méditer-

venant du large; les transports ns-, un fait aue l'alliance alle-
queraient d’être rapidement para- | [nan(je n^st pas populaire. Inutile 
lysés avec (ouïes les conséquences (jç récapituler encore une fois 
qui en découlent pour les opera- j toutes ies différences psychologi- 
lions militaires et pour l'activité ! ques et sentimentales qui font que

l’Allemand et iTtalien manquent
venaient non pas du Centre droit! ranée comme une immense aigue 
laliiâ de Wallon, mais du Centre1 que prolongent vers l’Orient tes ,
gauche républicain, s'étant, au nom côtes’libyennes et les des du Doric- ge ne raie «lu P les'l'un pour l’autre d'atomes crochus,
cic la liberté, opposés a ccs actes j canèse, ’Italie occupe une ^ auimn golfe pimfond ne les! Dans les hôtels, dans les musées,
de violence set tau e, furent a ja tton stratégique de i ..... p . . , ■? ... littoral directe-i on tombe à chaque instant sur des
mal. excommuniés, et dans leur qui lui permet de tenir sous sa me met en retrait du ll“ r,®. . j «rounes compacts de suiels de M.
nombre saluons un catholique del mice toutes les communications nient menacé; tous sont a f t „„>;i
m
nombre saluons un catholique Ue „ace toutes les communicauou» , nient( menace, «ou, ^ - Hitier. Disons tout de suite qu’il
marque, M. Etienne Lamy, qui, en maritimes du bassin et, giace •> ( cote et seraient bomba .. est impossible de tes prendre —
1377, avait été parmi les 363 qui l’aviation, de porter 1 offensive jus-; que 1 aviation de «h ■ , . .. nous parlons, bien entendu, de

.‘.'ôtaient dressés contre le Seize qu’au coeur même des Etats qm temps de s y^ opposer. . ' ceux que nous avons eu l'occasion
M.d à côté de Gambetta sonnant le 
ralliement des gauches au cri; “Le 
cléricalisme, voiE l’ennemi!"

Veut seres à “l'abri de toutes les 
experiences” en confient aux 
experts en la matière de |.-H. 
Breton, le

NETTOYAGE
de vos

Vêtements
Blancs

Manteaux................... 1.25
Robes, depuis ..... 1.00
Costumes 1.25
Chapeaux ..................... .50
Gants........................... .20
Complet........................ 1.25
Pantalon...................... .75

2461 rue Des CARRIERES 

Appelez CR. 4168

il Li till V. VfV v*I : * I** » „ v. I _ /% n ten forment te pourlour: avec la vi- Naples clle-rntme, remarquablement (le yoir __ pour ailtrt, chose qu€
te.sse des appareils modernes, Bor- , protegee du point de vue i des touristes moyens. Est-ce parce
deaux, Taris, Belgrades, Athènes, par ’"s puissants moles de ja ^ ‘ , que TItalie paie, parait-il, en 
Tunis, Alger sont à deux heures a dnigne et de la Sicile, qui oo/n* | “bons” touristioues une partie de 
peine des aérodromes de la Loin- mandent l’entree «je la nier lyrrne-, re QU*e]|e achète au Reich? (Ce 
hardie, de la Sicile ou de la Sac- nicnne, l’est infiniment moins con-1 constitue d’ailleurs une forme 
daigne; Conslantinoblc, Ankara. | n-e les attaques aériennes. Sur mer, de troc aussi légitime que tout au- 
Suez, le Caire, à la meme distance (a surveillance des 169 mules qui | irç). Toujours est-il que tes AUe- 
des terrains de Rhodes ou de la Cy- séparent Païenne et Cagliari peut J mands représentent la grosse majo, .. . A»i  A ,l’n m ^ r*nn*lnn- r î f ô r»«irrv\t è> t r» *\ r% et v *renaïque.

De la place d'armes qu’elle occu­
pe, l’aviation italienne pourrait ain- (r 
si concentrer, à volonté, Faction rie j p

ettre assurée d’une façon constan­
te par les forces navales; mais, con­
tre l’aviation, un barrage permanent

......... .........._ est impossible à établir au large et
ses escadres sur te point te plus j ies bombardiers auraient beaucoup 
important du théâtre d'opérations | dp chances d’atteindre leurs objec- 
mèditerranéen. oriental ou occi-1 tif sans rencontrer l'obstacle d’une 
denial, interdire aux flottes adver- défense avancée.
‘es l'utilisation des hases de Tou- | Kn Libye, tes conditions géogra

rite parmi tes étrangers 
On les prend comme ils vien­

nent.^ puisqu’ils sont là. Mais on ne 
se gêne guère pour laisser enten­
dre que ce ne sont pas les clients 
tes plus désirables:

— Ils n’ont pas beaucoup de de­
vises. ..

On ne cache pas une préférence i
Ion, Alger. Tunis. Malte ou de Far-; t,biques sont encore moins favora- |)ifn D°'?.r les Américains,
chtpel. et soumettre au bombarde-1 blés. Toutes tes installations impor- ‘p"fôvens X heuréùx^ù
ment te Sud-Est de la France, le (antes se trouvent sur la côte sans ff' Lhanoe* «i uhE»a>*» nnnnr
Mogreb oriental [EiTPle et \e* qUe la naturedêsertique deFinté- ,ent autantd’argent qu'ils veulent'.
Etats halkan^ques. S . reniant I h.s- ; rieur permette d envisager pour j M en vienl déjà pas maJ) attirés par

elles un repli qui pourrait, seul, les i je rnarché de la vie et te coût
soustraire a la surprise des alla- ré^U des transports. On les ver-
ques aériennes. Les principaux | rait avec joie venir encore plus
centres militaires qui commandent nombreux et prendre la place de
toute l'activité de cette province de louristes forcément économes, 
l’empire: Tobrotik, Benghazi. Tri- Comment ne pas songer que ce 
poli, seraient ainsi exposés à une point de vue strictement commer- 
destruction rapide. ïoi81 présente peut-être un reflet

T.a position centrale qu’occupe- i foO e*act des conditions politiques 
rait l’Italie dans un conflit euro-|9ui ont déterminé l’alliance? Un 
péen et l'exiguïté de son territoire j c‘'f>'0Iria*e nous a dit. sans amba- 
rendent donc extrêmement vulné-!ft*S- »... ..

toire e! la nison, TItalie entrait en 
conflit avec ses voisins, elle se 
trouverait placée d'emblée au cen­
tre même des lignes de bataille, d’où 
■elle pourrait immédiatement faire 
sentir te for à ses adversaires et 
leur causer de redoutables blessu­
res Mais tes avantages de cette po­
sition centrale sont au moins com­
pensés par tes risques qu’elle court 
de subir à son tour les attaques con­
centriques de ses voisins sans pou

Expansion politique 
en commun: voilà donc le 
but du pacte d'alliance qui 
vient d'être signé entre les 
deux pays rie l’axe. Ce pacte est tel 
qu’on pouvait le prévoir. Son texte 
est formel: il ne laisse place à au­
cune échappatoire. Chacun des deux 
pays s’engage à “marcher” pour j 
l’autre et avec l’autre. For the better ; 
and for the worse, comme dit le pro- ! 
verbe anglais. Tour le meilleur et j 
pour 1e pire...

Mais voilà déjà beau temps que i 
Failiance existait en fait. Le pacte | 
ne fait que la constater, que l’ins­
crire dans un document formel.

Ce sont des fiançailles officielles 
qui consacrent un flirt déjà fort ap­
puyé.

Après quoi, il faudra en venir à la 
rédaction du contrat de mariage, 
dresser le compte des apports réci­
proques, arrêter l'état des biens que 
chacun se réserve en propre.

Affaire d’arrangement? C’est bien­
tôt dit. On verra s’il sera si com­
mode d’harmoniser des appétits I 
d’expansion qui sont susceptibles de 
s’opposer sur plus d’un point. Ex­
pansion ne va pas sans compétition.

Que durent les pactes politiques? 
Exactement ce que dure la commu­
nauté d’intérêts qui a incité les con­
tractants à les conclure. Pourquoi le 
pacte italo-allemand ferait-il excep­
tion à cette règle générale?

Aux Puissances occidentales de 
voir si, et comment, il est possible 
de dissocier les intérêts italiens des 
intérêts allemands...

Paul HERTEN

réalisée I leur dira aussi quelques mots.
Tous les retraitants de Montréal 

sont invités à y prendre part.
(Comm.)

Premier concert 
populaire

LUNDI SOIR aTTFaRC LA FON- 
TAINE

toir” est sans profondeur; la vallée 
«hi TA s'étend sur une longueur de 
400 Filotnètres à peine et la pénin­
sule ne dépasse pas 250 kilomètres

Un partage avec le Reich .Rien différente est la situation 
des Etats dont, par une erreur fata­
le. ITtalie risque de faire ses au- j — Tout de même, ne craignez- 

, - , _ , . versaires. Que ce soi! l’Angleterre, I vous pas «le voir l’Allemagne de
nans sa pln< granno largeur. loinc j.^ Franco, nu les nations balkani- plus en plus forte réduire progress!- 
! ’ production s'v trouve enserrée. | ques> C(>s miys occupent par rapport j vem«nt l’Italie au rôle de brillant

à la péninsule «les positl,'ns péri- ; second?
phériques offrant de vastes éten- Notre interlocuteur nous a fait 
lues et bénéficiant de libres com- I cette réponse spécieuse, mais sub-

La Miunl’on est encore aggravée par 
1e re'ief du nays; les Apennins, rou­
vrant la majeure partie du territoi­
re. ont -efoulé la nresque totalité 

j dr Findu«>rte dans TétroR bassin du 
TA. où elle forme une proie pour 
l’aviation. En quelques heures. Ten- 
xembl- de* usines de guerre nour- 
r 'it si'bjr des destructions Irrépara­
bles. D’autre nnrt, la montagne a 
rejeté nu bord de la mer les voies 
fl'arécs assura ni le, eommunlca- 
(ioit, entre le Nord et le Sud de la

il

populaire de 
Baptiste de 
lundi 3 juil- 

au kiosque

Cette année marque le dixième 
| anniversaire de l'institution de ces 
concert* populaires, établis dans 
le dessein de faire connaître et 
de répandre dans nos foyers la 
bontu* chanson française et cana­
dienne.

La radio et le cinéma nous font 
continuellement entendre des 
chansons américaines: ne nous 
laissons pas dénationaliser par ces 
chants étrangers, restons nous-mê­
mes. chantons en français de»
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Sj LES LIVRES ET LEURS
“L’épée de feu”

L’homme doit être un être d’âme, 
un drame spirituel-étarnel: Daniel- 
Hops, qui a écrit cette phrase dans 
l’un de ses essais, est demeuré fidè­
le, depuis le début de sa carrière 
littéraire, à l’idéal profond qu’elle 
exprime. Pour Daniel-Rops, il exis­
te des âmes inaccessibles à la grâce 
divine, des âmes qui sont mortes, 
vouées par avance à une damnation 
certaine. Par ailleurs il croit aussi 
qu’il en existe d’autres, des âmes 
privilégiées, des âmes vivantes que 
I)ieu se réserve d’attirer à Lui 
quand l’heure sera venue. C’est ce 
choix divin que nous expose l'Epée 
de feu, nouveau roman de Daniel- 
Rops, oeuvre forte, qui tranche sur 
la production littéraire de nos 
lours et révèle d’aussi admirables 
qualités de romancier que Mort, où 
est ta victoire?

Voici la trame du roman: fils de 
famille riche, Abel Deaucourt, pour 
échapper * l’avilissement d’une vie 
sans idéal, profite d’une querelle 
qu’il a avec son père et quitte la 
maison paternelle. Il dort sa pre­
mière nuit de liberté dans un hôtel 
de Paris. Le lendemain, la journée 
qui commence est pour lui décisive. 
II faut qu'il trouve une réponse à 
l’angoisse qui lé tient depuis de 
longs mois.

Quatre ans auparavant, son frè­
re, Jean-Louis, avait, lui aussi, bri­
sé les liens qui le retenaient à sa 
famille. Abel le retrouve et lui an­
nonce sa décision de ne plus re­
tourner chez leur père. 11 s’aper­
çoit vite cependant que Jean-Louis, 
malgré la certitude d’avoir fait au­
trefois ce qui devait être accompli, 
n’a pas trouvé la paix du coeur 
dans la pratique de ses maximes de 
justice et d’égalité. Abel se tourne 
alors vers sa soeur Sylvie, mariée 
dans le meilleur monde et qui, soli­
taire elle aussi, fuit sa vie désoeu­
vrée. La confidence de son frère 
la jette dans un profond désarroi. 
Mais troublée elle-même par un dra­
me personnel, elle ne peut donner à 
son frère les consolations qui le 
tireraient de son enlisement.

Abel erre donc ainsi toute la 
journée. Un ami juif, Théodore 
Hess, le seul qui dans sa paix inté­
rieure pourrait trouver les mots qui 
consolent, est obligé de s’éloigner. 
Un autre ami, Albin Gréa, âme per­
due celui-là, se délecte du specta­
cle que représente le tourment 
d’Abel. Par ses réflexions malsai­
nes et déprimantes, il le pousse à en 
finir avec cette vie de misères.

Le jour baisse. La vie, devant 
Abel, s’étend comme un immense 
ennui. Puisqu’elle n’est plus qu’une 
tricherie, elle ne lui donne plus 
une suffisante raison d’être. Vidé 
de toute espérance, trop loin de 
Dieu pour sentir que son angoisse 
même est une promesse de salut, 
Abel rentre de nouveau au foyer 
paternel où il tente de se suicider. 
On le sauve de la mort certaine; 
mais revenu à la vie, réinstallé 
dans son milieu, Abel est perdu. 
Les jours se poursuivent. Rien n’a 
changé...

Pourtant si. Quelque chose a 
changé. Tout a changé, puisqu’il 
n'est pas mort et que lei^ “heures 
désespérées appartiennent à Dieu. 
Lui seul sait ce qu’elles apportent 
de lumière aux coeurs des hom­
mes.” Tout a changé puisqu’à ses 
côtés, pendant les heures où se 
jouait son destin éternel on priait 
pour lui. Thérèse d’abord, la vieille 
servante d’autrefois; l’oncle Pau­
lin, catholique fervent et coléreux 
qui écrit des livres pour les “âmes 
qui veulent vivre”; Sylvie, enfin,

Pour conquérir de telles âmes, 
pour les payer. Dieu place sur leur 
chemin terrestre des êtres sacri­
fiés: Remy Pesaro, par exemple, 
qui, avant d’accepter de mourir 
pour la conversion de Sylvie, écri­
vait dans son journal intime: “Ce 
n’était pas ma vie qui lui apparte­
nait. Mon sacrifice n’avait pas at­
teint sa fin. J’ai compris, j’ai com­
pris. Seigneur, acceptez ce que je 
Vous offre. Il me semble que je
vois déjà Votre lumière. Qu’elle la 
voie, mon Dieu, qu’elle la reçoi­
ve!” Ailleurs il écrivait: “Je sais
bien qu’elle est déjà appelée. Elle ------------------------------------------
l’ignore encore, mais déjà, au fond te au secrétariat des Affaires étran-

suicidés, de disparus. Cette liste ’ 
seule, avec les réminiscences per- j 
sonnelles que l’auteur raconte sur ! 
toutes ces victimes, est une élo­
quente condamnation des hécatora- , 
bes staliniennes.

On est en 1921 et le régime subit ' 
alors une crise grave, due surtout ; 
à la famine. Les élèves de l’Acade- ! 
mie sont eux-mêmes fort mal nour­
ris et chauffés, et pourtant ils ont 
un traitement de faveur.

C’est après ces événements que 
commence la carrière diplomatique 
de M. Barmine. II esf choisi comme 
l’un des officiers qui accompagnent 
louréniev, nommé ambassadeur à 
Boukhara. Puis il devient consul à 
Karchi, où les fièvres le terrassent 
et il revient poursuivre ses études 
militaires à Moscou. 11 entre ensu'

de son âme, a retenti le nom éter­
nel qui l’attend. Elle ne résistera 
pas toujours à ce cri. Le jour vien­
dra où ses oreilles entendront, ou 
ses yeux verront, et mon souvenir 
alors. .

L’Epée de Feuest un grand livre, 
écrit comme ceux de l’oncle Paulin, 
non pas pour les lecteurs “qui ont 
envie de se distraire, mais pour les 
âmes qui veulent vivre”. Dieu, 
personnage principal et invisible, 
y est présent à chaque pase. Le 
destin de cet adolescent tourmenté, 
celui de Sylvie, celui de toute la 
famille Deaucourt sont fixés et vou­
lus par Dieu de toute éternité. L’au­
teur. qui possède Pt perfection son 
métier, sait situer des drames obs­
curs et profonds et les dénouer, à 
la manière des tragédiens classi­
ques, en s’imposant la difficulté 
d’un court espace de temps. Toute 
la trame se déroule en un peu plus 
d’une journée.

L’Epée de Feu est le roman d’une 
époque, la nôtre, époque qui 
s’écroulera comme dit Daniel-Rops: 
“dans le feu et le sang Epoque 
où règne l’angoisse spirituelle qui 
prouve qu’il y aura “une autre nais­
sance, parce que l’inquiétude est 
une promesse”: promesse d’un 
monde rénové parla grâce divine.

Julio RICHER

ouvrage entre les mains de lecteurs 
trop jeunes.

Mais ce livre d’un militant sovié­
tique, resté communiste et pour­
tant révolté contre le régime de Sta­
line, est un témoignage éloquent à 
l’encontre de tout ce que la propa­
gande communiste raconte sur le 
sort du peuple russe. La grande 
valeur de ce livre c’est d’être un do­
cument incontestable

Les salons Français
Par Henriattë TASSE

(1)

gères, et quelque temps après lou- i 
réniev l’emmène à Riga, comme 
deuxième secrétaire de la légation 
en Lettonie. Il passe à l'ambassade 
de Perse, est nommé consul général 
dans le Ghilan. La paludisme le 
force à partir et après une cure en 
Allemagne il rentre à Moscou.

Il est nommé au Conseil d’admi­
nistration de la Société du Livre 
international qui s’occupait de 
l’importation de papeterie et de li­
vres. Il assiste à la lutte contre 
Trotski et à l’ascension de Staline 
En 1929 il part pour Paris, où il j 
travaille à la délégation commer­
ciale, puis il est nommé agent com­
mercial à Bruxelles. Là la situation 
était compliquée parce que la Bel­
gique ne reconnaissait pas l’U.R.S. 
S. Il finit par avoir des démêlés 
avec la police qui le soupçonnait 
d’avoir organisé des grèves, et dut 
quitter Bruxelles.

II retourne à Moscou en no vein-

Vingt ans au service
de ru.R.s.s.1’

%.

M. Alexandre Barmine, ancien 
diplomate soviétique, vient de pu­
blier des souvenirs qu’M a intitulés: 
Vingt ans au service de l’U.F.S.S. 
C’est un ouvrage fort important par 
les renseignements qu’il apporte 
sur ce qui se passe en Russie et 
par la valeur du témoignage de 
l’auteur.

Au début du livre l’auteur racon­
te comment, à la suite des procès 
retentissants de Moscou, il s'est 
trouvé compromis du fait de ses' 
relations antérieures avec quel­
ques-unes des victimes, et a pris 
la fuite au moment où un navire 
russe était rendu devant Athènes 
pour le faire prisonnier et .remmp 
ner en Russie. M. Barmine remplis­
sait alors les fonctions de charge 
d’affaires de l’U.R.S.S. en Grèce.

Puis l’ancien diplomate expose 
l’histoire de sa vie. Il a eu une en­
fance triste, ballotté entre ses pa­
rents divorcés et remariés chacun 
de son côté. Il a d'assez sombres 
souvenirs de l’école. Il commence 
tout jeune à travailler. La guerre 
arrive, l’adolescent fait un voyage 
en Finlande, travaille dans la forêt, 
puis se rend à Kiev où il se fait 
débardeur. Il exerce ensuite toutes 
sortes de métiers. La révolution 
éclate et il se range avec les bol­
cheviks.

Comme il avait déjà traversé
.... t deux fois les lignes pour se joindre 

qui, rachetée par le sacrifice d un au parti communiste, on Ty admet
être cher qu’elle a connu autrefois 
et qui a offert sa vie pour elle, ab­
dique dans un complet renonce­
ment. Tout a changé, puisque cette 
tempête qu’il vient de traverser a 
délivré sa vie. Dieu est là qui l'at­
tend.

* ¥ *
Daniel-Rops avait déjà dans 

Mort, où est la victoire? abordé le 
problème de la réversibilité des 
mérites. 11 le reprend avec plus 
*racuité encore dans l’Epée de feu. 
Varce qu’il veut certaines âmes, 
Dieu les travaille avec d'autant 
plus de mystérieuse ferveur quelles 
Lui opposent de résistance.

“Serait-il vrai, écrivait Sylvie, 
qu’il existe peut-être une réalité 
que je ne connais pas mais qui, 
elle, me connaît? que je ne sais pas 
nommer mais qui “m’appelle par 
mon nom”? Et c’est vrai. Je sens 
parfois en moi cet appel, j’entends 
ce nom murmuré."

d’emblée; puis après une action 
d’éclat il devient commissaire poli­
tique de son bataillon, ét quelque 
temps après il part pour l’école des 
officiers rouges de Minsk. Celait 
une école assez spéciale, car en six 
mois les cours furent interrompus 
quatre fois pour des études praii- 
ques au front et la classe y perdit 
14(1 de ses 400 aspirants.

Suit une période d’activité mili­
taire, puis le conseil de la XVIe ar­
mée désigne le jeune officier pour 
étudier à l’Académie d’état-major 
de Moscou. Drôle d’école là aussi, 
car un bon nombre de chefs de 
Tarmée rouge y sont élèves.

C’est là que M. Barmine a com­
mencé à rencontrer des gens qui 
ont joué des rôles importants en 
Russie soviétique. Et en évoquant 
le souvenir de ses amis de ce 
temps-là, c’est une nécrologie que 
l’auteur commence; et à mesure que 
le récit avancera, ce sera le même 
défilé hallucinant de fusillés, de

bre 1JK42 et est nomme vice-presi­
dent du trust de l’importation des 
machines-outils. Plus tard il quitie 
ce poste pour celui de président du 
trust de l’exportation des autos et 
avions. C’est après avoir démis­
sionné de ce poste qu’il devint 
premier secrétaire à l’ambassade 
d’Athènes.

Cette énumération montre bien 
quelle richesse d’expérience et 
d’information sur la Russie soviéti­
que M. Barmine possède. Sans dou- 
te, sur son activité proprement di­
plomatique il reste discret dans l’in­
térêt de sa patrie. Mais que de révé­
lations sur la vie en U. R. S. S., les 
modifications qu’elle a subies au 
cours des vingt années qu’il racon­
te; la faillite des plans successifs 
avec le surmenage des machines, le 
gaspillage, l’affolement des techni­
ciens et des administrateurs res­
ponsables, la misère effrayante du 
peuple.

Certes, M. Barmine n’est pas un 
auteur de tout repos, on ne doit paf 
le suivre partout. Mais c’est un té­
moin précieux sur l’expérience 
russe. Plusieurs Russes ont écrit 
contre le régime de Staline, après 
avoir reconnu l’erreur du système 
communiste et même abjuré l’athéis­
me soviétique. Mais si leur témoi­
gnage était pour nous d’une gran­
de valeur, les communistes d’un 
peu partout dans le monde pou­
vaient refuser leurs dénonciations.

Avec M. Barmine c’est différent. 
Il est resté profondément dévoué 
au socialisme et au communisme: 
il croit encore à ce système. Après 
sa fuite d’Athènes, dans la lettre 
qu’il adressa au Comité d’enquête 
sur le procès de Moscou et au Co­
mité central de la Ligue des Droits 
de l’Homme, il écrivit: "Demeurer 
au service du gouvernement de Sta­
line, c’eût été me vouer à la pire 
démoralisation et assumer ma part 
de responsabilité dans les crimes 
commis chaque jour contre le peu­
ple de mon pays. C’eût été trahir 
la cause du socialisme à laquelle 
j’ai consacré ma vie”. Et plus loin 
dans la même lettre: “J’ai obéi 
à ma conscience, sûr d’être ainsi 
plus que jamais fidèle aux idées 
que j’ai servies toute ma vie. Puis­
se ma voix contribuer à éclairer 
l’opinion sur un régime qui renie en 
fait tout socialisme et toute huma­
nité”.

Ce livre n’est donc pas une 
condamnation du communisme, 
du moins pas dans l’intention 
de l’auteur; il ne parle pas 
sans enthousiasme des premiè­
res années du régime, malgré tout 
ce qu’il a dû endurer lui-même et les 
souffrances quTT a vues autour de 
lui.

De plus, un passage peu révéren­
cieux sur les voies de la Provi­
dence. puis les idées qui se déga­
gent de ce que l’auteur dit à propos 
du mariage, et les détails qu’il don­
ne, sans insister d’ailleurs, sur les 
moeurs d- certains groupes d’Orien- 
taux empêcheraient de mettre cet

sur une situation de fait en Russie. 
Et celte situation c’est une misère 
affreuse, sauf pour les favoris du 
régime, le terrorisme qui règne à 
tous les degrés, cl même peut-être 
davantage à mesure qu’on s’élève 
dans la hiérarchie soviétique. Et à 
côté de la misère générale, le luxe 
inouï tans lequel vivent Staline et 
le petit groupe de son entourage, 
luxe qui dépasse ce que peuvent se 
permettre même les hommes les 
plus riches du monde occidental.

On peut bien ensuite juger au­
trement que M. Barmine sur les 
causes de cet état de la Russie. Lui 
croit qu’au début de son règne, 
Staline a essayé sincèrement d’ap­
pliquer le socialisme d’Etat; il croit 
aussi que le socialisme comme Sta­
line l’entendait est fort peu socia­
liste. Mais il ajoute que le dictateur 
russe a renoncé à cetL* tentative le 
jour où il a constaté à la fois la 
faillite de son système économique 
et de son système politique; qu’il 
s’est alors orienté vers l'organisa­
tion d’une société fondée sur l’ex­
ploitation des masses au profit d’une 
minorité privilégiée.

Nous pouvons bien, nous, conclu­
re que toute tentative de réaliser 
le communisme devait échouer par­
ce que cette formule est radicale­
ment fausse. Mais le fait brutal, 
c’est qu’elle a échoué. Et celte con­
clusion fortement étayée par l’au­
teur est le meilleur démenti aux 
propagandistes qui prétendeni que 
le bonheur règne chez les Soviets.

On trouvera dans cet ouvrage des 
détails fort intéressants sur l’in­
concevable centralisaiion établie 
par Staline, avec les inconvénients 
de toutes sortes qui résultent da 
fait que tout doit être soumis au dic­
tateur, et qu’un service d’exporta­
tion, par exemple, ne peut pas rem­
plir la plus petite commande sans 
que le projet soit signé par Staline.

M. Barmine montre, par des 
exemples de ce contrôle rigoureux, 
qu’il était matériellement impossi­
ble que son ancien patron, Rosen- 
goltz, ait pu commettre les délits 
dont il s’est reconnu coupable, 
comme tant d’autres. Au sujet des 
aveux formulés dans le premier 
procès de Moscou, par Zinoviev, Ka- 
ménev et leurs compagnons, l’auteur 
donne une explication qui peut 
bien être la bonne, mais qui ne 
vaut guère pour les procès qui ont 
suivi.

Un détail curieux, c'est qu’à me­
sure que Staline fait fusiller tant de 
éhefs soviétiques autour de lui, les 
ouvrages écrits par ces gens sont 
mis à l’index, brûlés, de même que 
les recueils de iextes rommunistes 
établis par les victimes; même les 
collections de journaux soviétiques 
où il est question de ces personna­
ges deviennent suspectes.

Vingt ans au service de VV.RS.S. 
est un livre précieux sur les évé­
nements qui se sont passés en Rus­
sie ces dernières années. L’auleur 
a connu un bon nombre des victi­
mes de Staline, plusieurs ont été de 
ses amis, et c’est à ces amitiés 
qu’il a dû de passer lui-même bien 
près du même sort; il a été on ne 
peut mieux placé pour voir de près 
à quels échecs ont abouti les 
efforts gigantesques de la Russie en 
matière industrielle, et dans quel 
gouffre sombre son économie.

Et dire que c’est de cette U. R. 
S. S. qui dévore ses hommes que 
l’on veut faire i’a'iiée du Canada!

Paul SAURIOL
(1) Vingt ans nu service de VU. 

R. S. S„ par Alexandre Barmine, en 
vente à la Librairie du Devoir, $U 
par la poste $1.10.

Les personnes qui ont le goût de 
lire avec profit, au lieu de s’étour­
dir avec tant de piètres romans qui 
ont cours aujourd’hui, trouveront la 
plus grande satisfaction dans le 
beau travail de Madame Henriette 
Tassé, cette femme écrivain de 
Montréal qui est actueliement en Eu­
rope où elle fouille les bibliolhèques 
en quête de documents pour une 

irréfutable : oeuvre d’un caOactère spécial.

Celn dta Science*; Paul-Alph Sylvestre, 
CSV,: X. homme de profession et la pro­
fession d'homme (fini: P.-Léo Poirier, 
M S Un bourgetuin chez les Philippines.

CEUX QUI S'EN VONT — Henri d'Aleth: 
In exltu Israël de Aegjrpto: Le B. Frère 
Roméo Larlvlére, C.S.V.: Amicus — Il aima 
la vie Fernand Qauthler; Un ami — Sur 
une tombe d'enfant: Gérard Nadaud: Hen­
ri Vital, ptre: Vacances 1 ... un oeil te fixe! 
poème.

The Canadian
Who is Who'

Le Qui êtes-vous canadien entre 
dans sa trentième année en pu- 

Madame Henriette Tassé n'en est i bliant une nouvelle édition de ses i
pas à ses premiers coups de plume. 
Elle a déjà publié plusieurs ouvra­
ges qui eurent les honneurs d’une 
critique élogieuse, entre autres celle 
de M. Henry Bordeaux de l’Acadé­
mie française. Mais cette fois-ci, en 
narrant les assauts d’esprit de ces 
intellectuelles du Salon français, elle 
a voulu s’élever jusqu’à elles et y a 
très bien réussi.

En résumé, les brillantes figures 
de toutes ces femmes de la France 
intellectuelle, à une époque bien 
lointaine, revivent sous la plume de 
Madame Tassé. Ces figures l’auieur 
les évoque sous nos yeux pour nous 
délecter de leurs conversations et 
nous les offrir comme modèles.

L’art de la conversation éiéganie 
remonte à la plus haute antiquité; 
il était si apprécié au siècle de Pe­
ricles qu’on créa un mot spécial 
pour l’exprimer — l’atticisme — qui 
s’applique encore aujourd’hui à la 
délicatesse et à la perfection du lan­
gage.

Gomme le dit un jour Paul Des- 
chanel; “'Les femmes ont donné à la 
littérature française une grande 
partie de sa gloire durable et ce par 
quoi elle est unique; la lumière, 
l’élégance, la mesure. C’est l’in­
fluence des femmes sur notre litté­
rature qui a assuré l’ascendant de 
notre génie sur le monde.”

C’est c*tte flexibilité de l’esprit, 
cette intelligence active, cet instinct 
de plaire qui distinguèrent les fem- 

• mes françaises el firent leur charme 
que nous fait connaître Madame Tas­
sé, qui aurait elle-même fait belle fi­
gure dans ces cercles aristocratiques 
de l’esprit.

Est-ce trop présumer que d’espé­
rer que le lecteur de langue françai­
se en Amérique s’empressera de 
profiter des lumières que Madame 
Tassé projette sur les femmes beaux 
esprits qui charmèrent nos pères en 
ca siècle à perruques, et de croire 
que la culture que la France a pro­
pagée dans le monde par ses salons 
n’a pas été totalement perdue puis­
qu’elle a suscité des admirateurs en­
thousiastes de son génie jusqu’en 
Amérique où le sentiment littéraire 
s’est déjà fait sentir chez plus d’une j 
de nos spirituelles Canadiennes 
françaises qui ont doté noire litté­
rature naissante d’ouvrages d’un 
mérite reconnu?

Par ce premier volume, (k* se­
cond paraîtra bientôt), le lecteur 
sera amené à découvrir certains as­
pects de la vie française au XVIIIe 
siècle. Il connaîtra quelque chose 
des idées, des moeurs, des tendan­
ces et de la volonté féminine et de 
l’influence exercée par ocs intellec­
tuelles que Molière, qui les fréquen­
tait cependant, a caricaturées dans 
ses Précieuses Ridicules sans en ar­
rêter le progrès.

C’est avec le vif plaisir que pro­
cure la certitude de ne pas se trom­
per que je recommande l’ouvrage 
de Madame Tassé qui se montre un 
éloquent défenseur de la femme in- 
tellectueile. J’oserai dire que c’est 
presque un devoir que j’accomplis, 
avec assez de maladresse, j’en con­
viens, mais on me tiendra compte 
de ma bonne volonté.

En attendant que Madame Tassé 
soit de retour d'Europe, et que lu 
distribution de son oeuvre soit par­
faitement établie on peut déjà se 
procurer des exemplaires de ce 
beau travail en s’adressant à Mada­
me Henriette Tassé, aux soins de 
M. Emile Lionais, 3719 rue Menta- 
na, Montréal.

Léon BOSSUE dit LYONNAIS

biographies. Cette édition qui 
vient de paraître (près de 725 pa­
ges de texte serré, double colonne, 
sans illustrations) renferme la bio­
graphie complète, sous forme suc­
cincte, de près de 7,000 Canadiens 
en vue, outre les nombreux ren­
vois (3,302) à des éditions prece­
dentes.

Cet ouvrage, relié toile, et dans 
lequel personne ne paie pour qu’on 
insère sa biographie, est, comme 
les précédentes éditions, d’une 
grande importance pratique pour 
les bibliothèques publiques, celles 
des institutions privées, des jour­
naux et périodiques, etc. Tous 
ceux dont les noms devraient > 
figurer n’y sont certes pas; mais 
un très grand nombre y figurent 
sur la biographie desquels on cher­
chait jusqu’ici des détails en vain. 
L’ouvrage répare celte sérieuse la­
cune et il est d’une valeur fort ap­
préciable. (Editions Trans-Canaaa 
Press, 392, Bay Street, Toronto, $15 
l’unité, reliure solide).

sur sa route pour ajouter à la dif< 
ficulté de la tâcne Le sujet, te 
drame de l’adolescence, est celui 
qui a le plus souvent tenté les ro­
manciers modernes. Toutes les res­
sources de l'analyse ont été em­
ployées pour décrire cette pathéti­
que épreuve par laquelle passe l'en­
fant avant, de conquérir la virilité 
Et malgré tant d’illustres devan­
ciers, François Hertel a réussi un< 
oeuvre qui soutient la comparai­
son.

En vente au Devoir, au prix d< 
75 sous.

L'Hôtel des Peupliers
STE-LUCE (sur mer)

XIEST DE PARAITRE

"Le Beau Risque"
Roman par François Hertel

Essayiste et poète, l-rançois Her­
tel se révèle, avec Le Beau Risque, 
que publient conjointement les Edi­
tions Bernard Valîquetle et Edi­
tions de l’A.C.F., romancier de belle 
valeur. Il n’a pas cependant voulu 
aborder, en débutant, le genre le 
moins périlleux. Au contraire, il 
semble que, loin d’éviter les piège* 
il se soit fait un plaisir de les jeter rie Rimouski

Dans le bas du fleuve, une des 
plus belles places, c’est Sainte-Luca 
(sur mer), avec sa grande baie, sa 
longue plage sablonneuse, ses col­
lines boisées, son église artistique 
sise sur une pointe et ses gracieux 
hôtels.

L’HOTEL DES PEUPLIERS y est 
particulièrement invitant avec ses 
larges vérandas, ses salles spacieu­
ses, son solarium et ses nombreux 
amusements. Construit selon les 
plans de M. Dupaigne, l’architecte 
de la Croix du Mont-Royal, c’est, 
sans contredit, un des plus beaux 
hôtels de campagne de notre pro­
vince. Tout y est calme, gai et re­
posant. Il est tenu d’une façon im­
peccable par la famille Ferdinand 
Desrosiers.

Sa grande façade blanche, émor* 
géant dans la verdure, vous invite 
à venir y passer d’agréables vacan­
ces et à vous y arrêter en allant 
dans la Gaspésie et en revenant.

En particulier, une famille nom­
breuse ou un groupe d’amis y trou­
vera le confort dans un magnifi­
que chalet de onze pièces attenant 
à l’hôtel.

On peut s’y rendre par le Cana­
dien National (via Lucevülc), pour 
$11.00; on peut aussi y aller en au* 
lomobiilc (400 milles); la route na­
tionale, No 10, passe en face de 
l’Hôtel des Peupliers.

Ecrivez à M. Ferdinand Desro- 
.siers, Sainte-Luce sur Mer, comté

Le pion communiste
d'insurrection armée

Documents originaux résumés et 
commentés par Léon de Poncins.

L’optimisme est une forme de 
la lâcheté.

Lisez ce document effrayant de 
cynisme, de cruauté et de froide 
préméditation.

Brochure de 120 pages. Au comp­
toir ou par la poste: .35s,

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

(1) Les salons français, par Mme 
Henriette Tassé, éditeurs Aubanel, 
père, Avignon. Le premier tome 
contenant trois salons et vingt-qua­
tre portraits hors texte, vient de pa­
raître.

aL'"Echo de Bourget
SOMMAIRE DE JUIN !8î»

%
Hommage de Bourget k nos gracia ux 

Souverains;; WUIrld Senécal. CSV.: Bour­
get. facteur d’union; Ottawa donne la ré­
plique à Montréal: Les convives au ban­
quet d’Ottaws: Lue Lacourclère Présence 
de Racine (1839-19301; Lucien Dulong. Fhlï. 
II Jeunesse catholique et Renouveau so­
cial: Lucien Roy. Phil. II : Dignité du Tra­
vail; Henri Ducharme. Phi! Il: 1,‘Ateller 
ou l'Usine?; André Cadleux. Bellea-Let,: 
Une Conférence de Victor Barrette: Don 
Fralle: De Rome par Burgos à Bourget; 
Henri d'Aleth: Prince ou Royaume de Fée- 
rie; Henri Vital: Crapaudlère en émoi; 
Paul Mercier 5th Form : Flying leaves 
from mV Diary; Albert Racicot, sth Form 
Professorial Profiles; Congratulations et

Nouveauté»

Les éditions des loisirs
VOICI DES ROMANS BON MARCHE

qui seront pour chacun de vous, hommes faits, jeunes gens, mères de fa­
milles, jeunes filles, la distraction, la détente, l’oubli dans l’existence si 
difficile d’aujourd'hui.
... et que vous ne pourrez abandonner quand vous les aurex commences, 
sans aller d’une traite jusqu'au bout.

Lisex-les,
fsites-les

veut
lire.

en terea
vous

enchantée,
remerciera.

Cee daim collection* peuvent être lues par tous ot par toutes.

LOISIRS ROMANS
COUREUR DE DOT ........................... H. ]. Magog.
MILETTE DOLLAR ........... ............... jean Joseph-Renaud.
LE PARATONNERRE ......................... Hervé de Peslouan.
LES FIANÇAILLES D’ACNES .......... V. Goedorp et*S. Giraud.
A LA CONQUETE DU BONHEUR ..... tan Hay.
SUZANNE INSTITUTRICE ............. . Marguerite Comert.
DEUX COEURS A L’AVENTURE ...... H. |. Magog.
PAS A PAS DANS LA NUIT Christiane Aimery.
POUR L’AMOUR DE CUILLEMETTE Pierre Gourdon.
LA MAISON SOUS LES EAUX .......... Henri Suquet.
LE MAITRE DU BONHEUR ............... 1. jacquin et H. de Peslouan.
CHANSON CANADIENNE ................. S. St-Clair et J. Lermina-Fiandrt.
LE SOULIER D’ARGENT ................... Robin Mae-Laury.'
QUAND ON AIME ............. V. Goedorp et S. Giraud.
CETTE NUIT OU IL NEIGEAIT........ Christiane Aimery.
L’HEUREUX VOYAGE ....................... Eve Paul-Margueritte.

Volumes d'environ 250 pages. (
Au comptoir ou par la potto .................................... .............l’unité
Au comptoir les seise volumes pour....... . $3.00
far la poste ......................................................................................... $3.00

LOISIRS AVENTURES
Les amateurs d’aventures et de récits policiers y trouveront leur 

compte à bons prix.
ARCANA Léon Croc.
LES PRISONNIERS DE “LA LIBERTE” Roger-Francis Didelot.
LE QUARTIER DES ANDALOUS....... Atbert-Jean.
LA LOUBIANSKAIA ............... lean de la Hire.
LA DAME DF SHANGHAI.............. Valentin Mandelstamm.

Albert-Jean.
Georges Vidal.
Jean d'Agraives. 
Marcel Allain, 
Jean-Toussaint Sa mat. 
Jean de la Hira.

INES ET ISABELLE ..........................
LA MAISON CERNEE 
PETITE SOURCE SOUS LES PALMES 
JUSQU'A L’HONNEUR 
MAGUELONNE DU MAS DES BOEUFS
LA CARDE DU RHIN ...........
CAPTIVE AU MANDCHOUKOUO...... Val Gielgud.
LE DOCUMENT 127......................... Jean Joseph-Renaud.
LE MYSTERE DU TRAIN CHINOIS ... Charman Edwards.
SUR LA PISTE ......................... Marcel Allain.
LE CAPITAN ALVEZ ................... J.-L.-Caston Pastre.
L'ELEPHANT DE POCHE ................ jean-Tousssmt Samat.

Même description et mêmes prix que pour la collection précédente.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR"
430, Notre-Dame est — Montréal

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Perdu dans la forêt

Avec deux Frères je me rendais 
à Gua, à l'autre bout du Vicariat 
de Tukuyu. En quatre jours nous 
n'avions fait que 280 milles; pas 
un des ponceaux n'étant assez fort 
pour soutenir le poids total, nous 
étions obligés de décharger le ca­
mion à chaque ruisseau et de tout 
transporter à bras. De plus, c’était 
au commencement de la saison des 
pluies et les routes étaient plutôt 
boueuses.

Embourbé
A deux heures de Gua, nous voi­

là de nouveau devant un de ces 
fameux ponts de la brousse.

Nous avons beau pousser et tirer, 
deux heures durant, nous sommes 
encore là. II est évident que nous 
n’arriverons pas à sortir de là sans 
aide. J’annonce donc aux Frères 
que je pars à pied pour Gua, d'où 
je leur enverr«i des hommes; nous 
n’étions qu’à quatre heures de mar­
che du poste. *

Ptrdu
Après un léger repas de riz et 

de pain j'empoigne mon parapluie 
et me voilà parti.

Je marchais allègrement, heureux 
de me dégourdir un peu les jam­
bes après quatre jours de camion. 
Une heure plus tard je m'arrête

net: je n’étais plus sur la route, 
mais sur un sentier de la brousse, 
jamais un camion n’aurait pu pas­
ser entre les arbres là où je me
trouvais.

Je finis par perdre même toute 
trace de sentier; plus de doute pos­
sible, j'étais perdu en pleine fo­
rêt...

Au coucher du soleil de gros 
nuages obscurcirent le ciel complè­
tement et il se mit à pleuvoir à 
torrents. En quelques secondes je 
fus trempé jusqu’aux os. Mais, eu 
retournant mon parapluie, je pus 
au moins recueillir assez d’eau 
pour étancher ma soif.

Apres une heure de marche au 
hasard je me rends bien compte 
que je me fatigue inutilement. 
Mieux vaudrait ménager ses force* 
pour le lendemain. Je me recom­
mande à mon Ange Gardien et ic 
m’étends sur la terre humide pour 
essayer de dormir un peu.

Null dons la broussa
Quelle nuit! Je frissonnais de 

froid dans mes habits trempés. 
J'entendais des bruits suspects 
dans les buissons et dans les ai- 
bres.

Dès les premières lueurs de l’au­
rore. J'étais debout. Errant à l'a­
venture, j'arrive sur le bord d'un

petit ruisseau. J'en profite pour me 
laver et je repars avec un nouveau 
courage, espérant bien découvrir 
un village le long de ce cours d’eau. 
C’était mon seul espoir.

Sur les rives du ruisseau je dis­
tingue très nettement des pistes de 
léopards et d’éléphants.

Quand je vis venir les ténèbres 
de cette deuxième nuit, je me sen­
tis perdu pour de bon. Mon seul 
espoir était dans )a divine Provi­
dence. Dans iinc fervente prière, 
je demandai à Dieu de ne pas m'a­
bandonner au milieu de cette fo­
rêt impénétrable. Je sors un car­
net de notes et y griffonne quel­
ques mots d’adieu à mes parents 
et amis...

Espoir et déception
Cette seconde nuit je pus repo­

ser un peu; la pluie avait cessé et 
la terre était sèche. Je dois avouet 
que le sommeil fut un peu troublé 
par des cauchemars... Le malin, 
je me remets de nouveau entre les 
mains de Dieu, je me recommande 
à Ste-Thérèse et je pars au petit 
bonheur.

Vers midi je croise un semblant 
de piste qui descendait vers le 
ruisseau. Le sentier était à peine 
tracé, mais il rne mettait au coeur 
l'espoir de retrouver des êtres hu­
mains. Je me désaltère de nouveau 
nu ruisseau et je pars dans la di­
rection du petit sentier. Les pieds 
me faisaient horriblement mal; 
chaque pas me coûtait un effort.

Après quatre heures de marche, 
je débouche sur une petite clairiè­
re au milieu de laquelle, enfin, je 
vois une hutte indigène. Un palais 
en marbre et en pierres précieuses 
n’aurait pas paru plus éblouissant

à mes pauvres yeux brûlés par le 
'soleil... Ne sentant plus ma fati­
gue, je me précipite tout en m’an­
nonçant de la voix. Personne ne 
répond à mon appel! Je fais le 
tour de l’humble habitation. Quel­
qu’un n déjà habité ici; mais main­
tenant l’herbe pousse dans la case...

Je n'ose presque pas m’avouer 
ma déception. Je me cramponne 
pourtant à ce pauvre petit sentier, 
ma dernière planche de salut. Je 
cours plus que je ne marche. Les 
tortures de la soif viennent de nou­
veau s'ajouter aux douleurs de la 
faim. Le soleil couchant annonce 
la fin de la journée de vendredi et 
je n'ai rien mangé depuis mercre­
di midi...

Troistème nuit
Comme cette troisième nuit dans 

la forêt me parut longue!
Malgré le piteux état de mes pieds 

j’avais hâte de repartir de nouveau 
sur ce petit sentier qui me fasci­
nai!. “Ce n’est pas possible, mon 
Dieu, que vous m'avez conduit ius- 
qu'en Afrique pour m’abandonner 
maintenant au milieu des fauves!” 
Très agitée, la nuit fut partagée en­
tre un peu de sommeil et de ferven­
tes prières.

Le lendemain malin je dus faire 
un réel effort pour me remettre en 
route. Mes pieds blessé», ma tête 
alourdie par le manque de som­
meil, tout mon corps moulu sem­
blait crier pitié. Machinalement je 
me lève au petit jour et je pars pour 
je ne sais plus où.,.

Après trois heures de marche pé­
nible, encore une hutte abandon­
née. Au moins il y a là un débris 
de poterie qui contient un peu 
d'eau je pourrni au moins étan­
cher la soif qui me brûle la gorge!

Non, pas même cela... L’eau est 
tellement sale que je n'ose Ja boire; 
N'en pouvant plus de faiblesse el 
d'émotion, je tombe de tout mon 
long.

Pendant une demi-heure je me 
demande si je pourrai me lever de 
là. Je ne puis croire que Dieu 
m'abandonne dans cette immense 
forêt. Il doit y avoir des humains 
quelque part... Je réussis à me le­
ver et je repars de nouveau pour 
avoir au moins la satisfaction de 
faire mon possible...

Enfin... sauvé..,
Vers neuf heures du matin, une 

nouvelle clairière et une hutte. Une 
mince colonne de fumée monte tout 
droit vers ie ciel. Serait-ce un sim­
ple effet de mirage ou une vision 
de mon imagination troublée? Non! 
Il v a des femmes assises autour du 
feu. Un homme, appuyé contre la 
huile, fume sa pioe tranquillement. 
Enfin, je suis sauvé!

Je hèle ces braves gens qui sont 
ioui surpris voir un Bisnc în*r 
arriver dans un si piteux état. Vite 
on me donne un peu de nourriture. 
Mon hôte aliait justement partir 
avec, ses deux fils pour se rendre 
au village. Ils m'acceptent comme 
compagnon de voyage.

Après une heure de repos je re­
prends mon sentier, mais en sens 
inverse... A toutes les heures nous 
arrêtions pour un quart d'heure de 
repos. J’en profitais pour manger 
un peu des provisions qu’on m’avait 
données pour la route. A chaque 
étape je me demandais si mes pau­
vres pieds pourraient me porter 
beaucoup plus loin.

Vers midi le chef de file s'arrête 
brusquement et nous indique du 
doigt quelque chose dans le ren­

tier, A pas plus de dix verges en 
avant de nous j'aperçois quatre 
lions. Franchement, j’étais telle­
ment épuisé que je n’avais pas la 
force d’avoir peur! Mes compa­
gnons, comprenant la gravité de la 

' situation, lèvent leurs lances pour 
vendre chèrement ieur vie. Sou­
dain un des lions bondit dans la 
brousse et les trois autres ie suivi­
rent. Nous avançons avec précau­
tions et trouvons les restes san­
glants d’une antilope. Un frisson 
me parcourt l’échine: je viens de 
reconnaître l’endroit où j’ai passé 
la nuit,..

Soin et sauf
Nous continuons notre route par 

étapes. Mois, vers trois heures, n’en 
pouvant plus, je m’écroule au pied 
d’un gros arbre. “Dis donc, mon 
ami, je suis rendu au bout de mes 
forces. Que l’un de vous aille à 
Gua et avertisse les Pères”. Les 
deux jeunes gens, contents de se 
dégourdir les jambes un peu, s’clan- 

j cent allègrement sur le (entier pen- 
i daitl que je rêsîê en arrière avec 
j mon guide bénévole.

Sur ces entrefaites l’inquiétude 
était extrême à la mission. Les 

j Frères avaient réussi à sortir le 
camion du bourbier et, ne me trou- 

; vant pas à la mission, avaient don- 
! né l'alarme. Depuis ie mercredi 
soir que des équipes de secours bat- 

! (aient Je pays en tout sens, criant 
et tirant du fusil pour attirer mon 
attention. Quel soulagement lors­
que, le samedi soir, deux indigènes 
arrivent à la course et annoncent 
nue le Pèue est à quinze milles de 
là.

Aussitôt une trentaine de Noirs 
sont dépêchés avec, de ia nourri- 

[ture et une civière. Quelle joie

pour ces braves gens lorsqu’ils fi­
nissent par me rejoindre. Je man­
ge quelques gâteaux légers qu’on 
m’a apportés. Enfin, le fidèle Frè­
re Rerlhold arrive avec ses “bran­
cardiers”.

Je fus vite hissé sur la civière et 
nous parlons au pas de course, les 
porteurs se relavant quatre par 
quatre. Vers minuit nous arrivons 
à 'la mission, à Ja lueur des torches. 
Aux cris de mes hommes répondent 
les youyous des femmes du village. 
Les chrétiens »e jettent à genoux à 
mon passage pour me féliciter et re­
mercier Dieu. Tout le village est en 
émoi; on bat les tambours comme 
aux grands jours de fêle, on fait 
parler la poudre. “Le Père est re­
trouvé!” crie-t-on de tous côtés.

Les Pères de la mission sont là 
pour me recevoir et me faire ou­
blier mes trois jours de misère et 
d’inquiétude. Le lendemain, après 
la grand'messe, ce fut une nouvelle 
ovation de la part de toute la chré- 
lienlé. De mon côté, je ne savais 
comment remercier Dieu de m'a­
voir épargné.

Puissent ces souffrsnces obtenir 
la convenion de quelques-uns de 
ces milliers de païens qui nous en­
tourent encore. Ainsi, les souffran­
ces physiques étant vite passées, 
mon expérience aura un effet mo­
ral plus durable et servira à l’avan­
cement du règne, de Jésus dans la 
mission de Grua.

Henri BAURMANN. 
des Pères Blanc».

i La maison des Pères Blancs à 
Montréal est à 1620 St-Hubert.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous nu Service d« Li­

brairie du "DEVOIR" 430 rua N»- 
{tre-Doma (est), Montréal
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La Semaine sainte à Davao
Mission de Davao, Philippines tu

Dimanche des Rameaux
* Hofeanca au Flia de David’*

Déjà le Carême est à son declm 
avec ses jours de pénitence et de 
mortification, mais aussi avec ses 
joies spirituelles. Réellement la 
conduite de* nos chrétiens de ïm- 
vao a réconforté le coeur des jeu­
nes missionnaires durant ce pre­
mier carême en pays de mission. 
\os fidèles, en effet, ont fait preu- 
%P d’une grande dévotion a la Fas­
hion du Sauveur. Tous les vendre­
dis nous pouvions contempler plu 
sieurs groupes de personnes par­
courant pieusement le chemin de U 
croix avant d’assister au chemin de 
croix général.

Au dimanche des Rameaux, us 
ont acclamé en grand nombre ren­
trée triomphale de Jésus a Jerusa­
lem par le cri de l’*‘Hosanna . 
Vraiment, en assistant à la proces­
sion des Rameaux, nous croyions 
revivre la scène évangélique, qui 
semble nous surprendre a premie­
re lecture; mais quand nous vi­
vons avec, les Orientaux, tout s ex 
plique facilement.

Après la bénédiction des paunes 
par le Père curé, la procession se 
met en roule au milieu d'un beau 
désordre. Hommes, femmes, en­
fants. leurs palmes artistiquement 
travaillées, cherchent un moyen 
pour sortir de l’église. Ne sortent 
que ceux qui sont debout, car les 
autres ne veulent pas perdre leur 
place fie banc. Après le chant du 
“Gloria l.aus”, les portes de l’égh- 
sp s’ouvrent de nouveau et tous 
veulent entrer en même temps. 
Pour nous rendre au choeur, nous 
passons au milieu de deux haies de 
femmes assises sur leurs talons de

Vendredi Saint
"La RédempLon est abondante '

A peine Paurore commence-t-elle 
à poindre, que nombre de fidè­
les s'empressent d’aller adorer le 
Saint Sacrement. Durant la messe 
des présanctifiés, chantée par Son 
Excellence Mgr del Rosario, trois 
jeunes missionnaires chantent la 
Passion: le Père Gabelle personni­
fie la synagogue; le Père Dupuis le 
Christ et le Père Lahaye remplit le 
rôle du narrateur. Après le dévoile­
ment du crucifix, la foule au milieu 
d’un désordre explicable par sa 
piété et son grand désir de vénérer 
le divin Crucifié, vient baiser le 
crucifix.

Cet après-midi, S. E. Mgr del 
Rosario, près du Calvaire de huit 
pieds dressé dans le choeur, donne 
le sermon traditionnel sur les sept 
paroles du Christ. Après ce ser^j 
mon de deux heures et le Chemin 
de CroiiL on descend le Christ de 
m croix pour aller l'ensevelir.

Alors nous assistons à la repré­
sentation de la scène évangélique. 
Au milieu d'une foule couvrant tou­
te la rue, cinq chars, cachés sous 
ries décorations faites de guirlan­
des et de fleurs, artistiquement pré­
parées depuis le diner par des co­
mités de femmes et d’hommes, at­
tendent le signal du départ. Cha­
que char est surmonté d’un person­
nage biblique. Kn avant, c'est N. S. 
portant sa croix; en deuxième lieu, 
nous reconnaissons sainte Madelei­
ne; au centre,' sainte Véronique 
avec le Saint Suaire. Puis c’est N. S. 
gisant dans son tombeau de vitre 
tout illuminé. Enfin. Notre Dame

la chape noire, on court au torn- pilai général des Soeurs de Miséri- 
beau voir si le Christ est vraiment corde. En comptant ses années de 
ressuscité. 1,’aulre, composée ( Paris, c’est quarante-sept ans en- 
d’hommes, se dirige en sens con- S tiers qu’il a (tonnés a sa belle pro­
traire avec la statue de Jésus res-( fession. Nommé professeur à IT’ni- 
suscité. Sous la conduite du Père versité pas longtemps après son 
Leblanc en chape blanche, elle va j arrivée au pays, il a partage ses 
confirmer le fait de la résurrec-j activités professionnelles entre 

t lion. La foi des femmes semble un
Spé

pas encore apparu. Voici qu’aprèsl c’est de cette branche importante 
quelque temps de marche les deux de la médecine qu’il eut à soccu-
processions se rencontrent sous un per comme praticien et comme 
arc recouvert de palmes. C’est le professeur. Depuis plusieur 
Christ qui apparaü à sa Mère. Trois| nées, il dirigeait le 
génuflexions opérees par les deux necologie a ] hôpital et 
porteurs d’avant de chacun des tulaire de 1 
brancards permettent aux statues 
de se saluer réciproquement. Au

lance pour une pauvre mère indi-j 
gente Oue de fois, dans l’exercice | 
du saint ministère, je lai expert-1 
mente moi-inême! Et il était ainsi J 
charitable avec discrétion, sans j 
souci de réclame, à la favon des 
grands seigneurs chrétiens de jadis

Les Trois-Rivières, 30 (D.N.C.) 
— La Wobasso Cotton recommence 
cette semaine à fonctionner à plei­
ne capacité, a déclaré hier après-

Fit du feu avec ses 
vieilles béquilles

t des maîtres de la science d’au-j midi M. William Whitehead, direc- 
pràVique ‘coùranTe' Vt l’euseigne- j jourd’hui, qui sont, ceux-ci, grâce . jeur-gérant de la filature. La Wn- 
ment Spécialisé en gynécologie, | â Dieu, nombreux chez nous a feosso a reçu, ces derniers temps des |

S'en était pourvu a cause 
du rhumatisme

de !

chaque côté de la grande allée. Le des Douleurs, revêtue d’un grand 
spectacle suffit à nous faire manteau noir, semble avoir compas- 
songer aux Juifs lançant leurs vc- sion
tements sur le passage de Jésus. | de cinq à six mille flambeaux,

1 procession sc me! en marche sous 
la présidence de S. E. Mgr Mgr del 
Rosario et du Père Geoffroy, assis-

passage sous l’arc, les deux statues 
s’arrêtent. Alors un ange suspendu 
à une corde descend en arrière de 
la sainte Vierge et lui chanté a I o- 
reille le Regina Coeli. “Oui, Reine 
des Lieux, réjouissez-vous, car vo­
tre Fils est ressuscité”. Après l’an­
nonce de la bonne nouvelle à Ma­
rie, l’ange remonte emportant avec 
lui le voile noir qui la couvrait. 
Celle qui a écrasé la tête du Ser­
pent apparaît alors revetue d une 
jolie robe bleue et rayonnante 
paix et de joie.

Accompagnée de son 
précède la foule maintenant reunie 
qui retourne à l’église pour assis­
ter à la messe pontificale, lous. la 
joie dans l’âme, parlent de cette 
première apparition de Jésus à sa 
Mère. Magnifique symbolisation de 
la croyance traditionnelle qui frap­
pe certainement l’imagination des 
fidèles. , .

Mais qui peut leur donner les ap­
plications et les conclusions prati­
ques pour leur vie journalière, 
f.etle foule immense, dont nous 
avons pu admirer la piété, était 
composée en majorité des tiUete.. 
venus des montagnes. Braves gens 
qui ont parcouru de longues dis­
tances pour venir faire leurs 1 a- 
nues Ces gens retournent chez eux 
avec leur Divin Maître dans leur

an-
rvice de gy- 

était G- 
chaire de cette même 

science a IT’niversité, quand, en 
septembre 1938, atteint par la limi­
te d’âge, il démissionna de lune c. 
l’autre fonctions.

Peu après son retour rie Paris à 
Montréal, il épousa Béatrice, film 
du juge Champagne, de Hull, qu» 
lui a été une si digne compagne ne 
vie et de qui lui est née sa bien 
nommée fille Mireille, joie radicu-

Montréal. comme un peu partout au
Canada dans nos villes et nos vil-j_________ ___ _____ ___ -------------------------------
laces i qu’en septembre. La filature n’a- croire qu’il n’aurait plus besom d«

• * -*----- 1 1 ’ ................ ’ ’ 1------! " .......... ----- l’il

eommandes suffisantes pour faire i 
fonctionner l’usine plein temps jus-j 11 avait raison, cet homm*, de

,e docteur Ethier était néces’sai-. vait pas produit à cent pour cent de j ses vieilles béquilles. Voici ce qu i!
rement très pris par ses multiples 
devoirs professionnels. 11 trouvait 
quand même moyen d’entretenir 
des relations sociales choisies dans 
je meilleur monde et il s’accorda 
de fois à autres la détente d’ua 
beau voyage. H fut président du 
Cercle Vniversitaire de Montréal 
pour l’année 1937. La même année, 
lors de la venue de la mission fran­
çaise en Louisiane pour les fêtes de 
Cavelier de la Salle, il fit partie de 
la mission canadienne qui s’y ren­
dit aussi, avec Mgr Maurault, M. le 
juge Fabre-Surveyer et M. Aegidius

Kr< 
nivei

le

se de son foyer.
Ce qu’ont été les labeurs, les suc —- , •

cès et les mérites du docteur Aide- j 1-auteux, à titre avec Mgr^ le 
ge Ethier aux hôpitaux, surtout à ; leur de représentant de l’Ui 
celui de Notre-Dame, dans le pro-: site de Montréal. A plusieurs repri- 
fessorat et auprès de I importante : ses, il alla en France et séjourna à | 

de son Fils, Elle ! clientèle que son savoir lui avait J Kvian et,â Vittel, notamment en j 
conquise, on le lui u <lit niinufalc- août-septembre 1938, Il y ullait, les j 
ent et éloquemment, lors de la ma- | dernières fois, pour chercher la | 
nifestation organisée en son hon- j guérison ou un soulagement à 1 af- 
neur, pour le 7 décembre 1938, a ! faction rénale dont il souffrait de­
là suite de sa démission des servi- | puis quinze ans et qui devait, hélas! 
ces actifs. Ce fut une vraie, belle i apres - une crise qui dura une dou- 
féle d’amicale confraternité et de j zajne de jours, l’emporter, le juin 
louanges méritées qui eut lieu, ce 
soir-là, au Cercle Universitaire, a 
laquelle assistèrent Mme et Mlle 
Ethier aux premiers rangs d une 
considérable assemblée d’élite, et 
dont la Revue Médicale, dans sa

sa capacité depuis 
dernier.

L’assmeblée générale des action­
naires de la Wabassa a eu lieu hier 
après-midi au bureau de la compa-j 
gnie. M. William Whitehead, direc­
teur-gérant de la compagnie de­
puis 1932, a été réélu à ce poste 
pour une autre année. Les autres 
officiers sont: président, M. C.-R. 
Whitehead: vice-présirent, M. Hugh 
MacKay; directeurs: MM. Norman- 
J. Dawes, William Hartv, Lucien 
Moraud et James-W. Pyke.

coeur * et rîmaginâtion remplie des
;  4 » Vvo rt I ou (ic Se

Jeudi Saint
P'aites ceci en mémoire de moi”

La presence de notre évêque, Son 
Excellence Mgr del Rosario, parmi 
nous durant la Semaine sainte a été 
témoin de magnifiques cérémonies 
dans l’église de Davao. Selon la loi 
de l’Eglise, les évêques doivent fai­
re la cérémonie de la bénédiction 
des Saintes Huiles dans leur cattié 
drale respective: dans le cas présent 
c’eût été â Zamboanga. Mais grâce 
à un privilège nous avons le bon­
heur d'assister à cette cérémonie 
dans notre église. A huit heures no­
tre pontife, précédé des onze mis­
sionnaires canadiens et du Père cu­
ré, les uns en chasuble, les autres 
en dalmatique, entre dans i’eglisc 
et commence la messe pontificale.
Avant le “Paler”, le pontife des 
rend de l’autel et se place devant 
une table pour la bénédiction des 
Saintes Huiles, cérémonie nouvel­
le pour la plupart d’entre nous.
Chacun de nous, sous la direction 
du Père Thibault,*remplit sa fonc­
tion respective.

Après ia sainte messe, la proces­
sion s’organise pour le transport de 
la sainte Réserve, consacrée par 
révèqyc pour la mésse ri.j lende­
main. Nous voici en face du ma­
gnifique reposoir. Un escalier de 
dix marches rend possible l’acces­
sion au tabernacle. De chaque côte 
de l’escalier bordé de deux rampes 
aux couleurs blanche et jaune, 
deux haies de fleurs et de cierges 
cachent la,nudité des marches. Le 
diacre fait l’ascension de l’escalier 
avec la sainte Réserve popr ia de no­
ser dans le tabernacle. Ce dernier 
» la forme d'un sépulcre surmonté 
d’un missel et d’un agneau sculpté.
Deux anges cette fois, non des sol­
dais, mon lent la garde près du loin 
beau. Une fois ce dernier scrljc, le 
diacre redescend d suspend la cl. f 
au cou du pontife, gardien de la l'imagination 
sainte Reserve. Après la messe, 
bon nombre de fidèles restent en 
cbHonue avec Jésus-Hostie each'1 
dans le tomnea.i.

cérémonies touchantes de ta
eau noir, semuie avun v.ui.iw”- maine sainte, niais e^Qjr
de cette foule. Sous une lueur | ment Dieu sait _ P - Pâquesla père avant la prochaine raque». 

Familles chrétiennes de noue 
chère province de Quebec, formez 
nous donc des prêtres afin quo 
nous puissions satisfaire leur desir 
d’être instruits sur ces ventes qui 
ont frappé leurs yeux et qu ainsi

tés de quatre prêtres. Malheureu­
sement un peu de pluie est venu 
accélérer la marche des fidèles et 
après trois quart d’heure la proces­
sion était de retour à l’église déjà 
remplie de fidèles.

Pendant la translation du corps 
de Jésus dans l'église, les milliers 
de fidèles couvrent le parc en face 
et forment deux haies épaisses de 
chaque côté de la rue. Ils attendront 
jusqu’à huit heures du soir pour 
pouvoir aller baiser les pieds de Jé­
sus exposé près du choeur. Quelle 
piété, quel amour pour Jésus cru­
cifié! Et ce sont ces gens qui at­
tendent les prêtres pour les récon­
forter! Jeunes gens qui lisez ces 
lignes, quel sacrifice ne feriez- 
vous oas pour venir nous prêter 
main-forte !

Plusieurs savent qu’il existe aux 
Philippines, depuis 1902, une égli­
se nationale ou séparée, appelée 
église aglipayenne. du nom de son 
pontife Aglipav. Même iri à Davao, 
nous avons un de ses ministres 
aver quelques adeptes qui travail­
lent eontre la vraie religion. De 
même que le démon cherche à imi­
ter le bon Dieu, ainsi ces faux 
prêtres cherchent à copier nos cé­
rémonies religieuses. Aussi ce soir, 
le ministre aglipaven a unité la 
procession des catholiques. Mais 
ce qu’il n’a rui imiter, c’est le nom-

dernier, de son cher hôpital Notre- 
Dame au séjour de l’infini.

Absorbé par ses soucis de méde­
cin et de professeur, Aldége Ethier 
n'etuit peut-être pas de ces catho 
hques qui manifestent souvent et

1er janvier J ait de ses expériences:
“Je souffris de douleurs rhuma­

tismales durant cinq années, au 
| point que je croyais mon cas dé-< 
sespéré. J’avais aussi l’estomac dé­
traqué, pouvant rarement prendra 
un repas sans en être ensuite très 
ennuyé. Un jour, un vieil ami m« 
parla des Sels Kruschen et je déci­
dai d’en essayer une bouteille.

“En très peu de temps je pus 
manger de bon appétit et marcher 
librement. Un matin, je fis brûler 
mes béquilles dans le poêle et fis 
bouillir le café-sur ce feu. Ma mère 
croyait que j’avais perdu la tête! 

- _ . , | Cela se passa il y a six ans et j’ai
üG 10 Saskat’CheWOn maintenant repris mon ancien tra-*

vail de chef cuisinier.”—H.A.B.
Savez-vous ce qui, pour une bon­

ne part, cause le rhumatisme? Ce 
sont les cristaux acérés d’acide uri­
que qui se forment par suite de la 
paresse des organes éliminateurs. 
Les Sels Kruschen sont très effica­
ces pour débarrasser l’organisme 
de ces cristaux douloureux.

1 'Procureur générala a ■

Regina, 30 (C.P.l — Le premier 
ministre W.-J. Patterson annonce 
que M. Estey, C.R., ministre de 
l’Education, sera nommé procureur 
général de la#>askatehewan. il suc­
cède à M. T.-C. Davis, qui vient 
d’être nommé juge de la Cour d’ap­
pel. M. Estev gardera aussi le mi­
nistère de TEducation.

livraison de janvier 1939, a puhJie osjensjj3icmcnt leur croyance; mais 
un substantiel et bien significatif j au foric] d’une foi robuste, à
compte rendu.

On offrit au docteur démission­
naire, déjà vieillissant, hélas! mais 
qui paraissait encore vigoureux, 
plus qu’il ne l'était en fait, une 
jolie toile d’Adrien Hébert repré­
sentant un coin du vieux Montréal, 
où se profile le vénérable château

la manière des meilleurs fiis de no-, 
tie race, et il s’en souvenait en tou-1 
tes occasions. J’en sais quelque 
chose. H s'en est souvenu spéciale-; 
ment en se préparant à la mort en 
se dernière maladie. Le bon Dieu 
lui a tenu compte de ses innombra- ; 
blés charités et je crois que, là-

nous puissions les faire, participer 
par des voies plus faciles aux fruits
de la Rédemption .. E

Paul-Emile LAHAiE, P.M.r..

Le docteur
Aldège Ethier

(Ecrit pour le Devoir»
Le docteur Aldège Ethier, pro­

fesseur à l’Universite de Montrea 
et chirurgien praticien de 1 hôpital

de Ramezay, le lieu de ses prenne- ; |iaut( ei|(,s ont dû peser dans >a ba 
. , -- 'r—" “ 1 jnce des éternelles rétributions.

N’est-ce pas ce qui importe par-1 | 
dessus tout pour les savants illus­
tres, tout autant que pour les moins 
doués et les plus obscurs?

L'abbé Elie-J. AUCLAIR
29 juin 1939.

Si vous voyager. . .
adre»ez-vaus au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de for, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci-

et chirurgien .
Notre-Dame, est mort il y a près 
d'un mois, à 70 ans et 10 mois le- 
juin dernier. A titre de confrere 
de classe au Collège de Montreal 
dès 1880 — soixante ans bientôt. 
~ - j'ai pensé, au lendemain de son 
décès, à lui consacrer quelques mo­
destes lignes. A ce moment, je n e- 
tais pas suffisamment au courant 
des détails de sa longue et belle 
carrière. Depuis, j’ai pu rtie rensei­
gner. A une réunion recente des 
vieux confrères de college de 1880- 
1886, il fut abondamment question 
de notre condisciple et très cher 
ami disparu. En rendant aujour- 
d’hui, bien que tardivement, mon 

i, - , , , . -, ] humble hommage à sa raéimoire, jebre des fuleles; car a peine a-t-il assuré par ailleurs de repon-
pu réunir environ deux cents Per-j (irp ^ j’attente des chères âmes qu» 
sonnes, la plupart enfants. Le dé-I { le vécu de sa vie et l’ont
mon n a rien a son épreuve pour 
essayer de tromper les fidèles.

Samedi saint
Ma chair reposera en paix” 

Deux faits semblent avoir frappé 
des jeunes mission­

naires durant cette cérémonie du 
Samedi saint. Selon une coutume 
propre au pays, les gens viennent 

I réclamer une nouvelle bénédiction
Dans l'après-midt, l’église est en­

core débordante de monde. La vue 
d’une telle foule nous transporte 
bien nu temps de Noire-Seigneur. 
Pourrions-nous ne pas songer à la 
foule, suivant Jésus et criani: 
“Crucifiez-le, çrucifiez-le?" Mais 
comme les sentiments diffèrent au­
jourd’hui. Loin de crier: “Mort au 
Christ", les fidèles sont dans l’égli­
se depuis midi, entendant le ser­
mon du Père curé, faisant avec une 
piété bien extériorisée le Chemin de 
ia Croix et suivant avec attention 
l’office des Ténèbres chanté par les 
Pères canadiens. Dans un silence 
absolu ils entendent le chant du 
Renrdictus en méditant devant Jé­
sus-Hostie la scène évangélique.

Le chant du Bmedictus est clô­
turé par un tintamarre inacoutumé. 
Toutes les lumières sont éteintes, on 
frappe des pieds, des mains et on 
joue de la crécelle. Vous reconnais­
sez là l'heure de la mort du Sau­
veur. Le ciel s’obscurcit, les ro­
chers Se fendent et le voile du tem­
ple se déchire.

Un quart d’heure après les mis­
sionnaires canadiens rendent hom­
mage à Jésus par une heure d’ado­
ration. Quels hymnes de louanges, 
de reconnaissance et d’amour ils 
adressent à leur Maître. "Oui, Sei­
gneur. Vous qui avez voulu perpé- 
turr votre sacerdoce, Mittr opera- 
rios: oui. envoyez des ouvriers dans 
votre signe des Philippines afin de 
lui faire donner son plein rende­
ment.

de leurs objets de piété à tous les 
Samedis saints. Voici ce qui expli 
que le grand nombre de statues et 
autres objets de pieté placés près 
du feu nouveau.

L’autre tait très symbolique qui 
fait beaucoup impression sur les 
gens est le dévoilement de l’autet. 
Un grand voile noir cache les gra 
dins de l’autel décorés de (leurs et 
surmontés de la statue de Jésus res­
suscité. Au Gloria, deux servants, 
placés de chaque côté de l’autel dans 
les coulisses, tirent chacun leur 
corde et, en un clin d’oeil, le voile 
sc divise et disparait par les côtés. 
Alors apparaît dans toute sa splen­
deur la statue de Jésus-Ressuseité 
nimbé de gloire au milieu des dé­
corations de T autel. La joie réap­
paraît au milieu de cette foule qui 
s'étend jusqu’à la rue. Le chant du 
Gloria en parties traduit la joie des 
fidèles. “Oui, chers fidèles, vivez 
dans l’espérance car le Christ est 
ressuscité, et à l’exemple de votre 
Maître, vous ressusciterez tous un 
jour à la vie nouvelle”.

Pâques
"L* Seigneur «et vraiment reeeuacité’’ 

Encore ce matin nous revivons 
une scène évangélique : l’apparition 

i de Jésus à sa Mère. Dès cinq heu- 
! res du matin, deux processions par- 
! lent de l’église. L’une, compôsèe de 
I femmes, sc dirige vers la gauche 
avec la statue de Marie couverte 
d’un grand voile noir. Sous la pré­
sidence du Père Guérir, revêtu de

H.L AID N DWRpF
j_ _ _
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le plus aimé: sa femme, Mme 
Champagne-Ethier, si genereuse- 
ment dévouée, à son mari, et son 
unique et affectueuse enfant qu U 
avait fait appeler Mireille, du nom 
ensoleillé de l’héroïne de Mistral- 

Né à Curran, comte d% f rcscoU 
en Ontario, au mois d août tous, 
notre confrère Aldège, dont le pe- 
re. le docteur Calixtc Ethier, apres 
son stage à Curran et un autre a 
Sainte-Scholastique, était venu as­
sez tôt pratiquer à Montreal sur la 
paroisse Saint-Jacques, entra au 
collège à 12 ans et ne tarda pas a 
s’v faire autant d’amis qu H avait 
de camarades. Pas très grand de 
taille, de figure ouverte et avenan­
te, sage, peu turbulent, toujoms 
mis avec une impeccable correc­
tion. travailleur sans ambition mar­
quée, mais assidu, parfois peut- 
être un brin nonchalant, aimable 
et prévenant envers chacun, il te* 
naît dans sa classe un rang hono­
rable et promettait d etre un rm. 
(teste au dévouement soutenu. Lun 
des plus jeunes de notre cours, il 
était choyé de tous, sans s en pré­
valoir beaucoup. La chronique ra­
conte que, au collège de 1 Assomp­
tion. sir Wilfrid Laurier, ecoher, 
a cause de sa belle tenue et de sa 
distinction, était dénommé le pe­
tit Monsieur". Pour les mêmes mo­
tifs, Aldège et son ami Hl'e --- 
que celui-ci me pardonne!—etaien 
nos "petits Monsicurs” à nous, et 
nous les aimions bien. Plus tard, 
dans nos réunions des conventums, 
ils ont été, l’un et l’autre, parmi 
nos plus fidèles assistants et des 
secrétaires zélés. La bonne et fran­
che amitié, qui se noue sur les 
bancs de la même classe est de 
celles qui durent et gardent un 
charme spécial. Aldège en fut cons­
tamment une preuve vivante.
. * * *

Ses années de collège terminées, 
Aldège Ethier s’orienta naturelle­
ment. par attrait sans doute et ans 
si il me semble, parce qu’il aimait 
à être obligeant pour tout le mon 
de vers létude de la médecine, 
dont H allait faire l’oeuvre de sa 
vie, une oeuvre de maître. 11 sui­
vit les cours de la faculté Laval 
à Montréal, qui se donnaient alo's 
au c hâteau de Ramezay et dont les 
cliniques se pratiquaient a l hôpi­
tal Notre-Dame, dans l’ancien im­
meuble de la rue du même nom 
En 1892. il conquérait brillamment 
son diplôme de docteur en mede 
cine. H fit «n ou deux ans d inter­
nat, je crois, à Notre-Dame. Puis, 
il alla poursuivre des éludes supé­
rieures à Paris. 11 devait y séjour­
ner pas moins de sept ans, à 1 ho 
pital Saint-Michel, clinique du ce 
lèbre docteur Récamier, son maître 
et dans la suile son ami de tou­
jours.

Revenu à Montreal, le docteur 
Ethier fut attaché à l’hôpital No 
tre-Dame, dirigé par les bonnes 
Soeurs Grises, où il allait se dépen­
ser pendant quarante ans avec un 
dévouement inlassable, en incme 
temps ou peu s’en faut qu a Tliô-

res études en médecine. Tour à 
tour, le docteur Bourgeois, presi­
dent du corps médical de Thôpitai 
Notre-Dame, le docteur LeSage, 
doyen de la faculté à UUniversite, 
et le docteur Gérin-Lajoie, succès- j 
seur du docteur Ethier à l'hôpital j 
et à l’Université, prirent la parole j 
pour louer sa belle et féconde car- J 
rière. lis insistèrent sur son amour 
désintéressé de la noble, profession, 
sur son tact et sa délicatesse, sur 
son dévouement à toute épreuve.
“Saunant, aimable, encourageant, 
lui disait par exemple le docteur 
Gérin-Lajoie, vous étiez aimé, cher
maître, de nos patientes, qui antici- • dentJ chiques de voyage», passeports 
paient votre visite avec quietude, et{ Telephone»: BEIair 3361* 
confiantes quelles étaient que vous j
feriez pour elles ce que vous aviez J--------------------------- - — ■
fait pour tant d'autres, que vous j 
les guéririez, tout au moins que ! 
vous les soulageriez...” !

Confus devant tous ces éloges, le 
Dr Ethier y répondit, avec une mo- j 
destie bien dans sa manière, en di-j 
sant que le peu qu’il avait pu faire, 
il le devait à ses anciens maîtres eï 
a ses prédécesseurs: Brosseau, La- j 
chapelle, Roüot, Laramée, Foucher,
Récamier (à Paris), Brennan et de 
Lotbinière-Harvvood. il rendit hom­
mage aux dévouées Soeurs Grises, 
aux dames patronnesses, aux ad­
ministrateurs de l’hôpital Notre- 
Dame. 11 ajouta que, même démis­
sionnaire, il ne quittait pas com­
plètement ses collègues et ses ma­
lades, qu’il restait à leur dispose- 
tion et toujours prêt à continuer | 
ses services. Ce qu’en lisant son ; 
discours j’ai bien reconnu mon i 
cher confrère de jadis, toujours j 
tout simple, toujours obligeant, tou- ^ 
jours désintéressé, toujours chan- ; 
table !

*
Charitable, oui certes il l’était, le > 

docteur Ethier; ses collègues n '>n. 
pas manqué de le souligner dans, 
l’occasion que je viens de ràppe- j 

et nombreux sont ceux en de-

Pour un rendement SOUPLE, ECONOMIQUE et EFFICACE
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hors de leur profession qui en 
pourraient témoigner, des prêtres 
par exemple ou des dames de ! As­
sistance maternelle. On ne faisan 
jamais en vain appel à sa bienveil*
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Depuis 72 ans, les ingénieurs <de la Maison BELANGER, Ltée, ont 
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poêles parfaitement adoptés à chaque besoin particulier.
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tout avantage à faire installer un poêle BELANGER.
L'économie qui en résultera s'avérera un avantageux placement.
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La lutte 
antisyphilitique 

chez nous
Une mise au point du docteur 

Jules Archambault

Au congrès de la Canadian Medi­
cal Association, le Dr Connia affir­
mait que, dans le Québec, l’inciden­
ce de la syphilis se chiffre au moins 
à 7%, alors qu’elle ne serait que de 
o % dans le reste du Canada. Appelé 
a_ préciser une autre de ses affirm t- 
tions, qui semblait assez osée, le Dr 
Cormia a déclaré qu’en parlant de 
complete absence of public clinics 

for the diagnosis and treatment of 
syphilis in the Province", il voulajt 
parler de “clinique totalement sub­
ventionnée par le ministère”.

On trouvera, ci-dessous, une mise 
au point assez élaborée qui nous est 
adressée par le Dr Jules Archam­
bault, sérologiste au ministère pro­
vincial de la Santé, service des la­
boratoires, et qui complète une pre­
mière réponse qu’il avait faite au 
Dr Cormia. Si nous manquons chez 
nous de statistiques, celles que l’ôn 
publie ailleurs ne sont, dit avec rai­
son le Dr Archambault, que des ap­
proximations.
La mise au point de M. Archambault

Si l’on excepte les pays Scandina­
ves, où le traitement obligatoire a 
pratiquement enrayé le fléau véné­
rien, et l’Angleterre qui s’achemine 
■vers le même but, grâce à une cam­
pagne coûteuse et persévérante, il 
faut admettre que la syphilis est 
partout très répandue. Dans le do­
maine des maladies contagieuses, 
elle figure au premier rang comme 
cause de décès, avec la tuberculose 
et la pneumonie.

Dans la province de Québec, (a 
déclaration de la syphilis n’a jamais 
été exigée. Par conséquent il ne 
peut pas exister de statistiques per­
mettant d’établir que le nombre des 
syphilitiques est plus considérable 
dans notre population que dans 
celle d’une autre province ou d’un 
autre Etat.

MMUCIEUH!
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M1DD EBURY
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vant par le train du matin
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Retour: jusqu’au lundi sui­
vant par le train de l’après- 
midi
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SEULEMENT

Prix également réduits pour plusieurs au­
tres c’Cstinations. De plus, Billets spéciaux 
avec validité de 21 jours.

Pour ’.'enseignements, téléphonez 
MA. 2651, MA. 7J18, LA.- 8911

CANADIEN-NATION AL 
CENTRAL VERMONT 
RUTLAND RAILROAD

D’ailleurs, les statistiques publiées 
jusqu’ici sur le fléau vénérien n’ont 
rien d’absolu. Elles sont, pour lu 
plupart, le résultat d’enquêtes régio-1 
nales ou de déclarations incomplè-j 
tes et ne constituent que des ap-1 
proximations sur l’incidence réelle ; 
de la svphilis dans la population.

Aux Etats-Unis, le service fédéral I 
d’hygiène évalue entre 5 et 7% l’in­
cidence de la syphilis dans la popu | 
lation blanche des villes industriel­
les, alors qu’elle serait d’environ 
1 % pour cent dans les campagnes. 
L’incidence de la syphilis dans la 
population totale s’y trouve augmen­
tée du fait que l’infection existe au 
taux de 20% chez les noirs, qui for­
ment près de 10% de la population 
des Etats-Unis.

Ij n’y a aucune raison de croire 
que dans la province de Québec les 
conditions épidémiologiques relati­
ves à la syphilis soient plus mau­
vaises que dans la population blan­
che des Etats-Unis, ni que dans cel­
le des autres provinces, bien que 
nous possédions le plus grand cen­
tre industriel et le oremier port du 
Canada. La syphilis n’en constitue 
pas moins un problème inquiétant 
dans notre province comme ail­
leurs; et elle occupe l’attention des 
hygiénistes depuis déjà un quart de 
siècle.

La province de Ouébec, en 1920, 
a inauguré une campagne antivéné­
rienne dont le programme compor­
tait plusieurs articles: conférences 
éducatives, distribution de tracts, 
etc., et surtout l’ouverture de dis­
pensaires antivénériens dans les 
hôpitaux et les diverses institutions 
de la province. Les facilités de dia­
gnostic ont été en même temps mi­
ses à la disposition non seulement 
des dispensaires et des différentes 
institutions mais de tous les méde­
cins de la province par l’installa­
tion d’un laboratoire dont les acti­
vités n’ont cessé de s’accroître.

Il existe actuellement, dans les 
différents hôpitaux ou institutions 
dë la province, 40 cliniques pour le 
traitement de la syphilis. Le minis­
tère de la Santé distribue gratui­
tement à ces cliniques les médica­
ments nécessaires pour le traite­
ment de la syphilis et de la blennor­
ragie. Les rapports reçus des dif­
férents dispensaires établissent 
qu’il a été donné, durant l’année 
1938. 44.770 injections arsenicales 
et 60,332 injections bismuthiques 
ou mercurielles, soit un total de 
105,102 traitements pour la syphi­
lis seulement.

De plus, pour les districts où H 
n’existe pas de dispensaire, la dis­
tribution gratuite des médicaments 
est faite directement aux médecins 
traitants qui en font la demande 
pour des patients indigents.

Quant au laboratoire du ministè­
re de la Santé, nous constatons avec 
plaisir que la profession médicale a 
pris largement bénéfice de l’avan- 
lage qui lui est offert pour le dia­
gnostic des maladies vénériennes. 
Durant l’année 1938, il y a été fait 
126,540 examens pour le diagnostic 
de la syphilis seulement. En tout, 
92.068 échantillons de sang et 2,720 
échantillons de liquide céphalo-ra­
chidien ont été reçus et examinés. 
En plus de ces examens, la re­
cherche du gonocoque a été faite 
sur 18,500 échantillons.

De l’augmentation du nombre des 
échantillons reçus au laboratoire, il 
ne faut pas conclure que la syphilis 
s est accrue proportionnellement. 
Le nombre toujours croissant des 
examens est une conséquence de
I éducation faite dans le public et la 
profession^ médicale sur l’importan­
ce d’examiner le sang de tout indi- 
o’jdU; En 1927, nous recevions 
26,000 échantiilons de sang, le nom­
bre avait doublé en 1932, aujour- 
d hui il est de 92,000. Inversement, 
la proportion des résultats positifs 
a baissé. Elle était de 24% en 1927,

eH 1932. elle n’est plus de 
13.5% pour 1938. Il n’en reste pas 
moins vrai, que le nombre d’échan­
tillons trouvés positifs s’est accru 
de 1927 à 1933; mais depuis 1933 
il est resté à peu* nrès stationnaire 
au chiffre de 11,000 par année.

Lès activités du laboratoire du 
ministère de la Santé se comparent 
favorablement, quant aux métho­
des suivies et au nombre des exa­
mens faits, avec les statistiques des 
grands laboratoires d’Etat.

Telle qu’elle a été réalisée dans 
la province de Ouébec, la campagne 
andvé.nérienne a certainement pro­
duit d’heureux résultats. Durant les 
cinq dernières apnées, le nombre 
des infections récentes traitées dans 
les dispensaires a diminué de 30%,
II est raisonnable de croire qu’une 
diminution proportionnelle s’est 
produite dans la clientèle des pra­
ticiens sur laquelle nous n’avons 
pas de statistiques.

Dès résultats infiniment meilleurs

seront assurés lorsque le public réa­
lisera qu’il y va de son intérêt de 
coopérer pleinement avec le mi­
nistère de la Santé et avec la pro­
fession médicale, pour faire dispa­
raître de notre province le fléau de 
la svphilis.

Il importe d’abord de la dépis­
ter. Puisqu’il e^t reconnu qu’un 
tiers des syphilitiques ignorent leur 
infection, ce devrait être une rè­
gle pour tout individu de faire exa­
miner son sang, même s’il ne pré­
sente ou n’a jamais présenté de 
symptômes suspects.

Lorsqu’elle est diagnostiquée, la 
syphilis doit être traitée jusqu’à 
guérison. A peu près toutes les in­
fections récentes sont susceptibles 
de guérir et la plupart des infec­
tions anciennes d’être arrêtées dans 
leur évolution, si on les soumet à un 
traitement suffisamment intensif et 
prolongé. Le malheur est qu’un 
grand nombre de malades, voyant 
leurs symptômes disparaître rapi­
dement se croient guéris alors que 
l’jnfection, pour être devenue silen­
cieuse, n’en continue pas moins à 
évoluer. Malgré l’avis du médecin, 
ces malades se dérobent au traite­
ment qui les aurait guéris. Ils vi­
vent dans une fausse sécurité pen­
dant des mois ou des années, jus­
qu’à l’apparition d’accidents irré­
médiables. sinon mortels.

II faut donc viser à faire mieux 
connaître du public les facilités 
d’examens offertes gratuitement par 
le ministère de la Santé et l’impor­
tance du traitement médical de la 
syphilis.

Jules ARCHAMBAULT.
médecin du ministère de la Santé
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La livraison de juin de .Vos Ca- 
j hiers présente une belle variété 
d’articles de bonne tenue doctri- 

! nale. Notons des articles et des 
commentaires sur la philosophie 

| chrétienne, l’éducation des adultes 
j en Angleterre, le mois sacerdotal, 
les catégories bonaventuriennes, le 
droit naturel, l’action catholique, 

j Des chroniques et nombreuses re- 
i censions complètent le numéro.

En vente au Service de Librairie 
; du Devoir, 430, rue Notre-Dam.- 
I est, Montréal, au prix de .30 l’ex- 
! emplaire.

Graphologie 
au “Devoir”

Nomination de deux juges
Ottawa, 30. (C.P.) — Le ministre 

de la Justice. M. Ernest Lapointe, 
annoncé que M. T.-C. Davis, procu­
reur-général de la Saskatchewan est 
nommé juge de la Cour d’Appel de 
cette province et mie Me J. Welsford 
Macdonald, de Pietou, N.-E„ est 
nommé juge de la Cour de district 
des comtés de Pietou et de Cumber­
land, en Nouvelle-Ecosse.

Alice (Papier bleu) — Elle est 
sensée, réfléchie, elle apprécie jus­
tement les gens et les choses. Bon­
ne, absolument sans égoïsme, elle 
se dévoue facilement pour les 
siens. Sincère, droite et franche. 
Délicate et discrète, sa réserve l’e- 
qarte des confidences et de l’expan­
sion, qu’elle aimerait pourtant.

Elle est active, remplie de bon­
ne volonté et d’optimisme, ce qui 
ajoute à son courage naturel.

La volonté est active, un peu au­
toritaire, persévérante et énergique 
avec des formes douces.

Elle est vive, parfois impatiente, 
partie à contredire et à discuter, 
mais elle a trop de raison pour ne 
pas céder rapidement et aimable­
ment devant la raison.

Nature morale élevée et très ai­
mable dans l’intimité.

Marthe. — Intelligente et fine, 
elle est un peu mystérieuse, en ce 
sens qu’elle garde pour elle ses se­
crets, beaucoup de ses impressions, 
et que personne n’est tout à fait 
au courant de ce qu’elle fait. Gène

reuse et bonne, capable de tendres­
se et «le dévouement.

L’humeur est variable, elle est 
facilement attristée et parfois un 
peu maussade sans qu’elle-même 
sache au juste pourquoi.

La volonté est décidément auto­
ritaire et indépendante et elle a 
mille moyens de faire sa volonté à 
peu près toujours.

Impatiente, nerveuse, irritable. 
Pas de vanité. Une timidité qui, 
jointe à la réserve presque excessi­
ve, nuit beaucoup à sa sociabilité

Elle a une grande puissance de 
dissimulation et sa finesse est pers­
picace et habile.

Marie. — Intelligente, elle a l’es- 
prit fin, original, beaucoup de fan­
taisie imaginative, contenue, cepen­
dant, et tenue en ordre par la ré­
flexion et le bon sens. Le sens 
pratique s’accentuera à l’exercice.

Nature droite et franche, un peu 
de naïveté lui inspirera toujours 
pour les gens plus de confiance 
qu'ils n’en méritent souvent.

Active, courageuse et optimiste 
La volonté est plus passive qu’ac­
tive et mieux faite pour la résis­
tance et i’endurance que pour l’i­
nitiative. Un peu d’obstination 
douce, des indécisions fréquente:., 
une grande facilité à être influen­
cée la classent parmi les femmes 
qui se laissent conduire plutôt 
qu’elles ne conduisent.

L’humeur est variable. Elle a un 
charme, bien féminin et elle relient 
la sympathie qu’elle attire tout 
naturellement.

Bonne nature. -— Une jolie sim­
plicité abolit toute vanité: naturel­
le, gaie, occupée des autres plus 
que d’elle-même, elle est bonne, ai­
mante et dévouée.

Elle est nerveuse, d’humeur très 
inégale, impulsive et souvent irri­
table et impatiente. 11 lui arrive de 
s'emporter dans la discussion.

Expansive, avec le besoin de se 
confier, elle ne sait cacher ni ses 
impressions, ni ses émotions.

Elle parle et agit avec précipita­
tion et le regrette souvent.

La volonté est variable. Elle man­
que de résolution et de fermeté.

Il vous rafraîchira!

THÉ

SALAM
ou elle se décide vite et cède à ia 
moindre pression. Elle a de l’ar­
deur et du courage, maiK elle a be­
soin, pour le soutenir, de j’appro 
bation et de l'affection de son en­
tourage.

L’ordre est médiocre et le s^ris 
pratique aussi, mais elle est active 
et elle a tant dè bonne volonté el 
de dévouement que tout finit pa* 
bien marcher.

Petit poisson. — Délicate et sen- 
«ible, l'imagination est vide et ma 
correspondante est sentimentale et 
romanesque. Elle a cependant as 
sez de bon sens pour la garder de 
l’exlravagance de ce côté.

Bonnè, franche, naïve et crédule 
elle serait une dupe facile pour qui 
voudrait la tromper.

Elle est gaie et même enjouée 
avec un côté enfant qui durera 
longtemps. Peu de personnalité.

La volonté est faible et très in­
fluençable: elle manque de résolu­
tion et de fermeté.

L’humeur est capricieuse mais 
rarement maussade, car elle aime 
la paix, elle est généreuse et natu­
rellement dévouée.

La sincérité et la droiture sont 
parfaites et elle a une belle cons­
cience claire.

Jean DESHAYËS
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Dernière Création de la Prothèse
Pourquoi aller à Vétranger pour vos

MEMBRES 
ARTIFICIELS

LA MAISON DUCKETT

DISTILI.E ET MELANGE EN ECOSSE 
Corby Distilleries Limited 

26 oz. 12.60 - 40 oz. *3.90

Avec un Brûleur à l’Huile Esso., 
vous Joulren d’une chaleur propre, 
confortable et économique. Voua pouvez acheter 
le Brûleur à l’Huile Esso A de nouveaux bas prix 
êt à des conditions excessivement avantageuse».
Installation garantie, service et approvisionne­

ment assurés par l'impérial Oil Limited, les
fabricants des gasolines Esso et
Vous payes éS-30 
par mois ou plut.

Téléphonez ou 
écrive* pour 

renseignements.

IMPERIAL OIL LIMITED

est le plus important établissement du 
genre au Canada; elle possède le labo­
ratoire le plus moderne de la province 
de Québec; — dix chambres d'essayage 
où plusieurs experts canadiens travail­
lent sous la direction immédiate de M. 
J.-A. Duckett sont à la disposition des 
amputés.

La méthode actuelle de distribution des 
membres artificiels ne correspond pas 
au progrès de la science. Durant les 
cinquante dernières années, la chirur­
gie a progressé d'une façon étonnante; 
la fabrication des appareils de prothèse 
et d'orthopédie s'est aussi améliorée, 
mais la manière de les ajuster n'a rien 
de moderne. N'importe qui peut encore 
faire l'ajustement n'importe comment. 
De véritables colporteurs continuent de 
fournir aux amputés des appareils plus 
ou moins ajustés. Même si le chirur­
gien a donné de bons avis au patient, 
celui-ci étant retourné chez lui est 
maintenant à la merci de vendeurs peu 
scrupuleux qui portent un membre arti­
ficiel, ce qui leur attire de la sympathie 
et fait oublier qu'ils sont plus soucieux 
de toucher leur commission que de pro­
curer du bien-être à l'amputé. Et tout 
ceci résulte du fait qu'il n'existe pas de 
loi (semblable à celle qui régit l'ajuste­
ment de verres et de dents postiches) 
prohibant l'ajustement d'une prothèse 
par une personne incompétente.

Quel que soit le type de membre artifi­
ciel et d'où qu'il vienne, il est ineffi­
cace et sans valeur si celui qui le porte 
ne peut pas le faire ajuster comme il 
faut et le faire rajuster quand il y a 
lieu. C'est ce qu'on appelle le service 
dû à l'amputé, et celui que nous nous 
appliquons à donner à nos clients.

S'IL VOUS PLAIT, PRENEZ 
RENDEZ-VOUS ET EVITEZ 
L'ENNUI DE FAIRE ANTI­

CHAMBRE

HArbour

0630

la Jambe de Métal “AEROPLANF”
DERNIERE INNOVATION DE LA SCIENCE MODERNE

L’AMPUTE QUI MARCHE SANS DOULEURS...
L'amputation étant réussie, qu'advient-il du patient?
Aura-t-il une prothèse qui lui permette de reprendre son occupation?
L'anesthésie moderne lui a épargné les douleurs de l'opération.
La mécanique lui procurera-t-elle un appareil utile et confortable?
L'amputé sera-t-il victime d'un colporteur devenu technicien-orthopédiste par enchante­

ment, parce qu'il porte un membre artificiel?
Le médecin de famille et le chirurgien peuvent épargner douleurs, ennuis et dépenser 

inutiles à l'amputé en le dirigeant vers un établissement de confiance qui a une ré­
putation à maintenir.
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ICI DES
COMPETENCES?

UJM
1*4 «fcK/

CHAQUE JAMBE “AEROPLANE’’ EST PAR­
FAITE; UNE JAMBE ARTIFICIELLE DOIT 

ETRE AJUSTEE; MEFIEZ-VOUS DES 
AGENTS NON QUALIFIES.

DEMANDEZ 
L’AVIS DE VOTRE 

MEDECIN
VOTRE GARANTIE :

28 ANS EN AFFAIRES

RIEN NE REMPLACE L'EXPERIENCE ET LA BONNE RENOMMEE.
35 ANS D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE.

EXPERIENCE A MEDITER
A l’aide d’un ingénieux chronomètre, on a déterminé qu’une personne fait 2,000 pas eu 
mille et marche en moyenne 4 milles par jour (il n’en manque pas qui marchent davantagt). 
C’est dire que chaque jour l’amputé soulève 4,000 fois sa prothèse •— à chaque pas une 
fois, donc 1,000 fois au mille et 4,000 fois par jour.

Si, donc, la jambe artificielle pèse disons seulement une livre de moins — en réalité, 
■1 y a une différence de 2 à 5 Ibs avec les jambes de bois ordinaires, etc. — cala signifie 
sue l’amputé a soulevé te joli joids de deux tonnes de moins dans une seule journée et cela 
avec un tronçon de membre. Cet avantage vaut ta peine qu’on y songe.
A NOTER: Nous fabriquons aussi des jambes de bois et de fibre, mais nous recommandons 
fortement la jambe de métal Aéroplane comme étant fa plus moderne et la plus perfectionné*.

Les gouvernements d’Angleterre, de France et du Canada de même que les ateliers les 
plus importants du monde ont adopté la jambe de métal.

AUTRES SPECIALITES: 1 TECHNICIEN ORTHOPEDIS­
TE ATTITRE DES HOPITAUX

—Apporeils orthopédiques, SUIVANTS:j
—Bandes herniaires, Children's Memorial,

Montreal General,
—Ceintures abdominales, Montreal Children's,
Supports physiologiques, Royal Victoria,

Shriner's,
Supports plantaires. { Western.

r COUPON
J.-A. Duckett,

2014, Bleury, Montréal.
Veuille: m’adresser voire brochuretle 
GRATUITE sur voire nouvelle jambe 
artificielle, sans obligation de ma part.
Nom .........................................................
Ville ......................................... ................
Comté............. .........................................

H

J. A. DUCKETT
UN SEUL ETABLISSEMENT

2014 RUE BLEURY, angle Ontario, Montréal
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rnées superbement organisées. Vous 
pourrez même assister avec Sa Ma­
jesté le rai Coléopto à un grand 
combat livré à Noire Cité, contre 
les habitants de Sanguina, et cons­
tater comment fonctionne le servi­
ce de sauvetage pour mettre à l’a­
bri les bébés-fourmis qui repré­
sentent tout l’espoir de la nation.

Espérons que les éditions “Alsa- 
tia” de Paris continueront de pu­
blier cette série de livres si pro­
metteurs, et qu’après Coléopto cher 
les Abeilles et Coléopto chez les 
fourmis, nous aurons bientôt Co- 

! léoplo chez les Araifinées, Coléopto 
I chez les Cigales, Coléopto chez les 
\ termites, etc.

Les deux premiers volumes sont 
; actuellement en vente au Service de 
i Librairie du Devoir, au prix de 
cinquante sous seulement (1).

Marcelle GAUVREAU

affilie» b la Soc. can. d’Hittoira naturelle et reconnu» d'utilité publique par le Gouvernement de la province de Québec.

COMMISSION DES C.J.N.
MEMBRES EX O PTTCIO — F MARIE-VI CTO RIN F1 EC.. Jules 
BRUNEL Jacque* ROJSSEAÜ. Marcelle GAUVREAU. respecti­
vement preeldeat. secrétaire ïénérai trésorier et. chef du secré­
tariat de la 8 CH N
MEMBRES HEBIUNES FAR LE CONSEIL DE LA SOCIETE — 
P ADRIEN CSC directeur eénéral des CJ N.. Sr 8AINTE- 
ALPHONSINE C N.D gous-dlrectrlce — Les chefs de service 
suivants: P MARIE-VTCTORIN (Botanlauel: Dr Oeorees PRE-

FONTAINE (Zoolojrte): Gustave CHAGNON (Entomologie): P 
Léo MORIN C S C.. (Géologie-Minéralogie>: Henrv TEUSCHER. 
(Horticulture): Marcelle GAUVREAU (Pédagogie et Bibliogra­
phie)
LE SIEGE SOCIAL DE LA S.CH.N. ET DBS C.J.N EST AU 
JARDIN BOTANIQUE DE MONTREAL ON EST PRIE 
D'ADRESSER COMME SUIT TOUTE CORRESPONDANCE CON­
CERNANT LA SOCIETE ET LES CERCLES:

Secrétariat de ta S. C. H. N., Jardin Botanique de Montréal, ilOl* est, rue Sherbrooke, Montréa'

(1) Cinquante sous au comptoir; 
cinquante-cinq sous par la poste; 

| en vente au Service de Librairie du 
Devoir.

Le "Nationaliste 
Canadien"

MAI 1939
Sommaire:
Contribution à l'étude de la Phy­

sico-chimie du sang des mammifè­
res, J.-L. Tremblay et R. Bernard.

30 juin 1939.

Aux directeurs de Cercles
de Jeunes Naturalistes

Nous recevons du ministère de VAgriculture de Québec une circulaire, 
très importante. Xous prions tous les directeurs de cercles de vouloir bien 
prendre note des lignes suivantes signées par le directeur du Service de 
la Protection des Plantes, M. (leorges Maheux.

A LA POURSUITE DU PAPILLON SATINE
Un lépidoptère importé d’Europe il y a quelques années est en train 

de s’introduire dans la province de Québec: c’est le papillon satiné, 
Stilpnotia salicis, que les Français appellent le Liparis du saule.

L’an dernier on a signalé sa présence aux lies de la Madeleine. Nous 
étions sous l'impression que ce papillon n’avait pas encore envahi la 
partie continentale de la province. C’était une c:».eur, puisque ces jours- 
ci, en visitant autour de Québec les expositions préparées par des cercles 
de jeunes naturalistes, nous avons constaté que deux jeunes collection­
neurs en avaient capturé à Beauport et à Québec même. Ces captures a 
un millier de milles des Iles de la Madeleine nous font croire que le pa­
pillon satiné, même s’il a été apporté ici par des grands vents, a pu se 
fixer en différents endroits, tant a l’est qu’a l'ouest du Québec, et que des 
spécimens ont été pris par les amateurs d’entomologie.

Vous nous rendriez un très grand service en examinant les collec­
tions faites sous votre direction, pour vous rendre compte si elles ne 
contiennent pas quelques-uns de ces papillons. Si vous en découvrez, 
auriez-vous l’obligeance de me le faire savoir, en indiquant l'endroit et la 
date des captures ainsi que le nombre de spécimens figurant dans vos 
collections?

Le papillon satiné est très facile à reconnaître, grâce aux caractères 
suivants: les ailes sont de couleur ivoire ou crème, luisantes (satinées), 
les écailles épaisses rendent l’aile presque transparente et font nettement 
ressortir les nervures. La frange des ailes antérieures est teintée de jaune 
citron. Les pattes sont grisâtres et le corps noirâtre; les antennes sent bien 
développées et leurs crénelures sont noires. Les ailes étendues, le papillon 
satiné mesure transversalement de 40 a 00 millimetres, soit environ 
1 pouce ’/i pour la femelle et 1 pouce (4 pour le mâle.

Nous comptons sur votre précieuse collaboration pour nous aider à 
fixer la distribution actuelle du papillon satiné dans le Québec et prendre 
les mesures propres à arrêter son expansion.

Avec mes remerciements anticipés, je vous prie de me croire.
Votre tout dévoué,

Georges MAHEUX,
directeur du Service de la Protection des Plantes.

vu d’immenses quartiers de gneiss 
(il y en avait un qui mesurait en­
viron 12 pieds de long, par 8 ou 
10 pieds de large et autant en 
épaisseur) et cela, à 169 pieds au- 

! dessus de la vallée qui s’étendait 
à l’est de cette montagne.

J’en ai trouvé d’autres à 400 ou 
J 500 pieds d’altitude dans les Mon- 
j lagnes avoisinant le lac Bernard 
I (canton de Courcelle — comté de 
iBerthier). Là ne se termine pas 
| leur action. Les glaciers ont con­
tribué aussi à former les lacs que 
l’on rencontre un peu partout dans 
le canton. La semaine prochaine 
nous tâcherons de voir comment 
cela s’est fait.

BOITE AUX QUESTIONS

La géologie du Canton 
de Tracy telle que 

je I ai vue
Situation

Le Canton de Tracy fait parlic 
du comté de Joliette; il est situé à 
40 milles au nord de la ville de ce 
nom. Il est borné au sud par les 
cantons de Gathcart et de Joliette, à 
l’ouest par le canton de Cartier, au 
nord par celui de Gamelin et en 
fin à l'est par le canton de Cour­
celle (Co. Berlhier).

Le sol
Le sol ou le sous-sol remonte au

CE SOIR
AU COUCHER 

Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

temps fantastique de Père précam- 
brienne. Au grand désespoir des 
paléontologistes, ce sol ne renter 
me pas de fossiles. C’est un corn- 
plexus de roches ignées ou méta­
morphiques. Roches granitoïdes ou 
gneiss couvrent la plus grande par- 
tie_ du canton. On rencontre par­
fois des enclaves de calcite, aux 
environs du lac HarnoiS (au cen­
tre du Canton) par exemple. Les 
grandes vallées, comme la vâllee 
de Barrière'(est du Canton), sont 
a demi comblées par des dépôts 
sablonneux, pleistocenes ou ré­
cents, débris des grands fleuves 
glaciaires qui coulaient dans une 
mer intérieure. Ce sol sous des 
poussées verticales, ou encore par 
des mouvements tangentiels, s'est 
plissé, et les montagnes qui cou­
vrent le Canton se sont formées.

On peut rêver sur la hauteur 
qu'atteignaient les montagnes à ce 
moment, mais essayer raisonnable­
ment de s’en faire une idée est im­
possible. Les données manquent. 
Ce sont aujourd’hui de vieux monts 
érodés; leurs contours arrondis, 
leurs pentes douces, leurs vallées 
peu profondes en témoignent. Ero­
sion dans les longues années pas­
sées, érosion qui se pi*blonRc, éro­
sion destinée à accomplir beaucoup 
de travail pendant longtemps en­
core.

25c la boîte
Cle Chimique FRANCO 

Américaine 144* 
1566 rue St-Déni» 

Montréal

Veuillez m'envoyer un 
échantillon de ROBOL

Nom

Les glaciers

L'agent d’érosion qui, dans le 
passé, a modifié le plus profondé­
ment la topographie du Canton de 
Tracy, et en peu de temps (du 
moins pour la géologie), est repré­
senté au moyen des glaciers qui 
ont raboté tout l'est du Continent, 
pendant l’ère quaternaire

Leur travail fut immense dans la 
région que i’ai visitée. Ils ont tail­
lé les rochers et marqué les granits 
de longues stries. Ainsi, près de la 
limite ouest du Canton, dans le voi­
sinage des petits lacs appelés les 
Trois Célibataires (est du Canton 
Cartier), j’ai vu une falaise d’une 
hauteur de L50 pieds, portant en 
diagonales îles stries profondes 
d'un à deux pouces et larges de 
trois à quatre pouces; à l'est du 
lac Harnois, il y a une montagne 
de 400 pieds de hauteur, qui sem­
ble avoir été tranchée en deux. 
Quand ils ne taillaient pas les mon­
tagnes. les glaciers s’amusaient à 
transporter de formidables quar­
tiers de roches sur les collines. Sur 
une petite colline, en face du Lac 
Long, près de la rivière Noire, j’ai

Si l’on en juge par ce qui pré- | 
cède, les forces de destruction ont ; 
etc très puissantes dans le passé. |

A cela ajoutons le travail du vent j 
et de la pluie pendant des centai­
nes de millions d’années. Mais Ie‘ 
forces qui ont usé les montagnes de 
notre Canton en particulier, et des 
Laurentides en général, continuent 
encore à agir. Vous vous dites, sans 
doute, qu’il pleut et qu’il vente en­
core. Si ce n’était que cela. Sans 
doute, ces agents ne sont pas né­
gligeables. Qui peut dire l’action 
do;; pluies formant les torrents; 
torrents qui tombent du haut des 
falaises et roulent dans la plaine 
les cailloux arrachés à la monta- 
gne. Dials il y a plus. 11 y a l’eau j 
qui s’accumule dans les crevasses j 
des roches, qui gèle l’hiver et en ! 
se dilatant fait éclater les roches , 
les plus dures; quelle puissance!

C'est sous cette forme surtout ; 
que 1’erosion se continue aujour- : 
d’hui et son action est terrible. J’ai î 
vu, par exemple, dans le Canton de 
Cartier, le long de la route qui mè­
ne à Saint-Côme, près des Trois- 
Célibataires, Imite une partie de 
montagne écroulée ainsi sous l'ac­
tion des glaces hivernales. Et ce! 
éboulis est tellement récent qu'on 
n’y trouvait que de jeunes bouleaux 
et des épilobes des brûlés. J’ai vu 
aussi, au lac Bernard (Co. Ber- 
thier) une tranche de rocher qui 
menaçait de s’écrouler dans le lac. 
Erosion qui se prolonge.

Erosion qui se prolongera, car 
l’eau continuera encore longtemps 
à geler dans les crevasses, la pluie 
continuera à former des torrents 
et le vent à user les roches. Et l’on 
peut s'imaginer, sans que cela pa­
raisse trop chimérique, un jour où 
les forces d’érosion auront fini par 
combler les vallées et les lacs des 
débris arrachés aux montagnes et 
où les Laurentides formeront un 
immense plateau surplombant la 
grande plaine alluviale du Saint- 
Laurent. „

André LAFOND
Note: M. André Lafond, prési­

dent du Cercle Ignace-de-Loyola, 
du Collège Saint-Ignace, fut le lau­
réat du concours de vacances, or­
ganisé Van dernier par (’Action Na­
tionale, sous l ’impulsion du F. P. 
Blondir, Dubé, S. J. Son travail sur 
le Canton de Tracy, qui lui valut le 
premier prix, sera publié par tran­
ches dans ta chronique des C. J. 
.V, Il pourra servir de modèle à 

; ceux qui auront entendu la voix de 
| JL Bernard Boivin (le Devoir. 27 

mm’ 1939). et entreprendronl l'elu- 
' de de leur flore locale. Nos félici­
tations rt nos remerciements à St- 
André Lafond. M. G.

Q. — Vous recevrez dans une 
boite une fleur assez originale. Cet­
te fleur était entièrement verte, 
jusqu’à ce qu’elle fût entièrement 
ouverte. Le pistil n'est pas normal, 
la feuille est passablement décou­
pée. C'est la première fleur de ce 
Calla. Seriez-vous assez bon de rue 
renseigner au sujet de ces phéno­
mènes?

(fr. A. Québec)
R. — Votre plante me paraît être 

un Pied-de-Veau (Zantedcschia ne- 
thiopica) où la spathe, ordinaire­
ment blanche et située immédiate­
ment au-dessous du spadice (co­
lonne florale) en est éloignée et est 
redevenue à l’état de feuille ordi­
naire. Ce phénomène est connu 
sous le nom de “virescence”. La 
spathe est en réalité une feuille mo­
difiée par le voisinage des fleurs. 
L’accroissement de la distance de 
la spathe diminue cette influence 
et ramène la spathe à l’état de 
feuille.

Frère Marie-VICTORLN

Dans nos écoles 
primaires

Fin de la compilation des notes des 
examens et émisison de près de 
1,800 diplômes

La classe préparatoire s'appellera 
la première année — Une douziè­
me année

Diocèse de St-Hyacinthe
-------------------------------------- ------------- . . H

Changements
ecclésiastiques

Saint-Hyacinthe. 29 (D.N.C.) — 
S. Ex. Mgr Fabien-Zoël Dccelles,I évêque de Saint-Jlyacinlhe. a an­
noncé aujourd’hui dans son diocèse 
les changements ecclésiastiques ci- 
après:

M. l’abbé Télesphore Dubuc, vi­
caire à Saint-Pierre de Sorel, est 
nommé vicaire à Notre-Dame de 
Granby; M. l’abbé Robert L’Heu­
reux, vicaire à Siant-Pferre de So­
rel, vicaire à Saint-Romuald de 
F'arnham; M. l’uidié Arthur Proulx, 
vicaire à Sainftiboire. nommé vi­
caire à Saint-Romuald de Farnham; 
M. l’abbé Roland Petit, vicaire à 
Notre-Dame de Granby, vicaire à 
Saint-Liboire; M. l’abbé Armand 
Desnoyers, vicaire à Notre-Dame de 
Granby, vicaire à Saint-Pierre de 
Sorel; M. l’abbé Adrien Dupuis, vi­
caire à Saint*Romuald de Farn- 
hara. vicaire li Saint-Pierre de So­
rel; M. l’abbé Rosario Morin, vicai­
re à Iberville, nommé vicaire à la 
cathédrale de Saint-Hyacinthe; M. 
l’abbé Paul Sainl-Pierre, vicaire à 
Bedford, vicaire à Iberville; M. 
l’abbé Lionel Dupré, auxiliaire au 
séminaire, vicaire à Iberville; M. 
l’abbé Armand Beauregard, vice- 
chnacelier et cerémoniaire à l’évê- 
ehé, vicaire à Notre-Dame de Gran- 
bv; M. l’abbé Jean-Paul Chainey, 
auxiliaire au séminaire, nommé as­
sistant secrétaire et cérémoniaire à 
l’évêché; M. l’abbé Rosario Laval­
lée. auxiliaire au séminaire, vicai­
re à Saint-Antoine sur Richelieu; M. 
l’abbé Charles Lamoureux, auxiliai­
re au séminaire, vicaire à Saint- 
Hugues; M. l’abbé Philémon Gaii- 
tbier, vicaire à Saint-Hugues, vi­
caire h La Présentation; M. l’abbé 
Charles-Edouard Desilets, auxiliai­
re au séminaire, vicaire à Saint- 
Hilaire sur Richelieu; M. Tabbé-Er- 
nest Dubé, auxiliaire au séminaire, 
vicaire à Bedford; M. l’abbé Cyrille 
Allaire, nommé aumônier du col­
lège de Farnham.

j abbés S. Plourde, curé de Saint-Ana- 
clet, et Philippe BelzHe, cousin du 
défunt, curé de Rivière-Bleue.

Le deuil était conduit par les ne­
veux du défunt, MM. les abbés N. 
Riou, V.F., de la Rivière au Bénard 
(Gaspé), et Eugène de la Garde, 
curé de Nash Creek, N.-B., M. Paul 
Riou, D.Sc., professeur à l’Univer­
sité de Montréal, Mme J.-A. Ricard, 
de Sàint-Sylvère (Nicole!), et de 
nombreux parents des familles 
Riou, Belzile, Bélanger et Fortin.

L’inhumation s’est faite au cime­
tière du séminaire, dont le défunt 
était bienfaiteur. Il y repose à côté 
de son frère Hilaire, décédé en dé­
cembre dernier, et qui était aussi un 
bienfaiteur de l’institution.

Retraite de M. Donohue

On annonce la retraite avec pen­
sion de M, W.-J. Donohue, commis 
en chef adjoint du service de la 
comptabilité du Canadien National. 
M. Donohue qui prendra sa retraite 
ài partir du 2 juillet prochain, est à 

des chemins de fer depuis 
1889. H débuta dans les chemins de 
fer avec le Grand-Tronc comme 
commis dans le service des mar­
chandises à Montréal. En 1891 il 
permuti dans le service de récla­
mations des marchandises, poste 
in.w! occupa jusqu’au 1er janvier . 1926 alors qu’il fut promu commis 

I en chef adjoint du bureau de Tau- 
1 diteur des réclamations.

Mort de l'abbé
Narcisse Riaux

m
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Mo bibliothèque

L’inspecteur métropolitain des 
écoles primaires de l’iie de Mont­
réal, M. J.-M. Caron, a termi­
né bief, avec le concours de 
ses collaborateurs et collaboratrices 
la compilation des notes des exa­
mens et l’émission de près de 1,800 
diplômes'de 7e et de 9e années.

Depuis quatre jours, les inspec­
teurs d’écoles de l’ile de Montraél 
et quelques institutrices addition­
naient des notes et des notes. On a 
adopté, un système de travail à la 
fois simple et rapide, parce que 
bien ordonné. I! n’y a pas de ma­
nipulation inutile des dossiers 
d’éxamens. Tout se déroule selon 
un ordre logique et symétrique. 
MM. les juges Téfreault et Langlois 
ainsi que la Chambre des notaires 
ont fait le beau geste de mettre 
leurs bureaux et salles à la disposi­
tion des compilateurs, ce que M. 
Caron a fort apprécié. Commencé 
lundi, ce travail s’est terminé, hier 
après-midi.

A compter de septembre pro­
chain, l'appellation de classe en­
fantine ou préparatoire disparaît.

La classe subsiste, mais elle s’ap­
pellera première année. Cônsé- 
quemment, à l’autre extrémité du 
cours, il y aura désormais une dou­
zième année.

Les diplômes se donneront à l’a­
venir à la fin de la septième, de la 
neuvième et de la douzième année. 
Dès cette année meme, M. Caron 
émet des diplômes qui portent 
septième et neuvième années, au 
lieu de sixième et de huitième an 
nées. Chaque diplôme porte trois 
signatures: celle de l’inspecteur 
métropolitain, celle de l’inspecteur 
d’écoles et celle du directeur de 
l’école concernée. (Dans ce terri­
toire de nie de Montréal, il faut 
exclure pour fins de notes et de 
diplômes la Commission des écoles 
catholiques de Montréal).

Rimotiski, 29. — Le 21 juin est 
décédé à Saint-Anaclet, où il s’était 
retiré depuis trois ans, l’abbé Nar­
cisse Rioux, curé de Sainte-Blandi­
ne, (Rimçmski), de 1915 à 1936.

L’abbé Rioux était né aux Trois- 
Pistoles (Témiscouata), le 21 mai 
1868. Il fit ses études classiques au 
séminaire de Rimouski. 11 entra 
ensuite dans l’ordre des Cisterciens 
de La Trappe d’Oka, où il fit pro­
fession religieuse sous le nom de 
Père Macaire. Il fut économe de 
son ordre, et à ce titre contribua à 
la fondation de la Trappe de Mis- 
lassini, au Lac Saint-Jean. Sorti 
de l’Ordre en 1905 pour raisons de 
santé, il fit du ministère à la pa­
roisse du Sacré-Coeur de Montréal, 
puis aux Etats-Unis, à Worcester et 
Spencer, Mass. Une grave maladie 
le fil revenir dans sa famille au Ca­
nada. Il resta dorénavant attaché 
au diocèse de Rimouski, où il fut 
vicaire ou assistant à la Baie des 
Sables, au Port-Daniel, et à Sainte- 
Blandine. I) fut nommé curé à cet 
endroit en 1915. <1

Ses funérailles ont eu lieu au sé­
minaire de Rimouski, le 24 juin. Le 
service funèbre a été chanté par S. 
Ex. Mgr Georges Courchesne. assisté 
de M. le rhanoine Lionel Rov. supé­
rieur du séminaire, et de MM. les

"Cest un excellent tabac I"

•!«»»• lormlîliM commoda. 
B*tt»
mur le eotiuet 

Auatl bette 
Métallique de *A 

livre. 60c.

dit M. Picobac
“Pout vous faire goûter le vrai plaisir du fu­
meur de pipe, vous ne pouvez trouver mieux 
que la douce et rafraîchissante touche que vous 
tirez de chaque pipée de Picobac. Oui, m’sieu, 
c’est un excellent tabac et il faut bien qu’il le 
soit, puisqu’il est fait du choix de la récolte 
canadienne de tabac. Essayez le Picobac et vous 
conviendrez qu’il est extrêmement odorant.”

iêT^batc

Au royaume des insectes 
par l’oncle Nie

Coléopto chez les fourmis

La semaine dernière, je vous ni 
présenté le roi Coléopto chez tes 
abeilles. Après avoir visité les ru­
chers de la reine Apietta, le bon 
roi résolut d’aller à Formica, l’une 
des plus grandes villes du pays des 
fourmis. G'est le voyage que racon­
te l’Oncle Nie dans le deuxième vo­
lume de la série Au royaume des 
insectes.

L’auteur, cette fois encore, illus­
tre son texte de dessins magnifi­
ques et abondants, qui sont, à eux 
seuls, tout un poème. Mais au fait, 
ceci n’est pas un conte, mais une 
vivante leçon d’histoire naturelle. 
Par la lecture de Coléopto chez les 
fourmis, et par la vision colorée 
des dessins, l’enfant sera charmé 
de connaître les illustres familles 
dynastiques des fourmis, et parti 
eulièrement celle rie la princesse 
Myrmce où le roi Coléopto séjour­
ne quelque temps.

Si vous saviez comme est bien 
entretenue la ville de Formica! Le 
service de voirie, les pacages flo­
rissants et le bétail, la culture des 
champignons, les grands jardins, 
les greniers, les boulangeries, sans 
compter les palais de bois et les ha* 
bitalions aux murs tendus de soie 
Pouvez-vous même imaginer qu'il 
est (les maisons construites dans 
les tiges de plantes savoureuses et 
qui forment de belles tours vertes? 
Mais oui! Et vous apprendrez aussi 
que les fourmis sont de fameuses 

^sportives, et qu’elles ont des ar-

A St-Louis-de-Gonzague
Dimanche dernier le 25. ta Saint- 

Jean-Baptiste fut fêlée d'une ma­
nière toute particulière dans la pa­
roisse de Saint-Louis-de-Gonzague.

Dans l’avant-midi, une granri’- 
messe fut chantée par M. l’abbé G. 
Foisy, professeur au collège de 
l'Assomption; le sermon fut donné 
par M. l’abbé L.-P. Choquet, curé 
de la paroisse. La chorale, sous la 
direction du Dr J.-A. Lamarre, exé­
cuta un programme de chants de 
circonstanee.

Dans l’après-midi, nu terrain de 
jeux du parc Baldwin, une fêle en­
fantine, organisée par la section, 
eut un grand succès. Près de 500 
enfants rie la paroisse prirent part 
aux courses, aux jeux, etc.

Après les courses, il y eut dis­
cours par AIM. François Ranger, 
président de la section; Gérard Thi­
bault. député du comté de Mercier; 
Candide Rochefort. M. le curé L.- 
P. Choquet, M. C.-A. Râtelle, éche- 
vin du quartier Delorimier; M. A. 
Côté, commissaire d’école, el M. 
Adjulor Perron, principal de l’éco­
le St-Louis-de-Gonzagues.

La section remercie les organisa­
teurs de relie belle fête; elle re­
mercie également tous les orateurs, 
Inus rettx qui ont donné des prix 
et toutes les personnes qui ont bien 
voulu prendre part à cette mani­
festation patriotique.

IA TO MATE
n it jus oc nmes
...SOUMEDC SANTÉ!

TOMATES EN CONSERVE 
ET JUS DE TOMATES

LA tomate et le jus de tomate sont de plus 
en plus populaires. Et rien d’étonnant à 

cela. C'est un fruit rafraîchissant, savoureux, 
facile à servir et qui ne coûte pas cher. Présen- 
téc“nature”, tout le monde trouve quela tomate 
est un aliment délicieux, nourrissant jet, qui re­
fusera tan bon verre bien frais de jus de tomates? 
Vous pouvez acheter les tomates en conserve et 
les jus de tomates en toute confiance, car ils 
sont classifiés par le Département fédéral de 
l’Agriculture. Les tomates en conserve sont 
classifiées en trois catégories; “qualité de 
luxe’’, “qualité de choix” et“qualitérégulière”. 
Pour le jus de tomates, il existe deux catégories i 
“qualité de luxe” et “qualité de choix”. 
Pendant l’été, servez des tomates, sous'quelque 
forme que ce soit! Précisez la catégorie! 
Achetez avec confiance!

Avez-vous besoin de boos livres?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR". 430 rue No- 

j^tre-Dame (est), Montréal,

TOMATES EN CONSERVE
QUALITE DE LUXE—Le* meilleure* tomate* de la 
récolte, mûries A point, Mn« taches, de teinte et de 
froeaeur uniform ce. On lea met en conaerr* au 
moment que l'on ju*e propice pour garder au fruit 
•a laveur et aa fermeté.
QUALITÉ DE CHOIX—Le* tomate* de cette caté­
gorie sont choiaie* parmi le* plu* tendre* et le* plu* 
•«▼«nureu***. !£*» maturité, mro**eur et teinte, elle# 
ne «ont pu* *u**i uniforme* que eellee de U catégorie 
“qualité de luxe".
QUALITÉ ORDINAIRE—Tomatw de bonne qualité, 
bien m Ariel, mal* pas au**! uniforme* en colorie 
et en sroMeur que celle* de la “qualité de choix".

, JUS DE TOMATES
QUALITÉ DE LUXE—Tomate, bien mûrie.. enOte— 
ment aainae et présentant le coloria et la .a.eurexiaéa.
QUALITÉ DE CHOIX—Tomate* également bien 
mûrira et pré «entant le rolori* et I* saveur earae- 
tériatlque*.

Service des marché*
MINISTERE FEDERAL DE L’AGRICULTURE 

Honorable James G. Gardiner, ministre.
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Les Scouts sont de Vrais Campeurs

Mgr Papineau présidera ensuite, ‘ gouvernement leur opposition a l’è-1 npiiv pynircinnc cnr 
avec le colonel Bé tablissement d’une manufacture i excursions sur

le fleuve St-Laurent
ment le plus consolant qui puisse < A Joliette 
être. Je suis certain, petit trère, | ■
qu’il doit sourire du haut de son 
ciel de te voir ainsi l’imiter, haute- 
ment, à la face du monde. La belle 
vie rustique .et saine que tu vas
bientôt mener l^e rassure et Le re-( i . , J , , SP, P| , ---------------------------------------------
iouit narce null sait qu en ces! ' dantes du (.anaua et des btaU-; firme tchécoslovaque Bata, a ren- cumon* 'Show Bo»t" sur le neuve, cæ
jours tu oenseras à Lui comme ja- DânÂMirHnn de l'énlic* recfnnrée d» 1 nis se Rendra à Joliette, les 5, fi ' du visite au ministre de l’immigra-1 i* .1** piaeii^
mais* encore et que tu te sentiras 9 rI ^ 7 août’ Cne quinzaine de Gardes tion, M. Crerar, et à d’autres mem-' fe, î^e* <teS chœurs dJ

craorree nnms — congres des ; comprenant un effectif d un nul- bres du cabinet. | riniif». à bord du j*peur "Rich«neu". qui
gardes indépendantes à Joliette ! lier de membres prendront part è. 
ou debut d'ooût — Les exemens ila revue ainsi qu'aux parades ot 
pour le certificot d'études ! manifestations qui se dérouleront a

près, tout près de Lui....
LE SIXIEME

conjointement
A r i J* ! dard, président général des Arti- ] Bata au Canada. De même la United !

AVmetlâQement d un s*nsC.-F., le banquet qui sera ser-! Shoeworkers Union. Mais le gou-1 
3 i vi à cette occasion. vernement fédéra! a passé outre. I

. • J • * ^ ♦ 1 I Au début de cette semaine, Tho- ; m ^ ^terrain de jeux | , U congrès des Gardes lndépen-lmas Bata. l’un des associés de li j

: parue oe la meinode éducationnelle scouie uemanue que ics camps 
nt faits par patrouilles ou par troupes. Notre “leit motiv” est: “Cha- 
troupe doit camper, chaque scout doit devenir un vrai campeur”. 
Les scouts sont des pionniers du camptsme et ils sont passés maîtres

Les scouts seront beaucoup plus nombreux dans les camps cet été 
Une partie de la méthode éducationnelle scoute demande que les camps 
soient faits 
que

Les scouts sont des pionniers 
dans cet art, ici et dans tout l’univers. Chaque scout doit savoir comment 
faire la cuisine, comment prendre soin de lui-même, comment transpor­
ter son équipement personnel. Un camp scout a ses buts très précis, ses 
activités déterminées, une direction toute spéciale. Toutes ces choses 
réunies conduiront infailliblement vers le but fondamental de l’idéal 
scout, à savoir la formation du caractère et du bon citoyen.

Le premier objectif du camp scout est de donner au garçon une 
joyeuse et captivante expérience. Les scouts veulent et doivent camper 
fréquemment. Une grande dextérité est requise pour conduire les activi 
tés d’un camp de troupe. Les chefs doivent être expérimentés dans le 
campisme; ils doivent choisir un beau site, avoir beaucoup de sens com­
mun, pouvoir cuisiner, préparer un excellent menu pour tous les repas, 
surveiller et garantir la sécurité des scouts.

Le scoutmestre et le comité de la troupe sont plus responsables en 
définitive de l’expérience d’un garçon comme scout que n importe qui.

Chaque troupe, comme le veut le règlement, fournit au secretarial 
diocésain ou à ses représentants tous les renseignements prouvant que 
les membres de la troupé camperont une ou plusieurs semaines, avec 
toutes les facilités de communication en cas de besoin. Cela veut dire 
que chaque troupe a son programme particulier.

Ceci est fait avec la meilleure volonté possible par plus de 200 trou­
pes dans notre province — c’est le nombre de ceux qui iront camper cet 
été une ou plusieurs semaines sous leur propre autorité. En plus, beau­
coup de troupes doivent prendre part à de petits camps privés, (/est une 
pratique qui va toujours grandissante dans noire scoutisme. Elle n’est pas 
simplement responsable d’une augmentation de nos camps d’été et de nos 
excursions, mais elle est la plus belle preuve d’une vraie conception des 
Responsabilités du chef de troupe—et tous les scouts leur sont reconnais­
sants de leur beau dévouement en leur faveur.

LA PART DES SCOUTS
Et toi, petit frère, que peux-tu faire pour aider ta troupe à aller camper 

cèt été et ppur rendre possibles les joies et les bénéfices du camp ? lu ne 
dois pas demeurer assis bien tranquille et attendre le camp sans faire 
ta part, alors que les autres font tant d’ouvrage. Tu dois demander con­
seil à ton scoutmestre et, avec son approbation, faire tout ce que tu peux 
pour développer l’anxiété du camp parmi les membres de ta troupe et 
chez tes parents et amis. En quelques occasions ton scoûtmestre pourra 
te demander d’aider plus activement à la préparation. \oda une belle 
B A * Et tu développeras ton initiative. Tu peux prouver combien tu es 
impatient d’aller camper et aider les autres à y aller. Peut-etre es-tu bn- 
coleur’’ Tu peux préparer l’équipement du camp! Le scout, surtout s il 
est chef de patrouille, doit parler du programme du camp avec les autres 
membres de sa patrouille et de sa troupe. Le chef de patrouille peut aller 
rencontrer les parents de ses scouts pour avoir leur approbation et leur 
encouragement. Il est une chose dont tu peux ctre assure — si tu veux et 
si tous les autres scouts de ta troupe peuvent camper cet ete, aidez 
de vos suggestions, avec un bon esprit et une grande amabilité, ceux qui 
vous dirigent, et si vous cherchez comment économiser sur les dépenses 
et sur l’équipement, votre troupe ira camper!

A ceux qui lisent cette chronique et qui ne font pas parue du scou­
tisme, et qui par conséquent sont inéligibles pour un camp scout, je vou­
drais faire remarquer qu’il y a de nombreux et splendides camps prives, 
ét d autres camps organisés,* où ils pourront satisfaire leur désir de cam- 
per. Pour des milliers et des milliers de garçons, le grand désir de l’année 
est le camp. Il y a un quart de siècle, c’était une exception pour les jeunes 
d’avoir la chance d’aller camper sous des conditions avantageuses; au­
jourd’hui, les opportunités sont plus nombreuses.

Je souhaite que tous les jeunes garçons qui lisent cette chronique 
uissent jouir d’un bon camp. Et à tous mes petits frères scouts, je sou- 
.it, une iov,„s, expérience! p£bffi GRISE

L'horaire des spectacfes

ST-DENIS: "te Patriote'*. 1 h.;
4, 8 40. 9 40: “Les Oaités de 1 Expo­
sition": J U. 10, 5.15. 8.20.

CINEMA DE PARIS 'La Femme 
du Boulanger", Il h. 30. 2. 4.35, 7.15, 
10; "Le Solda. Inconnu vous Par­
le .” 12 1 40. 3.15. 6. 8.35.

PALACE: "Invitation To Happi­
ness" à 10 h.. 12 h. 15. 2 il 40, 5 h.
05, 7 h. 30. 9 h. 55; 'Louls-Qalento'', 
Him de la bataille à il b. 44. 2 b. 09, 
4 h. 34. 6 h. 59. 9 h. 24

CAPITOL : ‘ Susannah of the
Mountles" A 11 h. 34. 2 h. 12. 4 h. 
50, 7 h. 23, 10 b. 08; "The Jones 
Family In Hollywood" à 10 h 29, 1 
h. 07, 3 h. 45. 6 h. 28, 9 h. 01 

PRINCESS: "Spirit of Culver” à 
U h. 35. 2 h. 35, 5 h. 35. 8 h. 35; 
"Paderewski" Moonlight Sonata" à 
10 h. 10. 1 h. 10. 4 b. 10, 7 h. 10, 
10 h. 10

LOEWS: "Juarez”, avec Paul Mu­
ni, à 10 h. 22, 1 h. 09, 3 b. 56, 6 b. 
43^9 h. 30

Ciné-Guide.
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

l Titres et texte enregistrés — Tous droite 
• réservés, Ottawa 19371

Premières
"Cinéma de Paris"

Joliette, 30 (DNC) — Grâce à la 
générosité de Son Exc. Mgr Papi­
neau et à la collaboration conjoin­
te des gouvernements provincial, 
fédéral et du conseil de la cité de 
Joliette, on est actuellement à éta­
blir un magnifique terrain de jeux 
sur les bords de la rivière l’As­
somption, tout près de notre ville. 
Vers le 15 juillet prochain, on 
pourra y recevoir un certain nom 
lire de garçonnets qui y trouveront, 
sous la tutelle d’ecclésiastiques 
bienveillants et de jeunes laïcs dé­
voués, tout ce qui peut rendre leur 
vie heureuse: une atmosphère de 
saine joie, un compagnonnage choi­
si, des jeux en abondance, des 
exercices physiques, des leçons de 
nage et de secourisme, des con­
cours, des activités libres, etc. Les 
enfants pourront ainsi profiter de 
tous les avantages ordinaires des 
camps de vacances, tout en ren­
trant chaque soir à la maison. Cet­
te formule d’emploi des vacances 
correspond à peu près à ce que 
l’on désigne ailleurs sous le nom 
d’O. T. J.

* * *
L’église paroissiale du Sacré- 

Coeur de Crabtree Mills, restaurée 
dernièrement, sera bénite, diman­
che prochain, le 2 juillet, à 10 h. 
(heure d’été) par Son Exc. Mgr J.- 
A. Papineau.

Cette fête coïncidera avec la cé-

cette occasion.Tes détails du pru- 1**1 de 1 Ontario. 
! gramme seront publiés plus tard.

* * * •
Les membres du bureau de cor­

rection des examens, au nombre 
de 120, se sont réunis au couvent 
de lu Congrégation de Notre-Dame 
à Joliette, lundi, mardi et mercredi 
de cette semaine pour procéder à 
la correction des copies des quel­
que 1700 élèves d’écoles et de cou- 
vents aspirants aux certificats d’e- 
tudes. Ces séances furent présidées 
par M. J.-A. Faquin, inspecteur ré­
gional. Le territoire soumis à sa 
juridiction s’étend de l’Ancien ne 
Lorette, près de Québec, jusqu'à la 
rivière des Prairies, côté nord du 
fleuve, et comprend sept districts 
desservis par les inspecteurs sui­
vants: MM. J.-B. Chartrand, de l’As­
somption; Adrien Froment, de St- 
Gabriel; A.-L. Auger, de Maskinon- 
gé; Gérard Filteau, de Shavvinigan;
Adrien Ricard, de Champlain; L.- 
M. Filteau, de Neuville; Lucien Ha- 
melin, de Joliette.

quittera le quai Victoria, i 10 heure*
On nrévûit ohé Ra'a construira ,h»ure d'étéi. pour deacendr* le fleuve un prévoit que Data construira 3uiquau lic salnt-Plerre avec arrêt »

so manufacture de chaussures dans ; Tmis-Rtviêre* et retour a Montréal ver*
1 minuit.

A bwd. Il y aura concert, divertissement, 
danse, serpentins, etc . etc . un vestiaire

Assemblée du conseil 
municipal cet après-midi

Le conseil municipal tiendra une 
séance spéciale cet après-midi, à 3 
heures, pour voter les crédits ne­
cessaires aux secours directs qui 
seront distribués au mois de juillet.

H nommera aussi les rempla­
çants de feu M. Biggar, dans U 
commission du troisième centenai­
re et celle des écoles protestantes.

LA FEMME 011 BOLLANGER — Corné- lAKroHnn fin top anniversaire de la di« dramatique. Auteur; jean Giono. Réa- le&rauon ou £■>(! anniversaire ue ia
Usateur. Marcel Pagnol. Interprètes; Ral-I fondation de la succursale des At-

tisans Canadiens français de Crab­
tree Mills. Il y aura bénédictiôn 
d’un drapeau à l’église; Son Exc.

E

Usateur. Marcel Pagnol. Interprètes: Ral 
mu, Ginette Leclerc, Charpin, Maximilien 
ne. Maupl, Dullac, Charles Moulin. Pour 
public averti.

SCENARIO — Le boulanger Aimable, 
nouvellement arrivé au village, a une fem­
me plus leune que lui Comme 11 fait du 
bon pain, la belle boulangère est admirée 
par-dessus le marché; mais la boulangère 
Aurélie, disparaît un malin. Et le villa­
ge assiste à la douleur cocasse mais pro­
fonde du boulanger qui s'enivre et ne pé­
trit plus. Alors, vous s’unissent, et le 
Curé ramènera la boulangère à son foyer. 
Le mari pardo. ne et le village retrouve son 
bon pain et la Joie.

"Soinf-Oeni»"
LE PATRIOCE — Drame historique. Au­

teur: J, H. Jeanson. Réalisateur: Maurice 
Tourneur. Interprètes: Harry Baur, Pierre 
Renoir, Josette Day, Suy Prim, Colette 
Darfeull. Pour public averti.

LES GAIETES DE L’EXPOSITION — Co­
médie policière. Auteur: Michel Dellgne. 
Réalisateur: Ernest Ha.ios, Interprètes: Du- 
vallès, Myrno Burnés, Jacqueline Pacaud, 
Carette. Cordy, Oudart. Pour public averti.

SCENARIO — Perfecto et Marie, em­
ployés d’une agence de tourisme à Casa­
blanca, se servent de billets forfaitaires 
pour aller visiter l'Exposition dans ce Pa­
ris qu'ils ne connaissent pas. Mais ayant 
utilisé les billets de deux voleurs de bl

Sheridan. Claude Rains Pour tous. 
FOUR’S A CROWD — Comédie. Vedéb-

tes: Errol Flynn, Olivia de Havlland, Ro- 
salin Russell. Pour tous.

"Outremont”
Même programme que l'Empreas.

La chaussure Bata
Ottawa, 30 (C.P.) — Le gouver­

nement a décidé de permettre à ia 
fabrique de chaussures Bata de 
s’installer au Canada. Le gouverne­
ment n’admettra cependant qu'un 
nombre limité de techniciens de j 
Tchéco-Slovaquie, où est située la 
maison-mère Bata. Pour que ces 
techniciens entrent au Canada, le 
ministère du travail devra prouver 
qu'il n’y a pas au Canada de tech­
niciens équivalents. Cependant, si 
la manufacture, installée en Onta­
rio, accroît par la suite son per­
sonnel, le nombre de ces techni­
ciens étrangers pourra s’accroître 
aussi.

Les manufacturiers canadiens de 
chaussures réunis en congrès ù 
Trenton, Ont., ont fait savoir au

xlnsl qu'un restaurant ser» A la dispo­
sition du public.

On peut *• procurer de« billets en *a- 
dressant chez Mme Jein Goulet 4239 St- 
Hubert. FA 2315: Mme Jûs Bleau. 447Q 
Adam. CL 5314: M Paul Blais, 4400 ouest. 
Notre-Dame, WE, 3043.

M. Chamberlain à la radio
Londres, 30 (C.P. > — Le premier 

ministre de la Grande-Bretagne, M. 
Neville Chamberlain, prononcera 
une brève alloculion à la radio, di­
manche, à 9 h. 05 du soir -(4 h. 03, 
heure avancée de l’Est).

L'OPERA SOUS LES ETOILES 

** C A R M E N ” C* soir à 8 tirai 30
avec Ccdia BRAULT

— IM personne* en icéne 150 et la troupe de l'Opéra Français 
Corps ds Ballet

Grand orchestre symphonique dirigé par Victor Brauit 
CHALET DE LA MONTAGNE

5,000 places A prix populaire* Admission: 25 cts. taxe Inclue* 
Places réservée*: 50 cts et 75 cta, taxe Incluse 

che* Sarrasin et Choquette. 921 Ste-Catherlne s..t contrôle ouvert 
lour et nuit. Wlllts et Cie. Ste-Catherlne et Drummond.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES

P

Ventes par le shérif
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

que les TERRES et HERITAGES sous-men-
Joux, ils sont pistés continueifement ’à la 1 tloanés ont été sais* et seront vendu» aux 
fois Par des détectives et par les vrais cam- I . -«n-rtifs tel que mention-brloleura qui veulent reprendre un stylo j tempâ et lleux rMp,clUB' tel q 
contenant des diamants. L’aventure se ! né plus bas. 
dénoue dans le pavillon d'Indochine par j 
l’arrestation des escrocs. Enrichi par la ! 
prime, Perfecto épousera Marie et rentre­
ra A Casablanca, triomphant.

"Le Scout voit l'oeuvre 
de Dieu dans If nature... //

La nature..-. A cè mot, parfois, 
des épaules se haussent dédaigneu­
sement. “C’est bon pour les poètes, 
çàî..Que non. Sans doute, cer­
taines plumes savent mieux que 
d'autres exprimer les sentiments 
que remuent au fond des 'coeurs 
des chefs-d’oeuvre de la nature, 
mais quelle, âme peut rester insensi­
ble devant ces beautés de la terre 
qui nous viennent du ciel?

Et lôi,’ frère scout, tu la connais* ... • fut

Note: Tout les auméniers et 
chefs voudront bien prendre note 
que le chronique scoute, suspen­
due pour lee vacances, reprendra 
le 2 septembre prochain.

instants, on vit en Lui et Lui vit en 
nous.
On ne s’étonne plus d’être meil­

leur quand on Le retrouve à cha­
cun de nos pas. Au milieu de cette 
grandeur presque divine, on se sent 
un rien, un fétu, et notre humaine 
impuissance nous ravit!

Ét il parle, il parle longtempscette nature splèndide qui ut ajns| l’aumônier, et le merci qu’il 
créée pour toi. En fermant les an* riAiiY trniivd* nr> prhncrece pour toi. r.n lermam adresse aux deux trouve un écho 
yeux, tu revois le camp Pa: ^ , ^ | sincère au fond de notre être, 
évoques le camp... prochain. les | C’est pourquoi, avec le ton qu’onprochain:
tentes éclatantes dans la blanc le prenrj pour line pr0mcsse je redis 
niât in ale, le s c’ ‘_eJ ;. ] a i bien haut, pour que tous entendentrutilante, la verdure tout autour 
forêt embaumée, la montagne som­
bre au loin, oui, c’est tout cela la 
nature, et c’est Lui qui l’a fait naître 
pour nous, pour toi, pour moi. ..

Et puis, lentement, le soleil dé­
cline et c'e^t une douceur infinie 
qui descend sur les choses avec 
l'ombre du soir. La flamme claire 
des feux de camps danse encore 
devant tes yeux clos tandis que 
dans la voûte somble clignotaient les 
’’lumignons de Dieu”.

A ces moments, lu te sentais 
transporté d’une -admiration émue 
dont tu n’osais pas trop faire mon­
tre... et tu comprenais mieux la 
prière et la paix... C’est peut-être 
parce que j’éprouve les mêmes sen­
timents que je te connais si bien! 
Tu sais comme moi la suite du rêve 
qu’âlors on vit et qui doucement 
se nrolongp.. .

Portée par la brise, une voix, 
celle de l’aumôniêr, rompt le silen­
ce. Elle te dit. avec des mots que 
tous croient célestes, elle te dit que 
dans chaoue étoile, chaque brin 
d'herbe, chaque fleur vibre une 
âme: relie du Créateur. Ici, loin du 
faux et du moderne, on sent mieux 
la “touche divine”.

On frôle le Grand Chef à tous

IN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ......................... JO
2 semaines ..............................35
3 semaines ..............................50
1 mois .......................................60
2 mois ................................. 1.10
3 mois ................................. 1.50

Etats-Unis
1 semaine ................................25
1 mois ............................................75
3 mois ..................     2.00

Foire remise par chèque ou 
pair eu mandat, au "Devoir", 
Boîte Postale 500, Place d'Ar- 
mes, Montréal (abonnements).

On n'accepte pas d'abonne­
ments par téléphone

ma profession de foi: “Dans l’oeu­
vre de la nature, c’est Toi que je 
vois, mon Chef, mon Frère”.

Léon BLANC

Comme Lui... alors?
Le sôleil baisse, baisse à l’hori­

zon. La chaleur s’atténue peu à peu 
et le vent tiède vient doucement 
aviver la flamme. Pierre, attentif, 
surveille la marmite où mijote le 
repas du soir. Auprès des tentes, 
des scouts passent et repassent, et 
Pierre, une lueur affectueuse au 
fond des prunelles, les suit du re­
gard. Sa main, de temps à autre, 
jette des branches sur le feu. 11 son­
ge que c’est bon se dévouer ainsi 
pour des “p’tits gâs” qui s’appel­
lent “frères...” Il pense â leur joie 
gourmande de tout à l’heure et il 
sourit, heureux....

* * *
Dix-neuf siècles plus tôt.

—Sur le lac Génézareth, le soleil 
jetait ses rayons empourprés. Un 
homme, près d’un bivouac, travail­
lait. Son regard impatient scrutait 
l’infini des flots, puis II revenait 
près du feu, et comme Pierre, Jé­
sus souriait en imaginant la surpri­
se heureuse des Apôtres à leur re­
tour. Ils seraient las, si las.... et ce 
Dieu se faisait humain, très hu­
main par son dévouement. Et l’â­
me de Pierre, dix-neuf siècles plus 
tard, sera le reflet même de celte 
bonté compatissante qui souriait 
doucement à la joie de “se don- 

j ner....”
* * #

Us passaient....
Sur la route, le soleil tape dur, 

mais la chanson fuse quand même. 
Le chemin s’allonge et les “sentiers 
semblent sans fin”. Comme il ferai; 
bon s’arrêter... Mais non, le but est 
là qui les attend. Le refrain ou lu 
prière reprend plus viril encore.

"Marchons à la scoute..."
Ils sont passés....

* * *
Des temps et des temps aupara- 

: vant Jésus marchait. Depuis long­
temps, bien longtemps 11 marchait. 
Sa main pesait plus lourdcqmi't s,ir 

| la fourche. Là-bas, la ville de Syc- 
kar sortait des brumes du lointain. 
La fatigue creusait son visage, mais 
Il ne s’arrêtait pas.

De plus en plus courbée, son om­
bre divine disparut, happée par la 

I routé. >
* * *

De Jésus à nous, le parallèle esl 
1 peut-être osé, mais c’est certajpe-

"CopitoT*
SUSANNAH OF THE MOUNTTEg — Film 

mettant en vedette la petite Slliriey Tem­
ple. Pour tous.

"Loew's"
JUAREZ — Biographie filmée de l'an­

cien président du Mexique du même nom. 
Vedette: Paul Muni. Pour tous.

"Palace"
INVITATION TO HAPPINESS — Mélo­

drame Vedettes: Irene Dunne. Fred Mac- 
Murray, Brian Martin. Billy Cook. Pour 
tous,

"Princess"
MOONLIGHT SONATA — Production de 

Lothar Mendes tournée en Angleterre pour 
le Pall Mall Productions Ltd, dans la­
quelle le grand pianiste Ignace Paderews­
ki joue plusieurs pièce* de concert au 
grand clavier. Pour tous.

SPIRIT OF CULVER — Film patriotique 
Vedettes: Jackie Cooper, Freddie Bartho­
lomew. Pour tous.

Reprises
"Arcade"

L’ARGENT — Drame Vedette: Pierre- 
Richard Wlllm Pour jmfcîic averti,

A DEM AI AVIATEUR — Vedettes; Noël 
Noël, Fernandel. Pour tous 

LE BONHEUR — Comédie dramatique. 
Vedettes : Charles Boyer, Gaby Moriay 
Pour public averti.

"Beaubien"
DORA NELSON — Drame Vedette; Elvi- 

re Popesco. Pour public averti.
LA JOUEUSE D’ORGUE — Mélodrame 

Vedette: Marcell# Génlat. Pour public 
averti,

"Cartier"
ALERTE EN MEDITERRANEE — Drame

maritime. Auteur: Léo Joannon. Réalisa­
teur: Léo Joannon, Interprètes Pierre 
Freenay. Ledoux, Mmos, Jean Tissler. Na­
dine Vogel. Pour tous.

"Château"
LE COEUR EBLOUI — Comédie senti­

mentale. Auteur: Chabannes, Inteir>rele» 
José Noguéro, Max Dearly, Pauline Carton. 
Roger Legrls, Charpin. Pour public aver­
ti.

TARASS BOULBA — Drame. Vedette;,: 
Danielle Darrieux. Harry Baur. Jean-Pier­
re Aumont, Roger Duchesne. Pour tou».

No 181606: LA COMPAGNIE MUTUELLE 
D’IMMEUBLES LIMITEE, demanderes­
se va ALBERT GAUTHIER, défendeur 
et G.-A. TERRAVLT es-qualité mis-en- 
csuse.

Comme appartenant au défendeur:
• A. Un emplacement ayant front sur 

la rue Notre-Dame, en la viil* d* la 
Pointe-aux-Trembles, et composé:

1. Du lot de terre connu et désigné 
sous le numéro trois de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro cent1 
quatre-vingt-douze {192-3) sur le plan 
et dans le livre de renvoi officiels de 
la paroisse de la Pointe-aux-Trembles, 
lequel contient cinquante-trois pieds 
de largeur sur une profondeur de cin­
quante-six pieds dans sa ligne nord-est 
et cinquante-quatre pied» dan» sa ligne 
eud-ouest, formant une superficie de 
deux mille neuf cent quinze pieds, 
mesure anglaise, plus ou moins;

2. D’une certaine lisière de terre fai­
sant partie du lot de terre connu et 
désigné sous le numéro deux de ladite 
subdivision officielle (192-P. 2), laquelle 
lisière contient deux pieds et demi de 
largeur sur un» profondeur irrégulière 
d’environ cinquante-quatre pieds, for­
mant une superficie de cent trente- 
cinq pieds, mesure anglaise, plus ou 
moins, et est bornée comme suit: en 
front, par la rue Notre-Dame; en ar­
riére par le fleuve Saint-Laurent; d’un 
cté, au nord-est, par le lot numéro 
192-3 ci-dessus décrit, et de l’autre côté, 
au sud-ouest, par une rue de quarante

emplacement situé sur le niveau de la 
rue Wilson, en le quartier Notre-Dame 
de Grécee, de la cité d# Montréal, con­
nu et désigné sous le numéro mille 
cinquante-neuf de la subdivision offi­
cielle du numéro originaire cent soixan­
te-quinze (175-1059) aux plan et livre 
de renvoi officiels de la municipalité 
de la paroisse de Montréal, mesurant 
trente-six pieds de largeur par quatre- j 
vingt-neuf pied* de profondeur, soit | 
tébls mille deux cent quatre pied* su- I 
perficiaU, 1s tout mesure anglaise et ' 
plus ou moins, avec une maison à deux , 
étages et deux logements portant ci- 
devant les numéros civiques 787 et 7«6 
de la susdite rue Wilson et autres hA- 
tlsses dessus construites et actuelle­
ment les numéro# civique# 4808 et 4905 
de l'Avenue Wilson, dans 1# quartier 
Notre-Dame de Grices, dans la cité de 
Montréal.

Pour être vendu, à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le VINGTIEME jour de 
JUILLET prochain, i ONZE heures du 
matin.

H. LAbKCOUt. -fC?
APiNeati “y
asfiiotu» aioMtranL* 3S‘;«fiiüû

IttGÊhiEüft^ ton/lil/
IMS jusocIl/ iMm
. jri-jACOiitz-Homaui 
■1-J45Z - fDlflCC-THtLMÙ

us Inaimms Juxxlés
: PLATEAU 3461-

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons le* Communautés Reli­
gieuses à ee prévaloir de no* services 

oarticulien.
441 Sf-Fr»ntols-X*vier - Montréal 

Tél. MArouette 2383-2384

AVOCATS

No 171849: ZENOPHILE MONETTK. es- 
qual., demandeur; vs HERMAN NAGLE, 
défendeur.

Un morceau de terre situé en la Ville J 
da Lapralrle, ayant front sur la rue 
St-Laurent, comprenant quarante-cinq 
pieds de largeur i la frontière sur une ; 
longueur de trente-huit pieds ou en- | 
viron. de là prenant une largeur de ; 
trente-six pieds et se continuant ainsi j 
Jusqu’à la profondeur qui «e trouve 1 
être en totalité de quatre-vlngt-dix- 
pleds, le tout mesure anglaise et plus 
ou moins, et borné comme »ult; en 
front par la rus St-Laurent, en pro­
fondeur par le terrain de Dame Jean- 
Baptiste Charron, d'un cdté par le ré­
sidu du çsême numéro appartenant à 
Albert Beauregard et de l'autre côté 
au Dr S,-A. Longtln; avec maison en 
brique et autres bétlsses y érigées. Le­
quel terrain forme partie du lot qua­
rante-quatre (Plie 44) des plan et li­
vre de renvoi officiels du village de 
Lapralrle.

Pour être vendu, à la porte d» l'église

Mourice Du pré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévo*t et Home 

80, rua St-Plarra 
Téléphones 2-4771* - Québec

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Léon-A; Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
•

«0, St-lacques O. - Montréal 
Téléphone: HArbour 155i

LaRUE & TRUDEL
Uomptsb'eB Asréés—Chsitw te,- mutant»
I.-Arthu! La R u», C.s, M«ur.«e Ctiiitet, C.A. 
A.-hmiie Besuvai», i .A lean-Psul Gauthier OA 
Mauriee BouAn^jr. C A Iseioe» LsRu*.
Ljone: Roua»m, CA f.tlci» nsu . C'aDolHH lluot C.A. P*«*C Bruai, G?à 
R.-A Rondeau. C. A Ree > BsrAttT-UL

Montrés ~ Ou >be

CLAVIGRAPHES

Anatole Vanlsr. C.R. Guy Vanler. C.R

Vanier & Vanier
AVOCATS

IT on est, ru* Salnt-Jscquss 
Tél. HArboar 8M1

BREVETS D'INVENTIONS

DEMANDU
FOURNI»

SI'CATHCRINUjlB

é L A VIC RaTWTJ
Machines à additionner
— TOUTES MARQUES —

Neuf# et reconstruits. Aux personnes 
hors de la ville, nom enverrons, sur 
demande notre liste de orix. gratis

Typewriter & Appliance Co.
750, RUE ST-PIERRE LA. 92J7 
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

ESTAMPES, EAUX-FORTES,
AQUARELLES, ETC

Noua «pllicltonB votre visite, car noi 
magnifique collection voua int,éreas«
îîiÆJ trouvere?- des ofîre- *
MORENCY FRERES Lf<

458. rue Ste-Cathcrin# est 
Têt. HA. 6894 Montré

"Empress"
THEY MADE ME A CRIMINAL — Dra­

me social. Vedettes: John Garfield. Ann

paroissiale de la paroisse de Lapralrle, le 
pieds de largeur environ s'étendant de j VINGTIEME Jour de JUILLET prochain, 
la rue Notre-Dame au fleuve Saint- ; » ONZE heures du matin.
Laurent, formée d'une autre partie du un dépôt de $50.00 aéra exigé de tout 
lot numéro deux de ladite subdivision ! ocrant nu enchérisseur, suivant Jugement 
et étant la continuation de la rue Ree-1 de [ honorable Juge Décary, daté 1* 9 Juin 
ves. ! 1939,

B. Un autre emplacement ayant : , . .............. —
front sur la rus Notre-Dame, en la i No [go4M: DAME ELIZABETH GRAY et

ai., demandeurs; vs LES HERITIERS

INVENTIONS
Protégées en tous oava 

Demandez 1s manuel traitant de» 
Bravet». maroues de commerce etc.

MARION & MARION
Fondé* en 18*2 

123S nie Université. Montréal

HARRY BAUR• PtSRRB t ^OBRARDRENOiR ^LANDRY

U HühUOfl

AuJ.

ATTRACTION SUPPLEMENTAIRE 
Le défilé complet de la 

St-|ean-Baptiste 
Commençant demain:

L’affaire Lafarge, réserviste improvleé.

ville de la Pointe-aux-Trembles, com­
posé d'une autre partie dudit lot nu- j 
méro deux de ladite subdivision <192-j 
P. 2), laquelle partie contient etnquan- ( 
te-cinq pieds de largeur sur une pro- 1 
fondeur Irrégulière d'environ cinquan- j 
te-deux pieds, ramure anglaise, plue ou 
moins, et est bornée comme suit; en j 
front, par la rue Notre-Dame; en ar- ] 
rière, par le fleuve Saint-Laurent; d'un : 
côté, au sud-ouest, par le lot numéro 
un de ladite subdivision, et d* l’autre 
côté, au nord-est, par la rue cl-deeeus | 
mentionnée et formée d’une autre par­
tie du lot numéro deux de ladite sub­
division. Nonobstant les mesures de 
profondeur desdita emplacements ci- 
dessus mentionnées, le débiteur déclare 
que ces emplacements comprennent 
réellement toute la profondeur des par­
ties de lots ci-dessus décrites qui se 
trouvent entre la rue Notre-Dame et

DE FEU JOHN WARREN DARBON, 
père, défendeur*.

Ces deux certains lopin» de terre si­
tués sur la rue Jacques-Hertjl tautre- 
fois cinquième avenue) dans i# quar­
tier Emard, en la cité de Montréal, 
connus et désignée au* pian et livre 
de renvoi officiels de la paroisse de 
Montréal, comme étant le* subdivisions 

. quatorze et quinze du lot officiel nu­
méro quatre mille six cent soixante- 
neuf (No 4869-14 et 1Ç) avec la maison 
à deux logement* lambrissée en brique 
susérlgée, portant les numéro» civi­
que» quatre-vingt» et quatre-vtngrt- 
deux (Nos 80 et 82) d* ladite rue.

Pour être vendu», è mon bureau, «n la 
cité, de Montréal, le VINGTIEME Jour de 
JUILLET prochain, a DEUX heure» de 
l'après-midi.

Un dépôt de 1300.00 sera exigé de tout 
le fleuve Saint-Laurent. Avec toutes offrant ou enchérisseur suivant Jugement 
bâtisses et dépendance» érigée* aur le*- oe l'Hon Juge Déeary, en date du 8 juin 
dit» emplacement*, lesquelle» portent : 1939
le numéro civique 12774 eet de la rue | _______________
Notre-Dame; avec en outre toute» ser­
vitudes quelconque* ee rattachant aux-

1
'”"kURIOn"& MAlÛbN “

Fondée en IBM 
1255 ns» Uaâversité. Montréal

Wisintainer (r Fils
»«8 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER!» 

Moulures - Cadres — Miroir» 
Réoaratlons d» cadres *t miroir# 

LAnc 2264

IMPORTATEURS

J.-A BERNIER Fondés en Î882

C.*X. Tranchemontagne
Cic

IMPORTATEURS
Tlseu» #t toiles nour communautés 

religieuses
459, St-Sulpice - Tél, LA. 1|4(

COMPTABLES

Anderson & Valiquetfe
Comptables-Vérificateurs

J,-Charte» Andsreon LXC 
Jem Vsliouette U S C. CA.. L.I.C 
Roméo Carie L S C C A 
A Daeenel» L9C. CA 
Aurèie Choauett*. CA 

*4. Notre-Dame ouest - LA. 2412

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Spct taillé*; IIAiIjçui- 5344
.EX VMivS US LA v ( k.AJUtTU.UJONi' jjk y.fRUKS

A. PHANEUF-fl. MESSIER
OPTOMETB I1* TE s -OP VC IE NS

1767 Si-l). nis Montreal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

2ème
scm.

lECLEft 
rt CHABPiN

ShMoatommedodkcMr
LE «OLDAT
vou« PJvrtLr__

,*7W*(7t*r *tm itrtm ntwlMrjort
ATTRACTION SUPPLEMENTAIRE 

Lé défilé complet 4* l« 
St-|*»n-Baptist*

SAItt (iRfttêUiitE

dits emplacements, notamment avec 
droit de passage en faveur de deux em­
placements précédemment décrite dan* ! 
la rue ci-dessus mentionnée et sujette. ; 
certaine lisière du lot numéro 192-3, dé­
crite en l'acte reçu par J.-C.-V. Roy, 
notaire, le dix-neuf décembre, ml! neuf 
cent trente-cinq, enregistré au bureau 
pour la division de Montréal sous le 
numéro 386337, fc la servitude de pas­
sage d un tuyau de quinze pouce* de ; 
diamètre créée par le débiteur dan» le- \ 
dit acte en faveur de la ville de la ; 
Pointe-aux-Trembles.”

Pour être vendue», â mon bureau, en 
la cité de Montréal, le VINGT JUILLET 
prochain, à DIX heure» du matin.

Un dépôt de $192.50 sera exigé de tout 
offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
d* 1 honorable Juge Surveyer. daté le 13 
Juin 193».

No 20359 : LES COMMISSAIRES D’ECOLES 
POUR LA MUNICIPALITE DE LA CITE 
DE LACHINE, dan* le comté de Jae- i 
que*-Cartier, dlftrlct de Montréal, de­
mandeur*; et DAME BLANCHE CHA- 
RETTE, épouse léparée de bien* d’Her­
vé Authler, et ce dernier pour autori­
ser ta dite épouae, créancière subrogée; 
v» MARIA CHARETTE, épou»* coo- j 
tractuellement ifparée de bien* de Cy- 
prlen Chebot et ce dernier pour auto- j 
riser son épouse et al défendeurs.

Comme appartenant à Maria Cheret- , 
te et Alexis Charette;

Un immeuble sla et situé sur 1* côté j 
nord de la rue St-Joeeph, dans la cité ! 
d* Lachlne. dan* le comté d» Jacques- j 
Cartier, et connu et désigné aous le nu- ! 
méro originaire 311 aur le» plan et j 
livre de renvoi officiel* du cadastre de \ 
la ville de Lachlne, avec les bétlaaes ; 
rteeeu* érigées

Pour être rendu, à mon bureau, en ia i 
cité de Montréal. le VINGT JUILLET PTO-

Caron et Caron
Oomotablea agréé* * Chartered 

Accountant*
Edmond Caron B.A.. L.ÀC.. ©A. 

Henri Caron BA. LL.L. LRC, CA 
59. rue St-Jaequee

HArbour 3635 -.«.mt^DivrîînrB159 rue Alexandre. TROlS-RIVtERFS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Fu ét.allié* : meubles et matelas eur 
commande ainsi ou* réparation*

Estimés gratuit* sur demande
3886 Henri-Julien - Tél. BE. 1700

No 181503: BEATRICE FRENOVEAU, TSU- chain, à TROIS heure» de l'aprée-mldt 
v* non remariée d'Emile St-Jaequee et ;
al., es-qual., demandeurs; va JOSEPH-j 
CHARLES-HENRI LEBBUF dit LA- :
FLAMME, défendeur. Bur"’‘ ',u ,hér‘f'

Un certain lopin d# terre forment un ( Montréal, 29 Juin 193».

Le shérif,
JOS-PAUL LAMARCHE

£nle
^Assurance waVIc

Saubfprbe
MONTREAL

NAACISSC DVCMAAHC PRWDEHI
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COMMERCE ET FINANCE
Mines non inscrites

Compilation ta maison

Nouvelles Raisons
Sociales

• -------------

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Richelieu Printing, (Imprimerie Riche­
lieu), 1285 LabeHe, Benoit Gagnon, 
célibataire

Service aux Prepriéteiret de Maitont de 
chambrei Enrg., 1010 est, Ste-Cathe- 
rine, Paul Vien, marié.

Clarapel Skin Remediei, 4560-rue Cool- 
brook, Enc C. MacCallum, marié.

Prince Arthur Grocery, 131 Prince Ar­
thur est, Meho Haiso, célibataire.

A. Lefebvre Enreg., marchand de gros 
(général), Georges Courey, marié.

Dubuc, Crète Enreg., eontraeteurs, Aris­
tide Dubuc, marié, Willie Crète, marié.

Fargo Cartage Limited, 969, rue Smith, 
Amédée Brabant, gérant général.

maintenant termine, ainsi que la 
montée entre le second et le pre-

L’industrie du lin dans le Québec
M

La culture du lin se localise aujourd'hui dans les comtés 
de Soulanges et de Vaudreuil — C'est une initiative 

du "War Office" — Ce qu'on fait et ce
qu'on peut faire avec le lin

■ ■ - ■ - ■ ---- '

Quelques expériences

Pour les raisons que nous donnions samedi dernier, on a cessé la culture 
du lin ici vers la fin du XIXe siècle. Il nous faut faire un saut d’un quart de 
siècle pour retrouver du lin dans la province. Ce n’est plus cette culture répan­
due, comme autrefois, aux quatre coins de la province qu'on retrouve. C’est 
au contraire une culture localisée dans les comtés de Soulanges et de Vaudreuil, 
culture que contrôle en somme la Coopérative des Producteurs de Lin de Sou­
langes et de Vaudreuil, avec siège social à de Beaujeu.

L historique de cette coopérative ne manque pas d'intérêt. La guerre de
1914-1918, durant laquelle la puissance combative de l’avion se révéla de
façon indubitable, trouva la Grande-Bretagne fort dépourvue d'une matière
indispensable, le lin. En plus de l'usage pour la fabrication des ailes d'avion, i • ..r . , , , - , . mier elages. Ln ce moment, on est
il devint evident que de tous les tissus seul le lin pouvait subir 1 affront des en trajn je percer au premier ni-
baîles sans s’effilocher. L'Irlande ne pouvait suffire à la demande. Au Canada.
on en cultivait un peu en Ontario, mais si peu qu’il ne vaut presque pas la
peine de le mentionner. Pendant la guerre, le prix est passé de .25 à $1.80 la
livre. Ce qui rendait le problème encore plus complexe, c’est que le climat de
l’Irlande, éminemment approprié à la culture du lin, ne permet pas à la graine
de mûrir suffisamment. L’Irlande dépendait donc de l’extérieur pour sa graine
de semence. Comme la guerre avait pour théâtre les régions de France et de
Belgique, où l’on cultivait le lin. il arriva que l’Irlande dut se contenter de
graines de qualité inférieure. Le rendement était nettement insuffisant.

La guerre terminée, le War Office, de Londres, chargea I7mperia/ Insti­
tute de lui trouver un ou plusieurs endroits propices à la culture du lin, tant 
pour la fibre que pour la graine de semence. Voici les taisons — les principales 
— qui ont poussé le War Office à tenter cette initiative: il fallait d’abord 
assurer aux pays qui ne peuvent produire leur graine de semence, comme l’Ir­
lande, une source d'approvisionnepient sur laquelle on pourrait se fier. Il fal­
lait encore décentraliser la culture du lin, ou au moins former des noyaux dans 
différents centres de l'Empire, noyaux qui, en cas de guerre, seraient suscepti­
bles de développement rapide sous la surveillance de ceux qui seraient devenus 
familiers avec cette culture.

Pour le Canada* le choix tomba sur la région Soulanges-Vaudreuil. Sur 
la recommandation de 1 Imperial Institute, qui agissait pour le compte du War 
Office, et avec Laide d'Ottawa, la coopérative de lin dont il fut précédem­
ment question s est organisée. Le seul but de cette coopérative était de produire 
deux ou trois variétés de graines de choix, surtout pour fournir l'Irlande. De 
fait, ces variétés ont été constamment améliorées et quoique l'Irlande demeure 
notre principal client, les graines de semence canadiennes ont fait leur entrée 
dans presque tous les pays où le lin se cultive.

Au début on n avait guère d’emploi pour la paille. Une partie était trans-

Abb*ville ................................. 5 7 vient d’imposer une taxe de 60 p. -v/rmnr urrecrent le moru
Albany River ............................ is n |c sur ies profjts de guerre. Cette ides speculoteurs. La politique que
Ame» t 2 nouvelle législation, annoncée de- prône le Sénat au sujet du prix de
Area
Argosy ..............
Athona ancien 
Barber Larder
Big Master .......
Bilmac ................
Brown Bousquet 
Cadillac Exp.
Can Pandora ... 
Capital Rouyn .
Chemina
Chlbmac
Continental Kirkland

veau une tourte montée, à partir 
de la veine no 8, et le forage de la 
descenderie avance rapidement. A 
part les travaux déjà raentionnés.j! 
a été jugé opportun de pratiquer 5 
trous de soude au deuxième étage 
et de percer, dans la direction de 
l’est, une , galerie d’environ 200 
pieds qui commencera au travers- 
banc 212, et une galerie d’égale lon­
gueur vers l’ouest, à partir du tra­
vers-banc 107. Il a été décidé d’en­
treprendre incessamment ces tra­
vaux supplémentaires. Le conseil 
d’administration de la société tien­
dra les actionnaires au courant des 
développements et des résultats ob­
tenus, à mesure que les travaux 
avanceront.”
Les obligations

New-York. (P.A.) — Tous les 
groupes d’obligations reculaient 
hier au marché et les pertes de 
fractions à un point étaient nom­
breuses.

Les emprunts italiens 7 pour 
cent et japonais 5 1-2 pour cent fai­
saient exception avec des gains de 
un et de 1-2 point respectivement.

Les valeurs des corporations 
étaient faibles, ainsi que les titres 
du gouvernement américain.

* * *
Montréal, (CP) — Les ventes

formée en une étoupe grossière dont se servent encore parfois les rembourreurs étaient plus fortes que les adhats
. — • « . * > V- :     sx r* I • e* fi f l r* C fl I

de meubles. Une autre partie était rouie sur le champ. L’on tâchait d’équilibrer 
la production de paille avec celle de la graine. Il devint vite évident que pour 
suffire â la demande de graines il fallait s’organiser pour utiliser la paille sur 
une plus grande échelle. L'addition du procédé de rouissage à l’eau courante 
à celui, déjà en usage, de l’étalage sur le pré a permis une pips grande produc­
tion de fibre, tout en améliorant la qualité du produit. De plus, les consomma­
teurs de chiffon de lin pour la manufacture des papiers fins, notamment du 
papier à cigarette, décidèrent d étudier les possibilités de substituer la paille de 
lin aux chiffons qu’il faut faire venir d’Europe, particulièrement de Russie.
On comprend que cette source d approvisionnement peut devenir très onéreuse Power Corp. 
et qu elle peut même disparaître complètement advenant une guerre.

On a tenté de nombreuses expériences pour transformer la paille de lin en 
pâte. Si certains procédés obtenus semblent avoir des chances de succès, il n'en 
reste pas moins vrai que leur application commerciale n’est pas encore prouvée.
Le plus encourageant de ces procédés semble être celui que détient la £cu«ta ^0Cn°d^t YaTdernieT1^ 
co.po,atton, de New-York. Cette maison est a eriger une manufacture de pa- |a dixième augmentation consécu- 
pier à cigarette à Brevard, Caroline du Nord. Ce moulin, à-ce qu’on dit. n’em­
ploiera qu'une proportion restreinte de pâte de paille de lin dans son papier, 
la majeure partie devant être constituée de pâte de chiffons et de retailles de 
lin. Un autre fait à noter est que la paille de lin dont on fera usage est un sous- 
produit de la culture de la graine pour Lhuile de lin et non pour la fibre.
Ceci est d’une grande importance économiques car tandis que la première qua­
lité de paille est sans valeur dans le moment et doit être brûlée sur le champ.
1 autre trouve déjà un emploi dans la transformation en fibre et se vend pjus 
cher. Le manufacturier de papiers fins n'a donc aucun avantage à établir son

i hier au marché des obligations et 
les prix des valeurs reculaient.

Les papeteries spéculatives 
étaient faibles, à l’exception de 
Brown. Les papeteries seniors et 
les industries étaient pratiquement 
inchangés. Les services publics 
étaient bien soutenus. Quelques em­
prunts du gouvernement du Domi­
nion perdaient des fractions de 
point.

La production d’énergie électri­
que des compagnies de la Power 
Corporation of Canada a été de 
21 1,864,279 k.h. ou de 6.5 pour

tive.
Pour les premiers cinq mois de 

l’année, la production a été de 1,- 
076,012,789 k. h. soit une augmen­
tation de 9.7 pour cent comparati­
vement à la période correspondan­
te de Lan dernier.

Marché des changes

Cunlpteiu .........
Dempsey Cadillac
De Santts .........
Dorval Units 
Dunlop Consolldati 
East Rouyn .....
Elmos ..................
Fontana ..............
Garnet Long Lac
Golden Gate .......
Hall nor Mines ...
Hiawatha ............
Hudson Patricia . 
Hugh Pam .......
Hutchison Lake .
Kenricla ............
Kewagama ...........
Lacoma ................
Lake Dufault ... 
Lake Geneva ....
Landor ..................
Lake Rowan ......
L. L. Lagoon .......
Leroy Mines .........
Louvre ....................

Martin Bird ................
Martin McNeely .........
Melba .............................
Moffatt Hall nouveau 
Mooshla ........................

Obalskl .................
Oklend ................
O'Leary Malartic . 
Opemtska Copper
Orlo'.e ..................
Orpit ......................
Pan Canadian ...
Pascal Is ................
Plains Pete .........
Payore ... -...........
Porcupine Lake . 
Polaris ..................

Que.
Que.

Eureka
Manitou

Red Gold ...........
Rlbago nouveau ..
Rose Gold ......... ..
Routhier Cadillac 
Rouyn Reward 
Rubec
Sachtgo River — 
Slscoe Extn Gold .
Shawmaque ...........
Shenango ..............
Smelters Gold .... 
South Malartic 
Springer Sturgeon
Sun Bear ........... .
Sunray ..................
Tlblement Island 
Thompson Cad. .. 
Tonawanda
Onion Mining __
Upper Canada .. 
Val d'Or Minerals 
Walker Patricia
Warren Mac .......
Wawbano ..............
Wells L.L.................
Westwood Cadillac
Wlnoga ...........
Woco ......................
Young Davidson ..

It CIE,
>uest

Offre Dera
5 7

16 17
1%

1 2
5 5%
2 3
4 5
3 4
3 3%
2% 3%
1 2
4 5__ 1
1% 2%
4 5
5% 6
2 3

10 n%
8%7%

1% 2%
1 2

22 24
500

1% 2%
15

20 22
— 5
— 2
12 14

830 860 ‘
122 127

1 1%
7 8
4% 5%

22 26
3% 4%
2 2%

38 38
8 11

17
9% 10%
3 5

1%
2 3

54 56
n 14
6 7
2 4
4*2 5%
2% 3%
7% SU

13 15
50 60

1% 2
7%
8 9
2% 3
6 9
2 2%
7 8
5% 8

36 40
— 50

1 2
8 9%

39 42
10 11

175 180
——

8% 10
19 21
a— 8

3 4
5% h 1

—- 3
2 2% |

—- 1%
750 *50 j

2 2%_ » 4
32% 13%

3%3%
10

10 12
1 2

20 25
1% 2% i
4%
1%

4%
2%
5%4%

64 66
110

2% 3%
5

t 2
12 14

3% 4
5 5%

19 21
26 27

Cette taxe de 60 p.c. 
sur les profits de guerre

Le gouvernement de Londres

La Bourse
(A.P. et P.C.) — Les cours se 

sont quelque peu améliorés à Wall 
Street. Les événements d'Europe et ! 
d'Extrême-Orient affectent le mora*

puis avril dernier et imposée ces 
j jours-ci, n’a suscité que peu d’inté- 
rêt.

Cette laxe vise toutes les compa­
gnies qui exécuteront des comman­
des d’armements s’élevarl annuelle­
ment à $936,000 et qui Réaliseront 
des profils supérieurs a ceux de 
j935, 1936 el 1937, Ce nouvel im­
pôt atteint les sous-contracteufs et 
toutes les commandes relatives au 
programme de la défense nationa­
le. Les compagnies qui fournissent 
les denrées alimentaires à l’armée 
n? sont pas affectées.

A l’examen, cette taxe n’est pas 
si maligne qu’à première vue. D’a­
bord elle comprend la taxe d’affai­
res de 27 1-2 p.c. et la taxe de 5 p.c. 
prélevée pour hâter et faciliter le 
programme de défense nationale. 
C’est-à-dire qu’on pourra déduire 
l’ancienne taxe de la nouvelle. Puis 
cette taxe de 60 p.c. n’affecle pas 
la moyenne et la petite industries. 
Comme question de fait, même chez 
les entreprises de grande envergu 
re, très peu de maisons sont en me­
sure, présentement, de remplir des 
commandes de matériel de guerre 
pour une somme aussi élevée dans 
l’espace d’un an. Le gouvernement 
lui-même verra à répartir les com­
mandes entre les diverses compa­
gnies, non pas tant pour leur épar- 
fmer l’impôt de 60 pour cent sur 
les profits de guerre que pour dé­
congestionner le travail en le hâ­
tant et pour faire plaisir aux socia 
listes...

Comme question de fait, cette 
nouvelle mesure n’est que de la 
poudre jetée aux yeux du public 
pour lui faire croire que le gouver 
nement veut réellement mater le^ 
gros profiteurs de la guerre.

LISEZ LE
WALL STREET JOURNAL
Faitn-rn venir un exemplaire gratuit 

nour être uer faite me ni au courant 
de toutes les

nouveUes commerciales, financière» 
et Industrielles

Le Journal des hommes d’affaires 
et des éoargnan*- orogresslstes.

44 Broad Si. New York. N. Y.

Marché de Montréal

l'argent n'améliore pas la situation. 
Un peu avant midi quelques valeurs 
avaient faiblement avancé. Le mar­
ché des obligations était plutôt irré 
gulier, tout comme celui des den­
rées.

« ¥ «
A Winnipeg, à Chicago et à Liver­

pool le prix du blé a légèrement flé­
chi.

* ¥ »
Le marché était ferme en Bourse 

locale où quelques valeurs avaient 
faiblement avancé vers midi. Les 
ferroviaires, les métaux, les utilités 
ont fait assez bonne figure, tandis I 
que les papeteries et les pétroles ont 
réussi à se maintenir.

* * *
Le Curb était peu actif, tandis 

que les fluctuations, très rares, 
étaient minimes. Les actions indus 
trielles ont encore trouvé moyen de 
glisser, si les actions minières ont 
fait plus ou moins bonne figure.

3$ ÿ
Demain, anniversaire de la Con­

fédération, les marchés canadiens 
chômeront.

PoiiMfl
fCourtolale de la maison D. Hatton Zi Ciel
Aiglefin frais ............................................... 07
Truite des lacs ..............................................20
Morue fraîche .........  08
Flétan frais ..........................  17
Uaouereau *«* ..............................................08
Doré frais ................................  15
Filet de sole frais .......................  25
Filet de morue frais ................................... 11
Filet d'aiglefin ................    14
Pétoncles ....................................  7'
Saumon rouge gelé ..................................... 20
Barbotte ...................  10

Prix de détail
(Courtoisie de la maison No* Bourasea. 

Ltée. fabricants des produits; La Belle 
Fermière).

Viandes

Retbift

Bourse de New-York
L.-J. FORGET & CIE.

*71, rue St-Fran.-Xsvler, Montréal
Ouv. Haut Bas Midi

Air Reduction . . . 47Vi 47% 47% 47% 
Allied Chemical . . 162% 162% 162 162
American Can . 91 91 90% 90%
Am. Sc Foreign Pow. 2%........................
Am. Pow Sc Light 4 4 3% 4
Am. Smelting . . 39% 39% 38% 38%
Am. Water Works . 8% 8% 8% 8%
Am. Tel. de Tel. . . 157 157 156% 156%

La Banque d’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal
Avis de dividende

Un dividende de trois dollars par action 
pour le trimestre courant, et un boni d'un 
dollar par action, ont été déclaré* sur le 
crpltal versé de cette Banque. Ces dlvl- 
d|ide et boni seront payables le et après 
Ua dl le trois lulllet prochain, aux action­
naires inscrits Jeudi, le quinze Juin pro­
chain, à trois heures P M 

Par ordre du Conseil d'Admlnlstratlon.
Le Directeur général,

„ T. TAGGART SMYTH.
Montréal le 29 mal 1939.

AVIS PUBLIC
Le dix-septième Jour du mois de juil­

let mil neuf cent trente-neuf, k une heu­
re de l'après-midi, sera vendu i l'enchère 
publique au bureau du notaire soussigné, 
en la Ville de S te-Anne de Bellevue, no 
44 Avenue Vieille Montée Ste-Marie. un 
Immeuble situé en la Ville de Ste-Anne 
de Bellevue, portant le numéro douze de 
la subdivision officielle du lot numéro 
cent quatre-vingt-quinze, au plan et sur 
le livre de renvoi officiels la paroisse 
de Ste-Anne, dans le comté de Jacques- 
Cartier, avec les bâtisses portant le nu­
méro civique 9 de la rue St-Paul

Ledit Immeuble fait partie pour un tiers 
de la succession de Dame Alphonslne De- 
Repentlgny. en son vivant, de la Ville de 
Ste-Anne de Bellevue, veuve de Patrick 
Henry Flynn, en son vivant, comptable, de 
la Ville de Ste-Anne de Bellevue, et appar­
tient pour les deux autres tiers à Demoi­
selle Gertrude Flynn, de la Ville de Ste- 
Anne de Bellevue, et Dame Hélène Flynn, 
de la Cité des Trols-Rivleres, épouse d’Oc- 
tave Brunet, médecin vétérinaire, du mê­
me lieu.

Pour les conditions, s'adresser au no- 
taire soussigné à Ste-Anne de Bellevue.

A Ste-Anne de Bellevue, ce 28 Juin, 1939, 
L.-J. BOILEAU, notaire.

Anaconda................ 22
Atchison 
Atlantic Refining
Auburn................
Baldwin Loco

Le Curf>

“Porterhouse” .........................   ,36
Rosbif Tenderloin ..................    J0
Eoaule haut côté ............   J7
Surlonge sans os ................................  28
Côte ......................................   23 Baltimore & Ohio .
Filet ...........................................   JJ i Bendlx Aviation . .

i Bethlehem Steel .Bimckt j Can pacifie .
„ Case Tresh Mach.Aloyau, strloln .........   25

"Hamburger” ..................     25
Pointe de slrlolB ............    20
Flanc .........................................................  J0
Côtelettes .........................  22
Steak, ronde ................................. 26
Filet de boeuf complet ........................  ,75
Filet Mignon ......................................  85

21% 21% 
24% 24%

10%
4%

20%
52

Boeaf (divert)
Compilation de ta maison 

L.-J. FORGBT & CIE,
H1 me Salnt-Françols-Xavier, Montréal

Cours moyens à l’ouverture tels 
industrie en dépendance de celle de la fibre de lin. mais plutôt en regard de que fournis par L.-G. Beaubien et 
l'industrie de la graine pour l'huile de lin. I

Pour bien saisir cette différence, il faut se rappeler que les filatures requiè- A MIDI
rent une fibre aussi longue que possible; et seule une culture spéciale peut pro- , .
duire des fibres de longueur maximum. Tel n’est pas le cas du manufacturier p Cours. IfJjjpnnV fourniI par a 
de papiers fins, car ayant à réduire la longueur de ses’fibres jusqu'à quelques! ^Montréal:
millimètres seulement avant de pouvoir fabriquer du papier, il est pleinement i Livre sterling.......... ...........$4.691s
satis ait de n importe quelle fibre de lin. Dans son cas, la moins coûteuse ne* Dollar américain .... $1.00 3/32
représentant aucun désavantage sur l'autre au point de vue du papier, il ne peut Franc^............................ ••**** ' ^
faire autrement que d'opter pour celle-ci. .. jA Uvre^teïling..................... *4.68%

Le chimiste qui nous a fourni ces détails tient à souligner qu’une compa- Dollar raanaien .......................09^4
gnie canadienne manufacturant du papier à cigarettes a fait, et fait encore, des 
expériences pour l’utilisation de la paille de lin. Si les résultats sont très encou­
rageants, le procédé n a pas encore atteint le stage de production. Les moyens 
employés jusqu ici pour transformer la paille en pâte consistent dans la cuisson 
alcaline sous pression qui dissout la partie ligneuse de 1a plante, laissant la 
fibre dans un état de pureté et de longueur comparable au coton. Cette fibre 
s'appelle cotoninc” et des expériences en Grande-Bretagne et en Allemagne 
tendent à lui trouver un débouché dans l’industrie textile.

Prochainement, nous verrons ce qu’il importe de faire pour assurer l’essor 
de cette industrie dans la province, en tenant compte de certaines particularités, 
des avantages et des inconvénients qu’elle offre.

Alvoroz VÀILLANCOURT

Franc................. .. .02649»
A Paris:

Livre sterling................ Jrs
Dollar américain .... *7.7525 frs

37.59frs*•*•••*!

Les nouvelles
en raccourci

Price Brothers
Québec. — M. H. .T, Symington a 

été réélu président du conseil d’ad­
ministration de Price Brothers and 
Co. Ltd. ù l'assemblée annuelle des 
actionnaires qui a été tenue hier. 
Les autres administrateurs et mem­
bres du comité exécutif ont aussi 
été réélus.

une assemblée spéciale des ac­
tionnaires qui a suivi, la date de 
la clôture de l’exercice financier 
de la compagnie a été fixée au 31 
décembre, au lieu du 31 mars, et 
on a porté à 11, au lieu de 10, 1* 
nombre des membres du conseil 
d’administration. Le changement 
est sujet à l’approbation du secré­
taire provincial. Le nouvel admi­
nistrateur sera M. Arbuckle, de 
Montréal.

Dollar canadien 
En or;

Livre sterling '
Dolla raméricain  .............. u9.4os.
Dollar canadien .............. ». 59.30s.

Bourse de Montréal

Valeur»
Abitibi .......
Beauharn. .. 
Brew. Cor 
Br Am. OU . 
Can, Vick. 
Com. Alco. . 
Can. Malt ., 
Con? Paper . 
Fairchild . 
Ford “A” ... 
Homs Oïl ... 
McL. Paper . 
m:. r & Oo. 
Melchers "B" 
Royallte OU . 
B. C. Pack. 
Fra. V, Trust 
Donna. "A” .

Beau!or ....
Bouscad...........
Can. Malar. . 
Cart. Mal .. 
Cent. Cad 
Dome Mines 
Du Parquet .
East Malar. . 
Eldorado .. 
Franco?ur .. 
Lake Shore . 
Pand. Cad. .. 
Macassa ....
O'Brien _____240
Pamour ..........260
Perron ............175
Pickle Crow . 440 
Sher. Gortl . 90
Siscoe ..........  117
Slad Mai. 40 
Stadacona 46 
Sullivan . SO 
Sylvanlte . 335 
Teck Hu~he* 410 
Wr. Harg . 805

Langues ______
Poitrine .12 ; Qen_ gj_ ...

i y°*n?c ....................................................... 25 ; Hudson Motor*
Out. Haut Bas Midi Chan. * ................................................... | Illinois Central

Cerro de Pasco Cop. 33% 34 32% 32%
Comm. Solvents .. 9% 9%. 9Vt 9U,
Chrysler Motors . . 67 67 66% 86%
Col. Gas & El. . . . 5% 5% S% 5%
Cons. Edison ... 30 30 29% 29%
Douglas Aircraft .. 63% 63% 63 63%
Dupont.......................147% 147% 144% 145%
Electric Auto-Lite 29% 29% 28% 28%
El POW. 8c Light C. 6% 8% 6% 6%
Gen. Foods Corp. . 44 44 43% 43%

„ Gen Motors .... 41% 41% 41 41%
•" Gillette....................6

32%

4% 4% 4% 4% - %
115 1 15 110 110 — 05
22% 22% 23 22 — %
2%

170 170 165 165 — 05
36
3% 3% 3% 3%
3% 3% 3% 3%

19 19 18% 19
210 210 202 210

9%
9
5%

34 34 38 33
12
8 8 7% 7%
3U 3U 3% 3%

01

t? - %

7%
4%

75 
2 

17
32%
2%

245 245
108 106 
20
38% 38%

6 6 
435 440

240 
260 
175

32% 32% 32%

233
105

236 — 09
105 — 03
381/4 _ 1%

5 — 01
435
235 — 05
250 — 10
170 — 05

43%
73

Boeuf salé .................................................. JS j mt. Harvester
Fore ! Int. Tél. & Tel, Co.

- Johns ManvlUe , .
sr?*?....................... ................................... Kennecott Copper .
JJ?? .........................    -31 ! Montgomery & W. ;
Sg* rf.-'-l-.............................................. •38 : Nash Kelvtnator C.
tSmhon   3? : National Biscuit . .
Jambon cult ..................................  25 ; New-York Central .
Lard salé ...........................   23 North Am.................

éDaul8 ...................... ..............- .24 Packard Motors
o C°n      •3s Pennsylvania R.R .
Bacon Windsor ............   .40 Phillips Pete ...

. , Pub. Serv. N.-J, . .
SaucitM Pullman ....

' Radio Corp................ 5%
La Bell» Fermière ..................................... J7 | Rep. Iron & Steel . 14
EE*. ....................................................  23 Sears Roebuck . . 74%
5™?% ..........       20 Schenley Distillers.JOCJBUI ^ s e* **« • «•***« , *###* ,17
Bologne. L.B.F........................................  jg

Vmu dt lilt

Simmons Bed 
Standard Brands 
Stand, Gas & El. 
Stand. Oil of N.-J.

Fmm entier*, „ Socony Vacuum Oil

“Osul® ................................................... .. .15; Union Pacific ... 93
°*vant ............................................................. United Aircraft 35%
5“?_ H-•nrWz .....................................................?? Unlt*<1 oas Improv. 12%
Foie tranché..................................    45 ; U S. Rubber . 39%

..................................................... 20 , u.s. Ind. Alcohol . 15
Côtelettes ................................................... 25 U.S. Steel .... 44%

Vanadium .... 19%
Agneaux

32% 
4% 

10% 
54% 
5% 

70 
31% 
41
48%

26% 
7% 

13% 
20% 
3% 

18% 
33% 
36% 
24% 

5% 
14 
74%

12 12 
20% 20% 
6% 6% 
2% ..

41 41
11% ...11% 
6% 6%

4%
10%
54%

5%
70
31%
40%
48%

5%
26%
7%

13%
20%

3%
16%
33%
36V,
24%

32%
4%

10%
54
5%

67%
30%
40%
47%

25%
7%

12%
26%

3
1»
32
36%
24
5%

13%
73%
11%
20
6%

32%
4%

10%
54

5%
68
30%
41
47%

25%
lié
20%

3
16
32%
36%
24%

5%
13%
74%
11%
20
6%

Quartier de derrière »«e«g«e»
Quartier de devant long ........................  le
Quartier de devant court ........................ 13 i
Longe ........................................................... .as j
Côtelettes ............................................. 35 '
Epaule .................................................
Gigot, $ â 7 Ibs .................................

Western Union . . 17% 
Westinghouse ... 93 

•îs ! Wool worth ... 46%

35%
93
35%
12%
39%
15
44%
19%
17%
93%
46%

40% 40% 
11% 11%. 
6% 6%

35
91%
34
12%
38%
14%
43%
18%
17%

35 
91% 
34 
12% 
38% 
14 Vi
43%
18%
17%

Let céréales

91%' 92 
45 45%

805 806 800 05 Agneaux du prfntempe

Bourse des mines

Eldorado
Toronto. A rassemblés an-

formé le Curb de Montréal qu’elle 
avait fait des arrangements en vue 
de l’acquisition de terrains dans la 
vallée Turner. Ces conventions se­
ront soumises à l’approbation des 
actionnaires lors de rassemblée an­
nuelle qui sera tenue à Calgary le 

115 juillet prochain.

Montague Gold Mines

M. Raymond Caron, conseiller lé­
gal et administrateur de la Monta­
gue Gold Mines Ltd, a informé le 
Curb dp Montréal que cette société 
avait été forcée de suspendre ses 
opérations au 1er mai, à cause du 
rendement insuffisant de matière* 
d’or et de la pénurie de fonds de 
roulement. M ajoute que M. Chai- 
les H. Tappin, de la Northwest As- 
sociales Inc., a été autorisé, par les 
administrateurs de Montague Gobi 
Mines, à négocier avec les créan 
ciers de la société et le gouverne­
ment de la Nouvelle-Ecosse, en vue 
de la reprise des travaux.

Central Cadillac

M. G. A. McTeigue, président de 
la Central Cadillac. Mines, Limited.

vuanr» o»v. ^

; 173% 1T4% 173% 174%
8% .. 7T4 ..

mieUe des actionnaires de l'Elüo- a notifié le Curb de Montréal qu’il
rado Gold Mines, M. Gilbert Labine, 
président, a déclaré que les dépen­
ses sonl réduites au minimum eî 
que les emprunts de banque sont 
diminués; le conseil d’âdministra- 
lion fait tout son possible pour que 
les actionnaires reçoivent des divi- 
dendes.

Brown Oil Corp.
Brown Oil Corporation, Ltd, ad­

venait de faire, en compagnie de 
plusieurs administrateurs de la So­
ciété, un voyage d’inspection à la 
propriété de la compagnie, où un 
grand programme de travaux d<3 
développement est en voie d’exé­
cution. M. McTeigue affirme que les 
administrateurs sont très satisfaits 
des progrès accomplis.

Il ajoute: “Le puits de ventilation
du premier étage à la surface est

Am. Brew . ,
Bsvhurst. "A* .
Boll TMèphtm* ,
BrhsHlon . • . . %*
B. O. Power "A" . . 25%
Bldg Prod..................
Can. Cement . . 7%
Can. North Pow. .1?% 
Csn, Steamship , . 1.75
C. Stcamsh. pr. . . 8 ,
Can. Car & F. . . 8%
c. Car & Fd. pr. . 20 
Can. Olanes* ... 16 
O, Celanes* pr, . . 106 
C. Ind. Ale. "A” . 180
Can. Pac.................... 4
Cock*hu« Plow , . 8
C. Smelter* .... 38%
Dtst. S**grara . . . 17% 
Dom. Bridge . . . 27% 
Dom Coal. prtv. 18 
D Steel & C. "B" 10 
Dom. Textile ... 65 
Gat. Power . . . 14
Gat Pow. pr . . . 94 
Gen. Steel Ware» . 5%
Gyp Lime & Go. . 4%
H Smith . 10%
Hollinger C Gold 14%
Hudson Bay Mln'g 31 
Imperial OH . . . 14% 
Int Nickel .... 46%
Int. Pet. . . 21%
Lake of Woods . . 16 
Massey-Harrls ... 4%
Mont. Power . . 31% 
Mont. Pow Deb. . 49%
Mont Tram ... 66 
Nat. Brew . . 40%
Nat. Steel Car . . . 44%. 
Noranda ... 77 
Ogilvie Flour . . . 26% 
Power Corp. . . 9%
Price Broe. com. . 9%
Price Bro* pr. . . . 40 
Quebec Power . . 17 
St. Law Corp. 2%
St. Law Pap pr. . 25 
Shaw W. & F. . . 19%
So Can. Power . . 11%
Steel of Can. . . 73
Steel of Can. priv. no 
United Steel ... 3%
Vtau ....... 3
Winn, IS "A” ... 1 «0 
Winn. El "B" 160

BANQUES
Canadienne .... 165
Commerce................... 163%
Montréal.................. 214
N -Ecosse . « « * • 300 
Royale . . » { ï

.: as^oiéK1»»1»)* i*

1,60

19%
104%
1.75

17%

9%
14%
94% 94%

14%

40%

9%

40%
44%
75%

• %

28 36
16% 16

120 116 tu
U n
32
11%

31

360 145 M6

DE TORONTO 
Compilation de U maison 

BURKE ft DAN SERE AU de CH 
822, Notre-Dame ouest

Out. Haut Bas Fent
Amm. Gold ........... o
Arnt Field ..........  10
Aahley .. <.......... 5«k
Anglo Huronlac .. a4ô
Aldarmac .............. ag
Bidgood ................ i«%
Beattie .................. 120
Base Metals ...
Baakfteld ____
Braelome .......
B. C. Pioneer , __
Bobjo ..................... g
Cent. Patricia ... 235 
Can Malartic .. . 78
Chromium ............ 55
Conlarum Mme»
Dome Mine» ......... 32%
East Malartic ,.. 242
Eldorado ................ no
Falconbrldge ....... 515
God'» Lake ..........  33
Qoldale .................. 17
Gunner Gold ....... 47
GIUIm Lake ......... 6%
Home OU .............   310
Hudson Bay ......... 31 Vi
Howey Gold ......... 31
Hardrock .............. 97

235 235 237
78 75
55 53

155 150

33

31% 32 Vi 
335 238
106 108 
505

30% 31
486

203 210
30% 30% 
31 32

188 X

Marker
Holllncer .............. 14»i 14’4
Int. Wckel ........... 46%
Jackson Mamon 4
Kirkland Lake . .146
Lake Shore . 38 Vi
Lava Cap .............. 72
Little Long Lac .. 265
Leltch ...................  80
McWatters 50
McK. Red Lake . 35 36
MoVtttle ................ 14*4 IS
MacL. Cocksbutt . 185
McIntyre .............. 55%
Macassa 440
Mad*. Red Lake . 35 36
Morris Kirk. 7Vi
Nlplsslng .................135
Noranda ................ 76li
O'Brien Cad........ 235
Omega .................... 34
Pend' Oreille ......... 125 126
Premier Gold ..........173
Pickle Crow ......... 450
Pamour .................... 260
Paymaster ............. 40
Revalue ............ 33% 34
Reno Gold ........... 49
Sullivan Q.......... 80
Sudbury Basic ... 200 305
Sladen .................... 40
Stadacona ............. 46
Sticoe ......................US
Sher Oord......... 88
San Antonio ..... 165 166
Svlvanlte ............  330
Teck Hugh#» ..... 405 *10
Vanturm ..............  *75
Wood Ced ............. 10
Wr Hatg. .. ......... 800
Waite Amulet .... 830 «36

Ventes totales- 424.000.

14%
43% 49%

140 142
38i'«

55
33

445

105

410

Quartier devant ...........................
Quartier derrière ...............................
Longe ............................................................... «
CHgot ................................................  40

Volaille*
(Courtoisie de la maison P. Poulin êr de)
Poulets. 3 Ibs à 4 Ibs.................................. 28
Poulets, 4 Ibs A 5 Ibs ...............................29
Poulets. 5 à‘6 Ibs ................................... 20
Poulets 6 Ibs et plus .............................. 22
Poules 4-4% ibs ..........................................25
Poules 5 Ibs #t plus ............   27
LModee ......................................... .. 28-20
Canards, lao Brome .................................. 20
Pissons, pair* ................................... .. jj

Prix de gros &
CariM et engrais

'Courtoisie de la maison EUAtoert Yur- 
seon. enrg., 325 édifice Board of Trade! 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 lb* 3.90 
2e patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 3.50
3* patente, sac de 96 ibs .......................... 3.40
Farine 4 pâtisserie, sac de 93 Ibs .... 2.90 
Forte a boulanger ................................... 3.30
g™ ............................... ::::::::: «Jo
ani Diane ..............    24.00
Maïs canadien sec .......................... . ” gg
Maïs américain Jaune ........................... '.««%
Blé alimentation .......   *4
Orge no 3 c ..................... 43
Avoine no 1 d'alimentation 24

La sucre
(Courtoisie d* la maison Couvrette-Sau- 

rtol. Ltée).
Granulé 100 Ibs Jute .............................  5.30
Granulé 100 ibs coton ........................ 5.30
Cassonade no 1. 100 ib* ........................ 5.00
Cassonadel no 2. 100 Ibs ....................  4.90

■«urre «t framage
(Courtoisie de la maison H Dubois ts 

Cl», 377 est ru# St-Paul).
Beurre de crémerie en bloc d'une 1b .. .23
Beurre en bloc de 56 U» ........................22%
Fromage Qué. doux, meule de 20 Ibs .11 
Fromage Qué. doux, au morceau .... .11% 
Fromage can fort, meule de 80 Ibs .20
Frc iage can., fort morceau ------- 21
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs .. 24
Fromage Oka 5 Ibe ............................ 28
Fromage Roquefort, meule de 5 Ibs .40

Oeufs
Vendus en caisses d* 30 doue

Catégorie A gros extra ............... .26
Catégorie A nouveau ..............     34
Poulette ...................................................  .20
Catégorie B ........................................  20
Catégorie O .................................................. 17
le d* plus pour Iss cartons d* 1 doua.

Saindoux
En bloc d'un# livre ..........  08
En seau .................................................. •<*%

Saindoux rom pesé:
A la livre ......... ........................... .. „ .09%
En seau ds 20 livres ................................ .10

Midi ;4*m
Blanc, mou do 4 Dm not **•

20 Blé Northern no 1 .............................. 87
,28 Blé Northern no 2 .......................... . 63

Blé Northern no 3-,........................... 59%
i Orge ..................    .42%
, Avoine no 3 ................................................. 33%

.25 , Avoine d'alimentation ................  .32%

.38 '

Les vôtres sont-ils à 
l’dbri des coups du 
sort? Qui pourrait 
administrer votre 
succession? Notre 
société vous rendra 
ce service: elle est 
précisément née du 
besoin de perpétuer 
la gestion du père 
de famille. Nommez 
la fiduciaire dans vo­
tre testament. Vos 
volontés seront ses 
directives.

-SOCIÉTÉ, 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
41 .aS-Jtoouea, M«ntr«-HA3a»i

CAPITAL VERSE ET 
RESERVE 

$5,000,000

CONSEIL D’ADMINISTRATION

SU HERBERT 8. HOLT

J.I. AlDtED

William F. Angus

Pr4«deat C. H. Carlisle

f. G. DONALDSON 
Vlce-Piéatdenlet

W. H. COVERDALE

Harold Crabtree
Gérant Général

G. H. Duggan

A. E. DymentMQRE1S W. WILSON
Vica-Préaident Andrew P. Holt

I. D. Johnson

R. V. LkSueur

G. W. MacDougall. c.*.

A. D. MacÎier

G. H. Montgomery, c.r.

John C Newman

John S. Norris

Hugh Paton

F. W. Ross

Hon. Gordon W. Soon 

Paul F. Sis*

mm
TOT

COMfiUO

Montreal Trust Company
-Etablis 1869-

511 place D'Armes, Montreal

HALIFAX TORONTO 

ST JEAN. TEREENEUVE
WINNIPEG EDMONTON VANOOUVEE 
LONDRES, ANG. NASSAU. BAHAMAS
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LA VIE SPORTIVE
Rochester 

sera le rival 
du Montréal

Washington 
et New-York 

ont divisé
--------  j Washington, 30 (P.A.) —Les Sé-

i.a pluie fl’hier soir a fort réjoui ' "afeurs ^ Washington, qui Un­
ies lanceurs des -Rovaux, qui, grâce | 8u,ssfnt.en sePtiem^ Piace dc ‘f ll- 
« ces orage», ont obtenu un repos 8ue Américaine, ont conserve leur
dont iu,avaient grand besoin, com-! avanta8e ^anNpJ^ork 
me leur groupe est de sept mem- son avec les \
bres. La première partie de la série en divisant un programme 1 uble 
en*'v les Royaux et les Ailes Rou

» de Rochester a dû être remise, 
ua série commencera ce soir pour 

terminer demain par un pro­
gramme double, qui commencera à ! 

heures.

avec les champions du monde hier. 
Les Sénateurs ont gagné la pre­
mière partie 2-1 en 12 manches' et 
ils ont été blanchis 7-0 à la secon-

gramme double, qui commencera à ! de- __5 iia.,res Les Sénateurs ont maintenant ga­
gné 4 des 7 parties qu’ils ont jouées 

On n’a pas encore eu de nou-; avec les Yankees cette saison, 
villes de Gene Schott et Boots Pof- Résultat détaillé des deux par- 
fenberger, les deux lanceurs obte-jties: 
nus avec Goody Rosen dans l’é- NEW-YORK.

abchange qui a envoyé Art Parks à 
Brooklyn samedi dernier.

Le gérant Burleigh Grimes ed 
des plus anxieux de les voir arri­
ver, car ses lanceurs sont allés au 
monticule plus souvent qu’a leur 
tour depuis une semaine.

Kemp Wicker lancera probable­
ment la première partie de la s®r*e! Uyff*‘ * * 
ce soir. La joute commencera a ^ î g, ..... .
h. 45.

Crosetti, ac. . . . 3 
Rolfe, 3b. .... « 4
Henrich, cd. . . . 4
DiMaggio, cc. . . 5
Dickey, r. . . . . . 1 
Selkirk, cg. . . . . 4
Gordon,2b. , . . . 5 
Dahlgren, 1b. . . . 4

5

es
0
1
0
1
1
0
2
0
2

Total...................  38 1 7 35

L’on met fin 
à cette série 

de victoires
New-York, 30. — Le club Boston 

a mis fin à la marche triomphale 
des Giants de New-York, hier après- 
midi, lorsque les Bees ont vaincu les 
hommes de Bill Terry par un résul­
tat de 8 à 2. Les Giants avaient en­
registré six victoires consécutives 
avant de subir l’échec d’hier.

Les Bees ont frappé avec force les 
halles de quatre lanceurse des 
Giants. Ils s’assurèrent de la victoi- 
rè dès la deuxième manche en | 
comptant six points à i aide de six 
coups sûrs, dont des coups de cir­
cuit de Debs Garnis et de Buddy 
Hassett.

Pendant ce temps, le vétéran 
Danny MacFayden afficha encore 
une belle tenue au monticule. Il al­
loua neuf coups sûrs, mais fut so­
lide dans les moments critiques.

Résultat détaillé de la partie:

Bye Bye Mary 
s’est assuré la 

bourse Outremont
Le King’s Park a obtenu un autre 

succès avec sa matinée d’hier, car 
l’assistance était encore nombreuse 
malgré l’incertitude de la températu-

Le tennis

Le tournoi 
provincial au 

Monkland

A Woshington

Echec pour Roosevelt
! des Etats-Unis en cas de guerre 
j soit de fermer sa porte ®t de rester 
! cher lui. Le représentant Tinkham, 
! républicain du Massachusetts, a ac- 
cusé le président du comité des af- 

Adoption de l’amendement Vorys ' faires étrangères de la Chambre, le 
qui rétablit l'embargo sur les ex-1 représentant Sol Bloora, démocrate 
péditions d'armes et de mumt.ons | „=,e.uv,rJ
aux pays belligérants
Washington, 30 (A.P.J—Le* par­

tisans de l’administration Roose-
La pluie d’hier a retardé cer- jve^ * Chambre des Représen-

re et les paris au mutuel ont été éle- ‘“i"* catchs du tournoi qui doit dé- la"ts °"*
vés pour un jour de semaine. La c,der du championnat provmcial, | ÇÇhec^hier lorsque la majorité a de- 
principale épreuve de la journée 
était la bourse Outremont et cette 
course fut gagnée par Bye Bye Mary 
qui enregistrait sa deuxième victoi­
re du meeting.

Les autres courses ont été contes­
tées et ont fourni des fins enlevan­
tes.

BOSTON
AB P

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

WASHINGTON

p
Becxer ...... 34
Simflas ... 7 18 6 0 0
Hartje ........... 60 102 63 16 3
Oea’ . .. 60 262 79 9 0 
VanRobay* .. 64 230 75 12 4 
Sow ....... 69 242 68 18 2
M0«er .......  54 168 46 3 1
Rogerg ..........  K 22 6 0 0
Bell ................  64 226 61 10 1

Ab Cs 2b 3b C P a Bv Pc 
98 34 5 2 0 11 0

0 2 
3 24 
5 35 
7 39
0 34
1 15 
0 2
0 23
1 23 0 11 0 0

Norris ......... 37 122 31 6 2
McDaniel .... 28 88 20 1 1
Rosen .......... 4 1C 3 1 0
Crouch ,. .. 17 35 5 1 0
Duke ... 17 36 5 1 0 0
Porter ___ 29 30 5 0 0 0
Wicker ____  18 37 a 1 0 0
Nahem ......... 20 14 1 o 0 0
Hasson ..... 2 5 0 0 0 0
Grabowskl 8 2 0 0 0 0

LES LANCEURS
P Mi Cs Pts nb rab U P

porter ........... 20 109 133 60 17 30 8 6
Wicker . . .. 18 110 129 59 29 39 7 7
Crouch .... 14 93 110 58-33 47 5 7
Duke ............ 17 108 117 55 30 27
Rogers .....  15 63 73 53 36 21
Grabewskt .. 2 11 16 10 5 8
Nahem 30 43 37 28 30 19

347 
333 
328 
302 526 
251 
274 
273 
270 
254 
227 
181 
143 l.'vO 
12310o0/1
000
000

ab p
West, cc....................   5 1
Prichard, lb. . . . 5 0 

. 6 0 

. 5 0 

. 5 0 

. 3 Ô 

. 5 ft 

. 4. 1 

. 4 0

Prichard, lb. 
Lewis, 3b. . . . 
Wright, qd. . . . 
Travis, ac. . . .
Myer, 2b...............
Eslella, cg. ... . 
Ferrell, r. . . . . 
Leonard, 1. . . .

Total . . . .
New-York . . . 
Washington . .

SOMMAIRE; — 
Points produits

cs r 
2 3 
0 14 
2 1

2
1
ft
4
4
1

Garms. cd ...... 6
Hassett, lb .......... 5
Simmons, cg .... 4
Cooney, cc .......... 0

8 ; West, cc-cg .......... 5
Cuccinello, 2b 

i Majeski,, 3b . 
a Warstler, 3b 
,11 Miller, ac ..
, | Lopez, r .... 
j ! MacFayden, 1
1 ‘

1
1
0
0
0
1
1
1
2
0
1

CS R A 
3 3 0 

13 
3 
0 
3 
1 
0 
1 
2 
1 
0

au Club Monkland, et ce sont les I £idé a 1'1i,ssIue d’uJ'e séance de 13 
doubles particulièrement qu ont eu 1 heures d adopter 1 amendement du 
à «miffrir H’im rptarri mais res ren-!rrépublicain John \O-

rys au projet de loi de neutralité.

Total .................... 43 8 16 27 15
NEW-YORK

AB P CS R A
Chiozza, 3b
.[urges, ac ............ 5

. 42 8 
lOOftOÜOÜOOÜÜ— 1 
100600000001— 2 
Erreur: Gordon, 
par DiMaggio,

| Danning, 
36 20 0tt’ cd

PC 
571 
500 
417 
401 ,

Bonura, 1b 
Demaree, cc
Ripple, cg .......... 3

1

L'Ombre Rouge
enèvera son masque

Afin de se conformer aux noü-

Wright, Eewis. Deux-buts: Gordon,
Travis. T rois-buts': West, Rolfe. Sa­
crifices: Crosetti, Dahlgren, Hen­
rich, Leonard, Double-jeu: Lewis à 
Myer à Prichard. Laissés sur les 
buts: New-York 8; Washington 11.
Buts sur balles de Ruffing 5; Leo-( ,r . , 

i ! ^inald 3. Retirés au bâton, var Ruf- j F p " - Castejman à la‘Ve
1 3 ** ! Ae 7.x Frappa" pour Lynn à la Je.

Boston .......... .. 060000002— 8
New-York .............. 010000100— 2

Kampouris, 
Salvo, 1 
Castelman, 
z Moore 
Lynn, 1 
r.?. O’Dea 
Coffman, I

2b

0
0
0
0
0
0
0
1
0
0
1
0
n
o

36 2 9 27 11

i lanceur, pa rLeonard (Crosetti. Ar 
jbitres: Grieve, Summers et Kolls, 
'Temps: 2.32. Assistance: 7.000. 
i DEUXIEME PARTIE
New-York .... 040003—7 7 1 
Washington . . . 000000—0 3 4 

I Batteries: Donald et Rosar; Chase 
et Earlv. v * ■.

, , , . . r LES AUTRES PARTIESve nx reglements de Jack *ja*ls0J1' phiindeinLip 012O3‘>OOO—8 J7 1 uni veut éliminer toutes les excen- ^ a''elPnie ' n.M ift nn fi a o 
Iridiiés de la lutte, rOmbre Rou-1 Bo^" ’ ri niü J
yj ' enlèvera son masque pour fai-1 „ B.a,t.erûes;. „ rfPkn.’ _ P°Jtcr «J 
re face à “Strangler” Wagnçr, mar- J Hayesj-Hcving, Bagby, Gatehouse et
u soir prochain, au Forum. , Fegcock. nzonnnnnn a ic -i

Le gs-raiU de l'Ombre a accepté ••• - 9 16 ,1
rc:. cuîuîiüoas; et ce lutteur sef.i * • *000030000 *3 6 .1
('üuc démasqué avant de conimeu- Batteries: Harris et Spindel; Lee
car son combat contre Wagner. Le el 1 reshT;t,ttVTcwc Diu-rîtr 
combat servira de semi-finale a la i DEUXIEME PARTIE^
rencontre Sonnenbcrg-Don George. ] St-Louis . . . .100301000—o 13 -

Au combat d’ouverture, Alex. Ka-i Chicago .... 31200100x—7 9 ,5 
zabowski fera face à Langevin. Le Batteries Whitehead. Lawson, 
combat sera limité à deux rondes. Kimberlin et Glenn; Brown, Mar- 
Léo Lefebvre participera au deux- i cum et Tresh. 
ième combat, mais son adversaire] __
n'a pas encore été choisi

Jack Demsey est malade
Ligue Provinciale New-York, (P.A.l — Jack Demp-

3 j sey. ancien champion du monde de
--------  ! la catégorie noids lourd, a sabi une

ooération d’urgence hier soir. Il 
sherbrooke . 000200000—2 2 o est tombé malade hier.
St-Hyacinthe ................  lOOOUOOx—3 9 9 ,
Redér et Goebel. Hammond; Veach et ; 1 ■*
OPlaherty.
Québec  ............................ 020120—5 7 3
Granby ... ... 300002—5 8 1

(arrêtée 8 la fin de la 6e. pluie i. 
Browning et Jones; Kolias.; et Bird.
Sorel ......................... 020100000—3 9 1Trois-Hivtères..........  00401001 x—6 13 1
Bertram et Galen; Leroy. Speece et Cor- 
rigan.
CE SOIR ■

Drummondvüle à Québec. 9 h. 
Trois-Rivières à Sherbrooke. 9 h.

Baseball au Stadium
CE SOIR A 8.45 P.M.

Rochester vs Royals
Soirée des dames.

Louis et Galento
ont été bien payés

New-York, (P.A.l — Les chiffres 
i officiels du cornbat Gglento-Louis, 
' disputé mercredi soir au Stade des 
] Yankees, sont les suivants:

Foule: 34.852 personnes;
| Recettes. $283.302.68:
] Rovautés du film et de la radio: 
! $50.000;
! Total: $333.302.68;I Taxe fédérale: $28.922,44;

Taxe de l’Etat de New-York: 
$17,647.07. /

Recettes brutes: $289.232.17.
Part rie Louis. 40»r: $114.332.87; 
Part de Galento: 17%%: $50,-

020.61,

Sommaire:
Erreurs: Chiozza, Hassett, Coff­

man. Points produits par Miller 2, 
i Garms 3, Hassett, Chiozza, Moore, 

Lopez. Deux-buts: Cuccinello.
Trois-buts: Miller, Kampouris, Dan­
ning. Circuits: Garnis, Hassett, 
Moore. Doubles-jeux: Miller à Has­
sett; Kampouris à Bonura à Jurges 
à Bonura. Laissés sur les buts: 
New-York 12; Boston 11. Buts sur 
balles de MacFayden 4, Salvo 1, 
Castelman 1, Lynn 1. Retirés au bâ­
ton. par MacFayden. Lynn 1. Coups 
sûrs, sur balles de Saîvo, 4 en 1 1-3 
manche; Castleman, 9 en 5 2-3 man­
ches; Lynn, 1 en 1 manche; Coff­
man. 2 en 1 manche. Frappé par 
le lanceur, par MacFayden (Kam- 
pouris). Lanteurs perdant: Salvo. 
Arbitres: Dunn, Pinelli et Reardon. 
Temps 2.27. Assistance: 4,685. 

L’AUTRE PARTIE
Chicago ___ 302000101— 7 12 2
St-Louis ___ 020000031— 6 10 2

French et Lee; Davis, P. Dean, 
Weiland et PadgetL

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
___ Internationale
HIER:Rochester i Montréal remise, pinte. 

Syracuse i Jersey City, remise, pluie, 
Newark fc Baltimore, sera Jouée plus 
tard. . .
Buffalo à Toronto, remise, pluie.

Voici les résultats obtenus hier:
PREMIERE COURSE — 6 f urloige

bourse 1400 3 ans et plus. Division Cana­
dienne. A réclamer.

Time Limit, L. Beckett, 110.
Sleiford. Colllna, lis 
Eileen O.. Halliburton, 110.
Romarch, Yarling. 110.
Galthea, Wood. 110 
Enntsmore. Horn. 110.
Prince Rupert. Mllis. 115.
MasonvlUe. Johnstone 115.
Riding Hood. Kelly, 105.
Départ à 2 h. 43 1-2. Temps 1.15 1-5. Plate 

rapide.
$2 au mutuel rapportent sur Time Limit 

3 90, 3.10, 2 20; sur Sleaford 7.30, 2.65; eur 
Eileen O. 2.35.

DEUXIEME COURSE — 6 furloago
Bourse $300. 3 ans et plus. A réclamer. 

Westys Butler, Wood. 114.
Lady Kiluna, Halliburton, 109.
John Blane, Dyer, 114.
High Bird, Collins, 114.
Zelady, Camp, 109.
Battle Plane. Gonzales, 104.
Dr JlUson, Chinn. 114 
Nallta, J., Munden, 109 
Cloudet, Williams. 109.
Temps 1.15 1-5.
$2 au mutuel rapportent sur Westys 

Butler $57.85, 14.50, 6.70; sur lady KUunc. 
3.30. 2.90; sur John Bane 4.65.

TROISIEME COURSE -— 6 furlongs. 
Bourse $300. 3 ans et plus. A réclamer,

Bess Tam. Collins, 109.
Vertner, Franks. 114 
Miss Spider, Mills, 109 
Indian Salute, Horn, 114 
Lyons Knight Gonzales, 99.
Donald M., Winn, 103 
Indian Flyer, Smock, 114.
Thistle Dust, Mann, 109.
Temps 1.16.
$2 au mutuel rapportent sur Bess Taa 

$5.30, 3 45. 2.80: sur Vertner 9,20, 410; sur 
Miss Solder 2.45.

QUATRIEME COURSE. — 1 mille 50 
verges. Bourse $300. 3 ans et plus. A ré­clamer

Baboo, Camp, 114
Black Stockings. Franks, 114.
Miss Guinea. Dyer, 109.

Mr Shoot. Yarltng. 109.
Roche d'Or. Collins. ldf>
Lonesome Pine, Conner. 114.
Erlndaie Miss, Grace, 100 
Temos 1.44 3-5.
CINQUIEME COURSE. — 1 mille 50 ver­

ges 3 ans et plus. Bourse $400. A récla- mer.
Bye Bye Mary. Johnstone, 111.
Molasses BUI, Dyer, 113.
Merry Freda, Camp. 103 
Circling Home, Horn 9*.
Winston D., Collins, 108.
Malice, Smock 103.
Irish Tom. Franks, 111.
Temps 1.41 2-5. •
$2 au mutuel rapportent sur Bye Bye 

Mary $9 15. 3.40. 3.45; sur Molasses BUI 
2.85. 275; sur Merry Freda 490 

SIXIEME COURSE. — 1 mlUe. 3 ans et 
plus. Bourse $400. A réclamer.

General Bov, Dyer. 11*.
Justold, Beckett. 107.
Merge, Mann. 117,
Lord Dean, Halliburton, Ilf.
Carus Clarus. Horn, 117.
Shepherd Bov. Collins. 117,
Hilton. Smock, 109 
Trujillo. Conner, 117.
Temps 1,41 4-5.
*2 au mutuel rapportent sur Genera! 

Boy $7.10. 5.85. 4.45; sur Justold 13.85. 9 - 
65: sur Merge 775..

SEPTIEME COURSE. — 7 furlongs 
Bourse $300. 3 ans èt plue, A réclamer. 

x-Be Juat. Chinn. 110. 
x-Dunce, Camp, 115.
Elba Maid, Collins. 107.
Queens Color, Feeney, 110.
Attauquechee, Halliburton, 115.
Creston. Johnstone, 115 
Stone Chatter, Horn, 105.
Jimmie Kirk, Mann. 111.

à souffrir d’un retard mais ces ren 
contres auront lieu aujourd’hui. 

Voici les résultats obtenus hier:
SIMPLES DAMES, semi-finales — Mme 

René Boité, Canadien, défait Mme A. K 
Austin, N.D.G.. 8-6. 8-6; Mlle Eitanor
Young. Vancouver, défait Mme A R Por­
ter. N D.G., 6-2, 6-3.

DOUBLES MESSIEURS, quarte de fina­
les. — Lewis Duff Mont-Royal, et Rogei 
Durlvage. Canadien, ont défait Charlie 
Leslie et George Robinson Mont-Royal, 
6-4. 6-3; Bill Piggott. Hamilton, et Bruce 
Hall Toronto, ont défait Ron Sldaway et 
Jim Skelton, Vancouver. 6-2, 8-4.

JOUTES D’AUJOURD’HUI
SIMPLES MESSIEURS semi-finale# —

A 2 h , Laird Watt Mont-Royal, va Bruce 
Hall Toronto; à 3 h.. Don McDlarmld, Ot­
tawa Rideau, vs Ellis Tashia, North- 
mount.

DOUBLES MESSIEURS, semi-finales —
A 5 h , Phil Pearson et Bill Pedlar. To­
ronto, vs Lewis Duff. Mont-Royal, et Roser 
Durlvage, Canadien; Lalrd Watt et Gor­
don MacNell. Mont-Royal, vs Bill Piggott 
Hamilton, et Bruce Hall, Toronto.

DOUBLES DAMES, semi-finales. — A 5 
h. p.m., Mme René Boité, Canadien, et 
Mme A R Porter. N.DO.. va Miles Barbara 
Barnard et Ruth Stewart. Mont-Royal; 
Mlle Monica Little et Mme Ralph Tees 
Westmount, vs Mme Frank Fisher. Toron­
to. et Mlle Eleanor Young. Vancouver.

DOUBLES MIXTES. — A 12 h. 30 p.m.. 
Mlle Eleanor Young et BUI Pedlar vs M. 
et Mme D. O. Nicholson, Mont-Royal. 7 h. 
p.m., gagnant de Young-Pedlar et Nlchol- 
son-NlchoUon vs gagnant de Mlle Rutu 
Stewsrt-Stuart Veysey et Mlle Barbara 
Barnard-Jlm McDougall; Mlle Isobel Ma- 
theson et Jesse Baldwin vs Mme Frauk 
Fisher et Dr George Leclerc,

SIMPLE» MESSIEURS, vétérans — A 1 
h. p.m.. E Clarke vs H. Chapman: 6 h 
p.m., O. Dupont vs gagnant Relrt-Wara;
G. I. Payne va gagnant Clarke-Chapmau.

A Wimbledon
RESULTATS D’HIER 

SIMPLES POUR HOMMES 
Troisième ronde

©wood Cooke, Etats-Unis, a défait G. 
Lyttleton Rogers, Irlande. 7-5, 6-1. 6-4; 
Ferenc Puncec. Yougoslavie, a défait Don 
MacPhaü, Grande-Bretagne, 6-3, 6-3, 7-5; 
Frank Kukuljevlc, Yougoslavie, a défait 
W. C. Choy, Chine, 6-4, 7-5, 6-4; Jacques 
Brugnon, France, a défait Giorgio de Sté­
fani, Italie, 6-4. 6-4, 6-8, 6-4; Bobby Rtgga, 
Etats-U’-’- a défait Camille Malfroy, Nou­
velle-Zélande, 8-6. 11-9. 6-2; Eugene Smith, 
Etats-Unis, a défait Franz Cejnar. Bohè­
me et Moravie, 6-3, 6-2. 5-7, 1-6, 6-1: Ro­
nald Shayes, Grande-Bretagne, a défait 
J. Slba. Bohème et Moravie, 7-5, 6-4. 9-7:
H. W. Austin, Grande-Bretagne, a défait 
J. Drobny. Bohème et Moravie, 7-5. 9-7, 
(Drobny s'est retiré 1; Gheus Mohammed. 
Inde, a éfalt Ignacy Tloczynskl, Pologne. 
6-0, 6-3. 6-4; Henner Henkel, Allemagne, 
a défait Lawrence Shaft!, Grande-Breta­
gne. 6-4. 4-6, 6-4. 6-1; M. D Doloford. 
Grande-Bretagne, a défait Demeter Mille, 
Yougoslavie, 7-5, 6-4, 2-6, 2-6, 6-3; J S. 
OUff, Grande-Bretagne, a défait I. G. Col­
lins, Grande-Bretagne, 8-6, 5-7, 6-2. 6-4.

DOUBLAS POUR DAME» 
Première ronde

Mme S. R. Hammersley et Kay Stam­
mers. Grande-Bretagne, ont défait Mlle 
Jadwlga Jedrzejowska, Pologne, et Mme 
René Mathieu, France, 6-3. 6-10 Mmes D. 
L. Little et F. D Cartwright, Grande-Bre­
tagne, ont défait Mmes Dorothy Andrus, 
Stamford. Conn., et Sylvia Henrotln, Fran­
ce, 7-5, 6-20 Alice Marble et Mme Sarah 
Palfrey Fabyan, Etats-Unis, ont défait 
Mmes V. Burr et E. S. Law, Grande-Bre­
tagne, 6-1. 6-1; Gracyn Wheelar, lïtats- 
Unls et Mlle C Somogyi, Roumanie, ont 
défait Mmes C. F Brutton et E, O. Mac- 
pherson-Grant, Grande-Bretagne, 6-4, 7-5.

DOUBLES MIXTES 
Première ronde

pour faire adopter la nouvelle loi 
de neutralité avant la venue du roi 
d’Angleterre afin de pouvoir la lui 
offrir sur un olaleau d’argent lors 
de sa visite. *

L’amendement Vorys rétablit l’ern 
bargo sur les expéditions d'armeN 
et de munitions aux pays belligé­
rants qui est actuellement en vi­
gueur et dont le président Roose­
velt voulait obtenir l'abrogation, 
par le nouveau projet de loi. C’est 
en vain que les partisans de l’ad-! 
ministralion ont représenté que cet : 
amendement lierait les mains du 
président, l’amendement a été 
adopté par un vote serré de 159 à 
157. Le leader démocrate Sam Ray­
burn a exprimé l'opinion que la 
clause de l’embargo sera mise au 
rancart lorsque le vole se prendra 
sur le projet de loi lui-même et les 
lieutenants du président Roosevelt 
travaillent activement à faire ren­
verser la décision d’hier soir.

Le représentant Kent Keller, dé­
mocrate de l’Illinois, a présenté en 
bonne et due forme et avec le plus 
grand sérieux un amendement a 
l'effet que le devoir de, tout citoyen

M. Patenaude
chez les scouts

Quebec, 80 (D.N.C.) — M. Pate­
naude, lieutenant-gouverneur de la 
province, rendra visite demain aux 
chefs scouts de la province reunis 
en congrès à l’Ecole forestière Du* 
chesnay.

UN MELANGE
Æÿuilùbiie de

HAVANE SUPERIEUR

XCIGARES \
tëe&funtZ

10<

Pur..
cmnteâfà

Limpide..
comme & rtiàtcd

Mm# Sarah Palfrey Fabyan, «Je Cam­
bridge Mass , et Elwood Cooke. Portland, 
Ore., ont défait Mme D. L. Little et G. 
Patrick Hughes, de Grande-Bretagne. 5-7, 
8-0. 6-4: Don MacPhatl et Mme R. T. Bills, 
Grande-Bretagne, ont défait Bill Robert-

x-arrlvèrent égaux pour la première pla­
ce.

Temps 1.14 4-5, _______________  _________ ____  ______
$2 au mutuel rapportent sur Be Just | son. E -U., et Mme E. C. Peters. Grande- 

$4.50. 3.70, 2.55; sur Dunce $4.40, 3.50. 2.65, Bretagne, 6-8, 6-3, 6-4, Hans von Swol, 
Sur Elba Maid 3.25. Hollande, et Mme Dorothy Andrus. E.-U.,

Le pari-double rapporte sur division gagnèrent par défaut sur Charles Hare 
General Boy et Be Just $23,80; et General et Ruth Mary Hardwick, Grande-Bretagne 
Boy et Dunce $22,50, -• ---------

La cité gagne en appel 
contre les Soeurs GrisesLe Canadien achète

Getliffe^Ju Boston L„ Cour BalU! dll roi siég„n,
en appel a rendu plusieurs juge- 

Boston (P.A.) ---Ray Getiiffe, un ment*, hier (les derniers avant ies

LE CLASSEMENT: P. P.C.O.
38 534

. 39 39 574
38 34 528
37 34 521

35 485
31 35 4 70

38 4.33
26 41 388

AUJOURD'HUI-
• h. 15.Rochester A Montréal.

S

Syracuse à Jersey City. 
Newark à Baltimore. 
Buffalo è Toronto.

Notionole
HIER:Boston 8, New-York 2.

Chicago 7, St-Louis 6.
Philadelphie è Brooklyn, remise, pluie. 
Seuls parties au programme.

ailier gauche de 25 ans, a été ven­
du aux Canadiens de Montréal par 
les Bruins de Boston. Getiiffe était 
avec les Bruins depuis la fin de la 
saison 1935-36. après avoir joué à 

! London dans l’Internaitonale et 
avec les Cubs de Boston, de la li­
gue Can.-Américaine.

Getiiffe a connu une piètre sai­
son rhiver dernier. Son départ lais­
se les Bruins avec trois ailiers gau­
ches. Rov Conacher, Woody Du- 
mart et Red Haniill.

Le président Krnest Savard des 
Canadiens a prédit hier soir que 
Ray Getiiffe sera d'une aide pré­
cieuse aux Habitants la prochaine 
saison. “Nous pourrons le faire 
jouer au centre ou à l’aile gauche”, 
a dit Savard.

Celui-ci n'a pas révélé combien 
les Canadiens avaient payé pour 
Getliiffe, mais il a dit: “Il nous a 
coûté assez cher”. Le président des 
Canadiens a ajouté qu’il avait deux 
ou trois autres transactions en pers­
pective.

LE CLASSEMENT:
O P. PC.

Cincinnati ....................... 22 633
New-York ............... ......... 28 556
Saint-Louis ................. ... 27 550
Chicago .......................... ..
Brooklyn ................... ...

70 531
29 500

Pittsburg ................... .... 31 466
Boston ..................... ......... 35 417
Philadelphie ................. 38 335
AUJOURD'HUI:

vacances d'été) dont un mainte­
nant avec dépens un jugement pro­
noncé contre la communauté des 
SS. de la Charité de l’hôpital Gé­
néral (Soeurs Grises). Par ce juge­
ment, les SS. Grises devront payer 
à la cité de Montréal la somme de 
$3,382.72 pour le pavage de la rue 
Normand. La communauté refusait 
de payer ce montant en prétendant 
que l’emplacement de rette rue 
avait été cédé par elle-même à la 
ville, en 1875, à condition que la­
dite communauté fût exemptée à 
perpétuité de toute charge d’entre­
tien et des trottoirs. La Cour d’ap­
pel rejette cette prétention en se 
basant sur certaines lois provincia­
les adoptées depuis 1875.

GENEVA

•I.DJdZ.

ONCES

25 ONCES

ONCES

Distillé et embouteille au Canada 
août la surveillance directe de 
JOHN Df KUYPER * SON

Distillateurs, Rotterdam, MgHollande. WÊ
Mohan Fondé» on 1695 U

Avec une "Elto", 
vous aurez du plaisir
Plus besoin de sacrifier les Joies ni U 
griserie des courses en canot-automo­
bile, car avec la “Cub” Elto. au prti 
minime de $37.75, vous pouvez vous 
payer tout cela. Commodité de ma­
noeuvre. légèreté, extraordinaire faci­
lité de démarrage, telle* sont quelques- 
unes des caractéristiques qui font des 
modèles “Elto” la sensation du jour 
dans le domaine du eanot-automobtle.
facile k conduire et de lonctionni- 

ment économique.
La réputation hors Pair de r"Klto” 
s’explique du fait de l’incomparable 
rendement que fournit chaque ‘’Elto”, 
de la plus petite à la plus grosse. 
Voyez votre marchand d”'Eltos” ou 
écrivez directement à la Fabrique, Dépt 
“N”, Evlnrude Motors. Peterboro, Ca­
nada, pour obtenir des brochures des­
criptives.

•
A MONTREAL .e- U 

M Bourguignon.
807, rue Ontario est,

Canadian lilrbanks Mono. Ç 
âS», rue Saint-Antoine.

E. Drolet.
722, rue Saint-Jacques ouest.

Dupuis Frères,
865, rue Ste-Catherlne est,

J.-A. Fecteau,
713, rue Craig ouest.

H.-E. Hébert.
6*3, rue Saint-Jacques ouest

F. I. Mitchell,
972, nie Saint-Jacques ouest 

The T. Eaton Co. Ltd,
617, rue Sainte-Catherine ouest. E-25

^ banque»

Cincinnati à Chicago.
Boston à New-York 
Philadelphie h Brooklyn, eolr. 
Seules parties au programme.

Américaine
HIER !

Washington 2, New-York 1, 12 m. 
New-York 7, Washington 0, 
Philadelphie 8. Boston 6. 
Saint-Louis 9, Chicago 3.
Chicago 7, Saint-Louis 5.
Détroit à Cleveland, remise, pluie.

Le Cornwall victorieux
Cornwall, 30. — Le club Corn­

wall a eu raison du Canadien hier 
soir par un résultat de 8 à 7 dans 
une joute des séries régulières de la 
ligue de crosse Senior et cela grâce 
à leur rapidité et à leur précision 
dans les lancers.

Composition de* équipes:

M. Monion ira en Gaspésie
Cambellton, N. B., 30 (C.P.)—Le 

chef conservateur, M. Manion, est 
attendu ici le 12 juillet pour confé­
rer avec ses partisans. 11 visitera 
la vallée de la Mafapédia et la Gas­
pésie.

— ce bon vieux rye.
C’est un vrai régal !

■ /Umm //aM&tù
OLD RYE WHISKY /
PHODUtI Dt-HIRAM WAlKfR X SONS CANADA II

otsTiL l Attjiws pu 0 O (/;
HtRAM WALKER'S LONDON DRY GIN o

fj**? ■■fil

10 encM $ .90 SS oncts $2.10
40 oncot $3.1$

LE CLASSEMENT!
O. P P C

14 778
24 &• W

Cleveland .... ........... . 33 29 532
Détroit ............. ................... 33 .10 524
Chteaqo ....................... ......... 31 29 517
Philadelphie .. 37 4L3
Washington .... 41 379
Salnt-Loul* •. 44 290
AUJOURD'HUI’

New-York à Washington.
Philadelphie à Boston 
Balnt-Loule à Cleveland. 
Chicago à Détroit _

Si vous voyagez...
•<frcMét-vout au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR”, Billet» cm., peur 
foui l«« par* au tarif daz compagnies 
4a pAquaboti, chAmiitt d« 1er, Autobus, 
aussi bétels. Assurances ba«ag«e «t acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
«4c. Téléphone*: BEIeir 3361*

CANADIEN 
Wheaton 
Osborne 
M. Angle
E. Greene
F. Angle 
T. Angle 
J. Greene

CORNWALL 
but Edg. Lauzon 
défense H. CoHin
défense Nicholson
rover Lalonde
centre R. Daibec 
avant Anderson

_____ a vent Do vie
Canadien, subs; Lennox, Matte, 

Richer, Holzberg et Mullins.
Cornwall, subs: .1. Daibec, Gau­

thier, Desrosiers, Roth, Merpaw, 
Gosselin, Deebank et McDonald.

Arbitres: Larrv Doran, Montréal; 
Albert Quenneville, Cornwall.

Les meilleurs frappeurs 
des grandes ligues

la Blacktt®tse
J'çû roarelle/

P.A. —
Amovlch, PhUlas . 
Bonura. Giants .. 
Foxx, Red 8ox 
McQnlnn. Brown»
Lewis, Séa.............
McCormick. Red»

P. Ab Pt» C». P C , 
58 222 37 87 392 !
61 226 49 83 387 i
50 187 48 66 353
82 254 48 39 350 t
60 235 41 81 345
60 237 43 80 3M I

POINTS PRODUITS — Ligue Amérlc»l- 
ne; Williams. Rad 8ox 58; Greenbari, Ti­
gers. 57; Dickey, Yankees, 55. Lègue Na­
tionale: McCormick. Reda. 51; Bonura. 
OUnta, 51: OU, Olanta, 47 

CIRCUITS — Ligue Américaine; Green­
berg. Tigers. 16; Foxx Red Sox, 13. Ligue 
Nationale. CamlLi. Dodgera, 14; MoCor- 
mick, Reds. 12. OU, Giant*, UL

e&pu/ie, ssât^acâôfi/

d* écm-ét/Cê

. Block Horse
La mallieufA BIERE du Canada 

Fabriqué* depuis cinq générations pat 
la BRASSE Rie DAWES, Montré#/



Montréal, vendredi LE r>KVOI R 30 juin 1939

I « a || ■■# compte que l’Union soviétique vagrand discours de lord HalifaxO tre fin aux négociations tnpartites
- ..... —------ -------- — | qUj se poursuivent depuis dix se-

Le ministre britannique des Affaires étrangères avertit ,naines .
l'Allemagne qu'au cas d'une nouvelle agression 

la Grande-Bretagne est résolue à mettre sans 
délai toutes ses forces en jeu pour 

remplir ses engagements

Pas un mot de Dantzig

M. Godbout à
Campbell’s Bay

Personne n'est allé en prison — La 
route CHapleau-Témiscamingue

Cinq à six cents jeunes gens sans 
emploi pourront travailler sur les 

terres boisées de la Couronne
lis seront logés et nourris et recevront un solaire net

de $1 par jour

et de maitres-chanteurs. Nous sa­
vons que si le droit et l’ordre inter­
nationaux doivent être maintenus 
nous devons être prêts à combattre 
pour leur défense. La Grande-Bre

ce
¥ Ÿ ¥

Londres, 30 (C.P.) — Le minis­
tre des affaires étrangères de Gran­
de-Bretagne, lord Halifax, a pro­
noncé hier soir un grand discours 
pour avertir l’Allemagne qu’au cas _ 
d’une nouvelle agression la Grau i tagne n’est disposée à céder ni de- 
de-Bretagne est résolue à mettre en vant les calomnies ni devant la for- 
jeu sans délai toutes ses forces pour 
remplir ses engagements. Le jpts- 
cours a été transmis par T.S.F. a 
travers le pays et à l’étranger; il a 
été transmis en allemand pour le 
bénéfice de la population alleman­
de. ¥ ¥ ¥

La menace d’une intervention 
militaire rançonne le monde en­
tier, dit lord Halifax, et notre ta­
che immédiate est de résister a i a- 
gression. L’Allemagne est en train 
de s'isoler d’une façon complète 
économiquement, politiquement ci 
culturellement. Il est impossible de 
négocier avec un gouvernement 
dont les représentants responsables 
traitent une nation amie de voleurs

Campbell’s Bay, 30. — M. Adélard 
Godbout, chef du parti libéral pro­
vincial, a tenu une assemblée, dans 
la salle municipale. Il était accom- 

| pagné de MM. E.-C. Lawn, député J provincial de Pontiac; W.-R. Mac- 
j Donald, député fédéral de Pontiac; 
j Alexis Caron, ancien député de

», __ , -____ «.. Hull; Alphonse Fournier, députéNous ne voudrions pour rien^au fédéraI de Huü M Godbout a parlé
aient à i en franÇais et en anglais.

M. Godbout dit que les partisans 
de l’U. N. ont diffamé les libéraux 
en 1935 et 1936, promettant de je­
ter les malfaiteurs en prison. Mais 
personne n’est allé en prison.

Il accuse le gouvernement Du­
plessis d’avoir augmenté la dette 
de la province dans des propor­
tions alarmantes. Il attaque la der­
nière loi sur la taxe sur les corpo­
rations et prétend qu’avec une pa­
reille loi, le gouvernement pourra

monde que les Allemands 
mes, femmes ou enfants - 
souffrir de privations, mais si la 
chose se produit nous n’en serons 
pas responsables. C’est à l'Allema­
gne de décider si elle va s’engager 
plus loin dans la voie de l’isolement 
ou si elle va y mettre fin par une 
politique de collaboration.

¥ ¥ ¥
Le ministre anglais n’a çepen 

dant pas mentionné une seule fois 
Dantzig, qui semble être aujour 
d’hui le point névralgique de i Eu­
rope, au cours de son discours.

j Québec, 30. — M. Bourque a si- 
1 gne, ces jours derniers, au nom de 
; la province, une entente avec le 
j gouvernement fédéral représentr- 
! par M. N. L. Rogers, ministre du 
travail, par laquelle le ministère 
des terres et forêts exécutera le 
programme forestier national afin 
d’aider quelques centaines de jeu­
nes gens sans emploi en les faisant 
travailler dans diverses sections de 
la province sur les terres boisee 
de la Couronne.

Ce programme sera exécute en 
vertu de la loi provinciale de l’Aide 
à la Jeunesse et de la loi fédérale 
intitulée Loi ayant pour objet d’ai­
der à remédier au chômage et à la 
crise agricole.

Cette entente préparée par le mi­
nistère des terres et forêts, repré­
senté par M. Avida Bédard, d’une 
part, et par le service forestier fé­
déral, dirige par M. Roy Cameron, 
d’autre pari, avec la collaboration 
du ministère fédéral du travail, re 
présenté par M. R. F. Thompson, 
pourvoit à l'entraînement, durant

de

projet de pacte 
anglo - franco - soviétique

Des garanties pour la Belgique, les Pays-Bas et la 
Suisse, de même que pour la Finlande 

l'Esthonie et la Lettonie

, . . „ . . j , .une période de quatre mois,faire de 1 arbitrage et du favontis- quelqUp cinq à six cents jeunes 
me. M. Godbout promet, s-il prend gens nécessiteux, âgés de 18 à 25 
le pouvoir, d’étudier sérieusement 
le projet de route entre Chapleau 
et le Témiscamingue.

ans, habitant les villes et les villa­
ges de la province.

Les travaux qu’ils auront à exé­
cuter ont pour but l’amélioration 
du domaine boisé de nos parcs na­
tionaux, de nos réserves cantoua 
les et domaniales, etc. Ce sont des 
travaux d’inventaire forestier, des 
coupes d’éclaircies et de nettoie­
ment, de brûlage des déchets, d’ou- 
verture de sentiers, de coupe-feux; 
de construction de camps et lignes 
téléphoniques, d’aménagement de 
sites touristiques ,etc. De plus, on 
leur donnera quelques cours théo­
riques. Les jeunes qui seront occu 
pés à ces travaux seront logés et 
nourris et recevront un salaire net 
de 61 par jour. j

Le ministère des terres el forets j 
qui administre ce programme en | 
prépare actuellement l’exécution et 
avertit les intéressés de s’inscrire 
sans retard. Les jeunes nécessiteux, 
âgés de 18 à 25 ans, qui désirent 
prendre avantage de cette offre 
sont priés de s'adresser avant le 
15 juillet au Programme forestier 
national, ministère des Terres et 
Forêts, Québec, qui leur enverra ur. 
questionnaire à remplir.

France

Nouveau système 
électoral

Londres, 30 (CP) — La plus ré­
cente formule britannique de pac­
te d’assistance mutuelle anglo-fran- 
ro-soviétique comporte des garan­
ties pour trois petits Etats de l’Eu­
rope occidentale: la Belgique, les 
Pavs-Bas et la Suisse. La Grande- 
Bretagne et la France seraient, pr.r 
contre, disposées à accorder des 
garanties territoriales avec la coo­
pération de la Soviétie à trois. 
Etats baltes: La Finlande. l’Estho- 
nie et la Letionie. On sait que la 
Grande-Bretagne et la France on,t 
déjà accordé des garanties à la Po­
logne, à la Roumanie, à la Grèce et 
à la Turquie. Ces garanties signi­
fient en pratique que la Grande- 
Bretagne, la France et TUnion so­
viétique entreraient en guerre au­
tomatiquement, sans consultation 
préalable, si l'un ou l’autre des 
pavs plus haut mentionnés était

Les carrières seront
clôturées et asséchées

A la suite d’une requête pressan-1
te de M. J.-H. Brien, échevin du J, ________ _quartier Rosemont, M. J.-M. Savi-iLe gouvernement peut cependant |

................ modifier par decret le mode de !
réélection des députés — Le pré-1 
sident du conseil peut aussi pro­
roger lo Chambre élue en mai

avec ceux qui sont élus sur la liste 
nationale, n’ont pas d’électeurs dé­
terminés et représentent, en som­
me, leur parti ou l’ensemble de la 
nation.

Faits divers
gnac, président du comité exécutif, 
a donné ordre à M. J.-EIie Blan­
chard, directeur des travaux pu­
blics municipaux, de faire clôturer 

victime d’une agression directe ou ! les carrières situées dans les lirai- 
indirecte et y opposait une résis- tes de la ville de Montreal. De plus, 
tance avec ses propres forces. ! les propriétaires devront assécher 

Si la Russie accepte le projet, les I ladites carrières en vertu des re-
trois Etats baltes bénéficieront de 
garanties dont elles ne veulent pas 
et qu’elles ont déjà refusées en pro­
clamant leur droit à la neutralité. 
L’Union soviétique a constamment 
soutenu qu’elle ne pouvait accepter 
un parie d’assistance mutuelle qui 
ne protégerait pas sa frontière bal­
te. La Grande-Bretagne et la Fran­
ce ont tenté à neuf reprises diffé­
rentes de trouver une formule de 
nature à satisfaire aux exigences 
russes sans mentionner nommé­
ment la Finlande, l'Esthonie et la 
Lettonie et chaque fois elles ont es­
suyé un refus poli de la part du 
commissaire soviétique des affai­
res étrangères Vyacheslaff Molo- 
toff. Dans les milieux officiels, ou

glements municipaux:
Ce règlement (No 1364, articles 

6 el 7), dit: “Toutes les carrières, 
exploitées ou non, doivent être en­
tourées d’une clôture d’une hauteur 
d’au moins 12 pieds et d’une soli­
dité suffisante pour résister aux 
chocs, de façon que le public n’y 
puisse y avoir accès”. Et, article 7: 
“Toutes les carrières, exploitées ou 
non, devront être asséchées, s’il y

Cycliste blessé
_____ _ J.-P. Berthiaume, 16 ans, 1911,

1936 et dont le renouvellement !rue Wellington, s'est infligé une lyao et aonr le renouvenemenr. commo(ion cérébrak) un peu apres
lieu I 11 h,, hier matin, lorsqu’il a été 

! projeté sur la chaussée, dans une 
| collision entre une auto et la bicy- 

Suppression du second tour de scru- i dette ou’il pilotait. L’accident s’est
tin — Deux catégories de députés ! à .cl®.s rues Milton et

3 r i Hutchison et la victime a ete trans-
■ ■ ■ .....  | portée à THôtel-Dieu.

devrait normalement avoir 
ou printemps de 1940

Paris, 30 (P.C.-Havas, par Mauri­
ce Schumann, correspondant de 
l’agence ILivas) — La Chambre des 
députés, avant de se séparer, vota 
un nouveau système électoral.

a lieu, et devront être constamment Avant d en expliquer Je fonctionnc- 
ipmips à se" ” ! ment, il importe de souligner:

“S’il y a des propriétaires qui! d’une part, que la loi n’a pas encore
trouvent’ que «£ 5. vaut pet 1» | 
peine de clôturer et d assécher leur 
carrière, eh bien, qu’ils les don­
nent à la ville”, a dit M. Savignac, 
en annonçant cette nouvelle.

«On remplace aujourd’hui une jambe amputée comme on 
ferait d’une dent; rien n’y parait.”

LA JAMBE EN METAL "AEROPLANE’’

Cadavre identifié
Le cadavre de l’homme décédé 

subitement, samedi dernier, en face 
du no 306 ouest rue Sainte-Cathe­
rine, a été identifié, hier, à la mor­
gue, où on Tavait transporté. Il 
s’agit de M. Patrick-W. McEachen, 
âgé de 61 ans, qui habitait 965, rue 
Saint-Antoine, identifié par sa fem­
me et sa fille, qui avaient cru pre­
mièrement que M. McEachen était

■mmmm

Exhibit* scientifique* intére...nt. de le m.i.en |.-H. Du.k.tt eu Cen.rè. de l’A..oeielion Médical. Canadienne, tenu ce, ,
jeur* dernier, à l’hôtel Windeof.

“La jambe de bois est appelée i 
disparaître pour être remplacée 
par dès appareils plus légers, plus 
résistants", apprenions-nous hier, 
au cours d’une interviou avec M 
J.-A. Duckett, orthopédiste-techni­
cien bien connu et propriétaire du 
Laboratoire de prothèse fondé en 
1912 et qui porte son nom: 2014, 
rue Bleury, et où Ton peut se pro­
curer la fameuse jambe artificielle 
“Aéroplane.”

“La grande guerre, qui a révolu­
tionné la chirurgie, de nous décla­
rer M. Duckett, a aussi donné une 
nouvelle et remarquable impulsion 
à l’orthopédie et à la prothèse qui 
en sont les corollaires.”

“En Chine, continue M. Duckett, 
où nombreux sont les blessés de­
puis le commencement de la guer­
re sino-japonaise, on apprend a 
ces derniers à se servir de mem­
bres artificiels. Mais il n y a pas. 
que des amputés qui ont recours a 
Torthopédie, il y a aussi les vict.- 
mes de la paralysie infantile ou 
des déviations osseuses à qui 1 on 
fait porter certains appareils pour 
corriger ou dissimuler leurs infir­
mités”.

C’est au cours de cette entrevue 
que M. Duckett présenta aux jour 
nalistes qui se trouvaient la le Dr 
C.-H. Davies, l'inventeur de la jam­
be métallique “Aéroplane”, venu au 
Congrès de l’Association Médicale 
Canadienne, tenu la semaine der­
nière à l’hôtel Windsor. M. Davies, 
lui-même possesseur d’une jambe 
artificielle, est un inventeur-né 
“Ce sont, déclare M. Davies, les 
souffrances que j’ai endurées par 
Cessai de jambes de bois de toutes

sortes, qui m’ont porté à étudier 
avec ardeur l’anatomie des mem­
bres du corps humain et, par voie 
de conséquence, à fabriquer des 
membres artificiels; mes reprêseu 
tant* attitrés ou moi seul ajustons 
toujours les appareils de ma fa­
brication.’’

M. Davies n’est pas tendre pour 
les colporteurs, dont il n’hésiU- 
pas à condamner le métier, cju il 
qualifie de "racket”. Malheureuse­
ment ces colporteurs exercent leur 
métier sous le nez du public cana­
dien non prévenu. 11 n'y a pas tic 
loi pour les en empêcher. Scion M. 
Davies, les gens commettent une 
injustice envers les amputés en 
leur vendant des appareils ma. 
faits, qui ne conviennent et ne con­
viendront jamais à leur cas parti­
culier. Aux Etats-Unis et au Cana­
da. ajoute-t-il, il y a grand nom­
bre de sociétés qui protègent les 
animaux. C’est dommage qu il n en 
existe pas de semblables pour 
l'homme amputé”.

Aujourd’hui, on vous remplace 
une iambe amputée comme ou 
fait d’une dent. Rien n’y parait 
Vous pouvez marcher, courir, ou 
même danser, comme une person­
ne ayant ses deux jambes.

Inventeur, M. Davies est aussi 
créateur d’industrie. Il est le pro­
priétaire de la plus grande indus­
trie de membres artificiels au mon­
de. Il voyage beaucoup, instruisant 
ses représentants et bâtissant de 
nouvelles fabriques. De retour de 
Buenos-Aires, il doit se rendre in­
cessamment en Allemagne pour y 
construire une grande manufactu­
re d’appareils de son invention.

M. J.-A. DUCKETT
A Montréal, c’est M. J.-A. Duc­

kett qui est Tunique représentant 
de M. Davies. Quoique d’origine 
anglaise, M. Duckett parle nolle 
langue avec autant de facilité que 
la sienne. C’est un bilingue parfait. 
Il fit ses débuts dans Torthopédie 
il y a plus de trente ans. H étudia 
d’abord à Montréal, puis à New- 
York, d'où il nous revint avec tous 
ses diplômes pour ouvrir son ate­
lier à l’endroit susindiqué.

Technicien habile, il est aujour­
d’hui l’orthopédiste attitré des hô­
pitaux suivants: Children’s Memo 
rial, Montreal General Hospital, 
Royal Victoria Hospital, Shriner’s 
Western et Montreal Children’s.

“Nous ne vendons pas de mem­
bres artificiels par la poste, comme 
le font certains charlatans, de nous 
confier M. Duckett. Et l’ajustage de 
notre jambe “Aéroplane”, c'est nous 
qui le faisons comme c’est noua 
qui faisons le travail de rééduc» 
tion quand il faut montrer à nos 
amputés des deux jambes, par 
exemple, à marcher avec leurs jam- 
mes artificielles. Le patient de M. 
Duckett n’est pas abandonné à lui- 
même aussi longtemps qu’il n’est 
pus sûr de lui. Il faut qu’il soit 
parfaitement satisfait de notre tra­
vail.”

La jambe artificielle “Aeroplane” 
est une merveille de la mécanique, 
au dire des connaisseurs. Chef 
d'oeuvre de la prothèse et de la 
science orthopédique, la jambe 
“Aeroplane”, faite du plus léger ri 
du plus résistant des métaux, le 
"duranium", est vraiment la jam 
be artificielle idéale.

quent n’est pas définitive; d’autre 
part, que le gouvernement est in­
vesti des pleins pouvoirs qui lui.....
permettraient, s’il le voulait, de mo- ' aik visiter son fils, à Cornwall. Un 
difier par décret le mode de réélcc- .. . ”
tion des députés; -enfin, et surtout, 
que la situation internationale — 
dont M. Daladier rappelait avant- 
hier la gravité — peut inciter le 
président du conseil à proroger la 
Chambre élue en mai 1936 et dont 
ie renouvellement devrait normale­
ment avoir heu au printemps de 
1940.

A l’heure actuelle, les députés 
français sont élus comme les mem­
bres de la Chambre des Communes 
à raison de un par circonscription; 
mais, à la différence des membres 
de la Chambre des Communes, iis 
doivent, pour être élus, obtenir la 
majorité absolue; si aucun candidat 
ne l’obtient, un second tour de 
scrutin a lieu où il suffit de la ma­
jorité simple. Le principal effet du 
nouveau système qui vient d’être 
adopté, est de supprimer le second 
tour.

En effet, en vertu de ce système, 
les députés seraient désormais élu.» 
de la manière suivante: lo la cir­
conscription électorale serait cons­
tituée par chacun des 90 déparie- 
ments français. Chaque électeur 
devrait donc voter, non pour un 
nom, mais pour autant de noms que 
son département doit avoir de dé­
putés;

2o pour obtenir un élu, une lis­
te devra obtenir un chiffre de voix 
déterminé. Ce chiffre sera calculé 
en divisant le nombre des suffrages 
exprimés par le nombre des sieges 
à pourvoir, plus un. Exemple: dans 
un département qui a droit à sept 
députés, 100,000 électeurs ont voté.
En divisant 100,000 par 8, nous ob­
tenons le chiffre de 12,500. Su ppc 
sons qu’une liste ait obtenu 32,500 
suffrages, elle aura droit à deux 
députés;

3o mais 7,500 voix resteront inu­
tilisées. Que faire de ces restes? Us 
seront automatiquement reportés 
sur la liste nationale constituée par 
chaque parti;

4o comment déterminera-t-on le 
nombre des candidats de la liste 
nationale qui seront élus? Grâce â ‘ 
une institution, en apparence com­
pliquée, en réalité très simple: cel­
le du “quotient national fixe” de 
16,000. Exemple: le parti obtienl, 
dans l’ensemble du pays, un million 
600,000 suffrages; en divisant ce 
total par 16,000, on obtienl le chif 
fre 100; supposons que ce parti ait,
(fans l’ensemble des départements,
85 élus; il aura droit à quinze sie­
ges sur la liste nationale.

Les conséquences générales de ce 
système sont les suivantes: D abord, 
en supprimant le second tour du 
scrutin, on supprime les coalitions 
électorales entre les partis: Télcc- 
teur conserve le droit de voter pour 
une liste formée de noms emprun­
tés à des listes diverses; mais les 
alliances entre partis pour désis­
tements mutuels après le premier 
tour disparaissent. Ensuite, les par­
tis eux-mêmes prennent une impoi- 
iance accrue: c’est eux, en effet, qui 
constituent la liste nationale ri 
leurs chefs; même s’ils sont bat­
tus dans les départements, ils sont 
presque assurés d’ètre réélus sur 
celte liste. Enfin, le système crée 
deux catégories de députés: ceux 
qui sont élus dans le département 
ri conservent un contact direct

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES.

Complets d été
POUR HOMMES

Tailles: 35 à 44 — Veston droit, croisé. Prix ord. jusqu'à $35 
— UN SPECIAL SAMEDI chez DUPUIS

PAIEMENTS 
FACILES 

SI DESIRE

Pour la ville, pour le 
voyage projeté à New- 
York ou ailleurs-vous 
apprécierez un de ces 
légers complets « n 
worsted anglais dans 
les tons les plus en vo­
gue.

Remarquables ^ tous 
points de vue... quali­
té de l'étoffe, sa légè­
reté, la confection ir­
réprochable, etc., et 
un prix qui vous fera 
économiser $10 sur un 
complet de belle ap­
parence.

ALBEÎll OliVUlS. ^résident
A.-J. DUGAU v.-p. et dlr.-gôr. ARMAND DUPUIS, sec.-tré*

à Radio-Canada

verdict de mort naturelle a été 
rendu en Cour du coroner.
Motocycliste blessé

M. Arthur Bastien, 37 ans, 4255 
rue Delaroche, a été grièvement 
blessé, vers 3 h. 30 hier après-midi, 
dans un accident de motocyclette 
qui s’est produit, avenue Bureau, à 
un endroit situé à l’arrière du no 1 
1273 rue du Parc LaFontaine. M. |
Bastien a été transporté à Thôpi- kÀ Adrien Poüliot nomme 
tal Saint-Luc, où les autorités 
nous ont déclaré, hier soir, cm’il 
souffrait d’une commotion céré­
brale et de contusions.
Cadavre repêché

On a retrouvé, hier soir, le ca­
davre de M. Armand Trempe, 27 
ans, 8644, Saint-Denis, qui s’est 
noyé dimanche après-midi dans les 
eaux de la rivière des Prairies, près 
de Laval des Rapides. Le corps 
a été transporté à la morgue, où 
une enquête sera tenue aujourd’hui.

Le F. Roland en Belgique
Québec, 30 (D.N.C.) — Le R. F.

Roland, F.E.C., professeur à TEcole 
supérieure de Commerce de Qué­
bec dont il est le secrétaire, parti­
ra à la fin du mois d’août pour la 
ville de Louvain, en Belgique, où il 
étudiera pendant deux ans, afin de 
prendre son doctorat en sciences 
commerciales.

Le récit officiel de la 
visite de nos souverains

SPECIAL DU MATIN

Pantalons
en flanelle grise.
Prix ord. 3.95. f) ne
SPECIAL, SAMEDI /''H 
MATIN..............
DUPUIS — rei-de-chaussée 

(S t«-Catherine)

M. Marier à l'hôpital
Sir Herbert Marier, ministre du 

Canada à Washington, fait un sé- 
Ottawa, 30. (D.N.C.) — Mgr j jour de quelques jours à l’hôpital,

Alexandre Vachon, nommé récero- à Montréal, Hier, il a manqué Ta- 
ment rerieur de l’Université Laval vion régulier de New-York à Mont- 
à Québec, où il était doyen de la réal. Voyant cela, il a décidé de 
Faculté des sciences, a dû donner ! louer un avion spécial. Le minis-

Oüawa, 30 (CP) — M. Gustave 
Lanctôt, archiviste en chef du Ca­
nada, travaille fiévreusement à la 
préparation du récit officiel de la 
visite de Leurs Majestés le roi et la 
reine du Canada. M. Lanctôt a ac­
compagné le cortège royal à tra­
vers le pays afin de recueillir une 
information de première main. La 
Canadian Press lui a assuré copie 
de toutes ses dépêches. D’autre 
part, la plupart des journaux lui 
font parvenir des découpures. De 
sorte que M. Lanctôt est en face 
d’une masse de journaux et de pa­
perasses. Le volume qu’il prépare 
s’accompagnera des photographies 
les plus caractéristiques du voyage.

"Carmen" ce soir
sur la montagne

La représentation de l’opéra Gar­
ment, de Bizet, préparée par TOpé- 
ra Français, aura lieu ce soir, en 
plein air, au rond-point de la mon­
tagne. Les prix sont populaires.

Le quart d'heure 
des malades

Les causeries spirituelles don­
nées aux malades par le R. P. Os­
car Bélanger, S.J., auront lieu doré­
navant le premier vendredi du 
mois, de 4 h. à 4 h. 15. Il faudra 
donc être aux écoutes de CBF ven­
dredi prochain, 7 juillet, à 4 h. 
précises.

sa démission comme membre du 
bureau des gouverneurs de la So­
ciété Radio-Canada, à cause du sur­
croît de travail et des responsabi­
lités occasionnées par sa nomina­
tion comme recteur. La démission 
de Mgr Vachon a été acceptée par 
le gouverneur en conseil, et au pos­
te devenu vacant, M. Adrien Pou- 
liot, de Québec, a été nommé jus­
qu’au 2 novembre 1941, date à la­
quelle expirait le terme d’office de 
Mgr Vachon.

M. Pouliot est un ingénieur civil. 
Il est secrétaire de la Faculté des 
sciences de TUniversité Laval et 
professeur de mathématiques à La­
val, maître ès arts de TUniversité 
Laval, licencié ès sciences appli­
quées de TUniversité de Montréal, 
licencié ès sciences de la Sorbon­
ne. Paris.

Il a étudié à TUniversité Lava], 
à TUniversité de Montréal, au Col­
lège de France, à TUniversité de 
Toulouse et à TUniversité de Chi­
cago. Il est membre de ITnstjtu] 
des ingénieurs civils, de la Société 
de mathématiques de France et de 
l’Araerfcan Mathematical Societü.

tre et sa suite ont apparemment 
fait une envolée assez rude. Le 
temps était mauvais, particulière­
ment aux environs de Montréal.

Lorsque Tavion a atterri à Saint- 
Hubert, U y avait une ambulance 
qui attendait M. Marier, et Ta con­
duit à Thôpilal Royal-Victoria. On 
lui a donné des calmants pour qu il 
passe une bonne nuit.
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